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: L'état de siège et le couvre-feu dans la capitale 

L'armée s’efforce de rétablir l'ordre à Alger 
où les émeutes ont fait de nombreuses victimes 
Turbulent 
Maghreb 

leur sympathie 
à M. Chadli Bendijedid. Leurs 
récentes consultations pour 
f Ï d'un Maghreb uni 
dans lequel seraient oubliées les 
querelles du passé expliquent 
ces attentions. Mais il y a aussi [a 
solidarité naturelle de chefs 
d'Etat qui peuvent rodouter 
l'effet contagieux des troubles, 

juste 
après Îles « émeutes du pain » 
qui ébranlèrent Ia Tunisie de 
Bourguiba en janvier 1984. 

dont la scolarisation, même 
superficielle, coûte très cher, n'a 
Pour toute perspective qu'un hä bi : = 

Use 
tif est l'initation de l'Occident : 
boîte « disco » contre mosquée. 
La proximité de la Francs, mais 
aussi de | et de le Tuni 
sie, si présentes par leurs 
moyens 3 L 
des frustrations entaires 
en même temps qu'elle permet 
de ré certains ë 
d'approvisionnement. À cet 
égard, la suppression récents 
des allocations de devises aux 

français pour s'informer, pour 
ï trouver 

pose un 

lancé dans une ruineuse 
au Sahare. L’avènement du 

AR. a réconciliation 

"Plusieurs témoignages, pour 

L'armée s'efforce de réta- 
blir l'ordre à Alger. Notre 
correspondant confirme la 
mort de cinq manifestants. 

l'instant invérifiables, font 
état d'autres victimes. Le 
commandement militaire 
chargé de l'état de siège a 
reconnu vendredi « des 
pertes de vie humaines », 
tant du côté des forces de 
l'ordre que parmi les mani- 
festants. Air Algérie a 
annulé, vendredi 7 octobre, 
ious ses vols, intérieurs el 
internationaux, notamment 
ses liaisons avec la France. 

par des Algérois encore sous le 
choc. Les derniers de Ja file ne 
sont pas assurés de trouver du 
pain quand feur tour viendra. La 
sympathie que la majorité d’entre 
eux avouaient pour les manifes- 
tants a peu à peu évolué vers une 
désapprobation teintée de stu- 

seuls attroupements visibles se 
font devant les rares eries 
“ouvertes, qui sont prises d'assaut quartiers résidentiels Des gen- 

Lé chef de l'Etat chilien entend términer-son mandat 

Léviction inacherée de M. Pinochet 
Les résultats pratiquement défini- 

tifs du plébiscite au Chili donnent 
54,68 % pour le «non» et 43,03 % 
pour le « oui ». Le général Pinochet a 
reconnu sa défaite, mais indiqué qu'il 
entendait rester à la tète de l'Etat, 
dans le cadre de la Constitution, 
jusqu'à l'élection présidentielle pré- 

L . Deux personnes vue l'an prochain. 
ont été tuées au cours de manifesta- 
tions vendredi 7 octobre. 

SANTIAGO 
de nos envoyés spéciaux 

« Il est tombé ? » Ce cri a parcouru 

tiago toute la journée du jendi 6 octobre. 
Par dizaines de È des manifestants 

Comme celui-ci est toujours en place, 
l'autre cri de la journée a été : « Qu'il s'en 
aillel+. Maïs le général-président est. 

à la télévision Le soi même pour 
dire qu'il resterait à son poste, comme le 

prévoit la Constitution, encore plus d'un 
an 1 à affirmé aussi qu’il respecterait le 
verdict des urnes, ce que plusieurs chefs 
militaires avaient déjà annoncé. 

Les Chiliens s'étaient endormis mer- 
credi soir sans être assurés de l'issue du 
scrutin, Lls se sont réveillés en lisant dans 
les journaux que le «n0n> avait triom- 
phé. Alors, la ville, qui avait été étrange- 
ment silencieuse, toute [a nuit, vide de voi- 
tures et de gens, à commencé à s’agiter. 
Des groupes de jeunes’ se sont promenés 
au petit matin, avec des drapeaux, et ont 
fraternisé avec les carabiniers.*« La 
guerre est finie », disaient-ils. La guerre 
que le général Pinochet aura jusqu'au 
bout prétendu livrer contre les «mar- 
xistes et tous Ceux qui n'étaient pas 

L'’Alameda est la principale avenue de 
iago : c'est là que, spontanément, les 

GILLES BAUDIN 
et CHARLES VANHECKE. 

{Lire la suite page 3 et nos informations page 36.) 

La connaissance 
inutile 
Jamais autont d'hommes n'ont EU accès G 

une telle Mmosse de connaissances. 

Le monde devrait, par conséquent, ne 
s'être jamais Mieux porté. 

Chacun sait qu'il rer est rien. 
Pourquoi ? 

darmes et des militaires en armes 
ont pris POsilion aux points de 
passages obligés. Des chars 
patrouillent en roulant au ralenti 
sur les autoroutes et les boule- 
vards périphériques. Les hélicop- 
tères militaires ont repris leur sur- 
vol à basse altitude de la capitale, 
où des incendies mal maîtrisés 

Directeur : André Fontaine 

peur : l’ampieur des dépäts a hdi soi t rallumés . : : - 

frappé les esprits. Abe ous M Ethe dit au désarmement nucléaire unilatéral 

La présence des forces de FRÉDÉRIC FRITSCHER. PAGE 6 
l'ordre a été renforcée dans les à 

{Lire la suite page 4.) Le sommaire complet se trouve en page 36 

Le référendum sur l'avenir 

de la Nouvelle-Calédonie 
m La rencontre Chirac-Tjibaou : un geste de réconciliation 

a Le texte intégral du projet de loi référendaire 
PAGES 12 à 15 | 

Du charbon sud-africain en France 
En violation de l'embargo de 1985 | 

La grève des infirmières 
Elles jugent insuffisantes les propositions du gouvernement 

Les manifestations en Yougoslavie 
La direction politique de la province autonome de Voïvodine 

a présenté sa démission collective 

La direction du Labour en échec 
Désavouant M. Kinnock, le Parti travailliste reste favorable 
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La fronde des gardiens ef l'impasse des négociations 

Les prisons en panne 
Plus de dix jours après le début du 

mouvement des gardiens de prison. 
les négociations ont élé une nouvelle 
fois interrompues jeudi soïr 6 octobre 
entre le médiateur, M. Gilbert Bonne- 
maison, et l'intersyndicale. Aucun 
nouveau rendez-vous n'a été pris. Sur 
le terrain, le mouvement continue à 
se durcir. 

C'est un dessin un peu grossier, malha- 
bile comme une caricature de potache : 
un homme est allongé, il a de grosses 
chaussures et porte un uniforme. Dans 
une bulle, il dit : « Ne me réveillez qu'en 
cas d'augmentation. » Un peu plus loin, à 
gros traits noirs, on à dessiné une scène 
de genre : un gardien de prison ouvre Îa 
porte d'une cellule et dit à un détenu : 
« Nous quittons la prison. » Le détenu, 
placide, répond : « N'oubliez pas de jer- 
mer la porte. >» 
Le façade de la maison d'arrêt de la 

Sant£, à Paris, ressemble au hall d'une 
université en grève. On y a collé des arti- 
cles de presse, des tracts et un grandilo- 
quent appel à «/a mobilisation géné- 

Une visite européenne . ::: 

Jean-Paul IE à Strasbourg 
Jean-Paul il est attendu à Strasbourg samedi 8 octobre, à 

9 h 45. Il doit y être accueilli, à sa descente d‘avion, par M. Fran- 
çois Mitterrand. Cette quatrième visite du pape en France — après 
celle de 1980 à Paris et à Lisieux, celle de 1983 à Lourdes et caille 
de 19686 dsens la région Rhône-Alpes — s’achèvera mardi 11 octo- 

Jean-Paul Il ayant l'intention de s'adresser solennellement aux ins- 
titutions européennes siégeant à Strasbourg. 

Lire page 22 l'article de LAURENT GREILSAMER 

rale ». En cas d'intervention des forces 
de l'ordre dans l’une quelconque des pri- 
sons de la région parisienne, = les 
nels seront invités à quitter les locaux de 
détention et à se regrouper dans la cour 
d'honneur ». {ls s’y mettront tous, surveïl- 
“Tu personnels techniques, administra- 
üIs, 

Depuis dix jours, la Santé vit au 
rythme des assemblées générales, deux, 
trois, quatre par jour. Dans les couloirs, 
des surveillants ont disposé des matelas 
et dorment sur place. « {ls squattent », 
disent les gradés. « {{s occupent, comme 
dans une usine en grève. » 

Jamais les photocopieuses n'ont aussi 
bien marché. Le téléphone d'intersyndi- 
cale à intersyndicale fonctionne à plein 
régime : la solidarité s’installe, et les gar- 
diens de prison, de la base aux premiers 
surveillants, entraînés dans leur vertigi- 
neux succès, découvrent les modalités 
d'action depuis longtemps rodées par tous 
les contestataires du monde. 

AGATHE LOGEART. 

(Lire la suite page 22.) 

SANS VISA 
# L'empire botanique d’un roi d’Espagne 

m Gastronomie m Escales m Jeux : 
_Pages 17 à 20 
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avons voulu dire, 
« essentiellement, nous 

déclare le président 
du CRIF, le temps n'était pas 
venu et qu'il ne fallait pas donner la 
parole au président de l'OLP avant 
de connaître la position de l'OLPF, 
qui sera arrêtée lors de la réunion 
du Conseil national palestinien. 
Sinon sa rencontre avec le groupe 
socialiste et s0R entretien avec 
Fr Dumas ne pouvaient être, pour 
M. Arafot. que des occasions de 

Et je crains qu'elles ne 
‘aient été. » 

Il ne s'agissait pas. selon 
Klein, de récuser l'OLP en ne 

que représentant + éventuel » 
Palestiniens. Aussi bien, Fe 
manifestation organisée à 
Strasbourg par le CJE et par la 
communauté juive de la ville 
était-elle dirigée non contre 
M. Arafat, mais contre le 
terrorisme. 

« Le fait que je dise, depuis 
plusieurs mois, que l'avenir de cette 
terre disputée ne pourra, ä 
l'évidence, ètre réglé que par une 
entente, un dialogue direct entre les 
Israéliens et les Palestiniens est 
largement accepté dans la 
communauté, souligne M. Klein. Et 
nous savons bien que personne 
d'autre que les Palestiniens ne peut 

celui qui les représentera. 
Notre attitude était, politiquement, 
une attitude de défiance face à une 
initiative qui nous paraissait plus 
médiatique que sérieuse. 
Affectivement, il nous était di ps 
de supporter que, au momeni de 
grandes Lich alors es ed pl 
spnagogues son! protégées contre 
des éléments de l'OLP, qui peuvent 
encore commettre des attentats, le 
chef de cette orgarisation soit 

reçu, » 

à leur protestation eL à leur 
mobilisation une vigueur qui a 
surpris. Quel objectif 
poursuivaient-elles ? « Le CRIF n'a 
pas pour tûche de peser sur la 
politique du gouvernement français, 
déclare M. Klein. Certe politique se 
pts à travers la vie 

Débats 
ENTRETIEN 

M. Théo Klein : pour un «dialogue direct 
entre les Israéliens et les FANS » 

La récente visite de M. Yasser Arafat à Strasboarg, et l'entre- 
tien que le ministre des affaires M. Roland Dumas, a eu, 
au palais de PEurope, avec le président de l'OLP, ont laissé un goût 

de la communauté juive, Nous avons 
demandé au président du Conseil représentatif des institutions juives 
de France (CRIF), M. Théo Klein, son sentiment sur cette visite à 
laquelle le CRIF et le Congrès juif européen avaient tenté de 
s'opposer. 

démocratique du pays, à laquelle 
nous participons individuellement 
Par nos voies, par nos Choix 
politiques. Le CRIF exprime les 
sentiments d'une communauté II 
est là pour dire quelles sont les 
aspirations, les craintes, parfois les 
préférences de celte communauté, 
Dans une démocratie, s'exprimer 
n'est pas faire pression » 

Une rencontre 
symbolique 

dl opihaniont poires 
aire pression sur qui que 
continue le président du CRIE. ‘ra 
voulu que l'on sache comment nous 
réagissions. Et comme je l'avais 

de nombreuses reprises 
avec toute la discrétion péter 
pendant près de deux moïs, et que, à 
aucun moment, aucune réponse ne 
m'avait été donnée, Il est arrivé un 
moment où il a fallu que je 
l'exprime publiquement. Je regrette 
que l'on n'ait pas trouvé l'occasion 
de me dire quelles étaient les 
raisons qui guidaient Île 

Peut-être que si ses 
intentions avaient été exprimées 
plus clairement, nous aurions réagi 
autrement. » 

Aux yeux de M. Klein, la visite de 
robe À ne doit rien 
au soulèvement dans les territaires 
occupés par Israël et n'est pas 
significative d’une évolution en 
faveur de l'OLP. « Le gouvernement 
PH ire dit-il, a toujours attaché 
de l'importance à l'existence - 
J'OLP. Il a toujours pd 
M. Arafat un concours : Jui 
pas oublier les bateaux envoyés 
Beyrouih en 1982 et à CT - 
1983. La seule nouveauté est que la 
rencontre entre M. Dumas et 
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M. Arafat se soit déroulée sur le 
territoire français. » 

M. Klein relève que cette 
td ps a Re pr rar pp 

que, aussi i r 
TOLP. Maïs les organisations FA 
n'ont-elles pas contribué, par leurs 
protestations, à ce | gi en soit 
ainsi? « Non, il Nous avons 
simplement dit que, pour les 
populations du Proche-Orient. 
israélienne et inienne, cette 
rencontre aurait valeur de 
Nous l'avions prévu et nous vons 

1. » 
M. Klein rade toutefois, que les 

affrontements dans les territoires 
a ge eu bénéficié 

vantage, aup es opinions 
publiques, à la cause 
qu’au gouvernement israélien. Il 
souligne 1a responsabilité qui 
imcombe à l'Etat juif de maintenir 
Pordre dans ces territoires, et La 
difficuité pour l’armée israélienne, 
qui n’est m ni équipée pour 
la répression de ce genre de 
manifestations, de faire face à « une 
volonté des Palestiniens, sinon de 
tuer, du moins d'atteindre 
Ad gg 1 les soldats 
israéliens ». « On pourrait souhaîter 
.que les méthodes de répression des 
Israéliens ne provoquent pas de 
morts, dit-il, mais on ne peut pas 
com, leur action à je ne sais 
noie chocs cer circle comme 
il s'en produit, notamment, dans 
Érosiqul pays arabes tels que le 

Surmenter 
la méfiance 

Le président du CRIF souligne 
qu'il faut à M. Arafat, «s'il veut 
étre l'interlocuteur d'une 
négociation avec les Israéliens, le 
temps de régler. ses AT 
problèmes au sein de l'OLP» 

is que les Israéliens, lors de 
leurs élections de novembre 
prochain. doivent + faire un choix » 
« À ce moment-là, dit-il, on 
peut-être déboucher sur une 
solution pol itique. » 

explique M. Klein, essayer de faire 
comprendre autour de nous les 
positions israéliennes et les raisons 
de ces positions. Nous devons, 
ensuite, faire comprendre aux 
Israéliens les réactions de nos 

ns des différents pays dans 
s nous vivons. Nous devons 

por de temps à autre, dire aux 
{sraéliens quelles sont nos propres 
réactions par rapport à la situation 
Tout cela doit être fait dans un 
esprit fraternel et avec une certains 
discrétion. » 

Le QE a décidé d'organiser des 
rencontres culturelles judéo-arabes. 
« Nous voulons démontrer la 
possibilité d'un dialogue, dit 
M. Klein. Nous parlons de culture, 
mais la culture ébouche, pi sur 

pour oEu 
juifs et Arabes, le président du 
CRIF voudrait contribuer à 
< surmonter la méfiance, qui est la 
caractéristique de ia situation 
actuelle». Les difficultés ne sont 
pas minces. Les événements de 
Cisjordanie ont tempéré les ardeurs 
de part et d'autre, mais le projet de 
ces gr depuis le 
printemps est maintenu. 
M. Klein espère, aussi, aboutir 
«dans un délai raisonnable» à la 
publication d'un livre auquel il 
participe avec l'ambassadeur de 12 
IF} arabe en France, M. Hamadi 

id. 

Au diner que le CRIF offre, 
annuellement, depuis trois ans 
maintenant, en l'honneur du premier 
ministre, M. Kiein a invité, cette 
année, le cardinal Albert 
Decourtray, président de la 
Conférence e, le pasteur 
Jacques Stewart, président de la 
Fédération protestante de France, et 
le cheikh Abbas, recteur de Ia 
mosquée de Paris. « La communauté 
musulmane. en France, est 
importante, souligne M. Klein, et je 
suis assez fier d'être le premier, 
peut-être, à prendre une initiative de 
ce genre. Ce sera l'occasion de 
rappeler que, s ‘il existe une 
civilisation judéo-chrétienne, cette 
civilisation est marquée, aussi, 
fortement, par un apport is. 
qu'il ne fau: pas oublier. » 

M. Klein se félicite des réactions 
provoquées par le calembour 
antisémite de M. Jean-Marie Le 
Pen. « Moi-même,. je me suis fu, 
fait-il remarquer, car j'ai tendance à 
penser que l'antisémitisme est le 
problème des non-juifs. Que 
voulez-vous que nous fassions, 
nous? L'antisémitisme nous offre 
de disparaître. Nous n'y sommes 
nullement disposés. » Lo président 
du CRIF n'est pas de ceux qui 
s’alarment facilement d'une possible 
résurgence des vieilles haines. «Je 
me méfie énormément, ditil de 
d'accusation d'antisémitisme. Je 
préfère, à la limite, manquer de 
réaction envers un antisémite que de 
traiter d'antisémite quelqu'un qui 
ne le serait pas. » 

Propos recueillis par 
PATRICK JARREAU. 
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AUDIOVISUEL 

Le bon plan pour le câble 
par RICHARD BRICAIRE (*) 

autour du cäble n'est pas 
de mise. Certes, fa 

presse évoque la faible pénétra- 
tion commerciale (moins de 
10 %), les retards dans la 
construction des réseaux, 

L' pessimisme ambiant 

nels. Mais ces maladies infan- 
tiles, dont la résorption est déjà 
engagée, ne doivent pas mas- 
quer les deux conditions du 
succès, qui sont réunies : — des 

investissements messifs, pour 
atteindre rapidement les seuils 
critiques de décollage (rappe- 
lons que les Etats-Unis ont mis 
trente ans à atteindre ces 

seuils) — et un cadre juridique 
libéralisé qui permet aux forces 

est d'autant plus indispensable 
au câble que ce secteur est 
émergent (donc instable), de 
haute technologie (donc en 
rapide évolution} et de commu- 
nication (donc visé par le pou- 
voir politique). 

En vérité, l'avenir du cäble 
dépend de la faculté des acteurs 
à mvestir pour poursuivre la 
dérégulation. Notamment en 
effaçant la séparation entre les 
deux marchés du câble en 
France, celui d'un secteur à 
investissements massifs non 
dérégulé (les cinquante villes du 
Plan Câble) et celui du secteur 

investissements du premier 
marché avec le statut plus libre 
du second, alors le câble fran- 
çais connaîtra le succés. Si la 
situation actuelle se perpétuait, 
l'ensemble du secteur en pâti- 
rait pour des lustres. 

s… 

Car le problème majeur est 
bien celui des restes du Plan 
Câble, ce programme de 

lage des cinquante grandes 
villes frafçaises, fmancé et réa- 
Ksé par Francs Télécèm aux 
prises avec les trois grands opé-' 
rateurs qui $e partagent 
l'exploitation : la Caisse des 
dépôts, ia Générale des eaux at 
la Lyonnaise des eaux 

Pour douloureuse qu'elle soit 
dans l'immédiat, une opération 
chirurgicale serait bénéfique 

pour les deux ex-conjoints sans 
qu'aucun d'eux soit trompé. ll 
faut faire de chaque 

un investisseur- 

selon 

le schéma classique adopté 
dans les autres pays du monde. 
France Télécom deviendrait 

du financement et de l'exploite- 
tion. L'efficacité de chacun en 

quitte à fixer des limites eux 
parts de marché détenues (an 
Grande-Bretagne, ce seuil est 

de 30 %). 

Le chirurgien de l'opération 
ne peut être que 6 gouvernie- 
ment, le futur Conseil supérieur 

de l'audiovisuel fixant pour sa 
part les règles de la concur- 
rence. 

Tous les responsables du 

de Canal Plus dans le domaine 
de la télévision payante, des 
rentes de situation qui en résul- 
tent, des tentatives diverses de 
Canal Plus de se soustraire aux 
règles générales de l'audiovisuel 
et de freiner l'émergence diver- 
sifiée de la télévision payante en 
France. En d'autres termes, 
Canal Plus vampirise le cäble- 
enfant at, avant d'être exsan- 
gue, celui-ci doit se réveiller et 

der à l'exorcisme. L'indus- 
trie du câble doit faire taire ses 
discordes et témoigner de sa 
maturité en créant — comme 
ses homologues en Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis — 
une grande association profes- 
sionnelle. Réunissant les indus- 
triels, les responsables de pro- 

gremmes, Îles investisseurs, 
France Télécom et les exploi- 
tents, elle jouerait un double 

tation.} et externe {promotion 
..dans le grand public et auprès 
des autorités diverses), tout en 
se donnant les moyens d'empé- 
cher Canal Plus d'exercer abust- 
vement les prérogatives d'une 

Le câble doit trancher dans le 
vif et faire son unité. 

(*) Consultant. 

Au courrier du Monde 

PÉNURIE 
Les « privilèges » 
des enseignants | 

Une campagne de publicité va 
être lancée pour recruter des ensei- 

er orinotnh Po 

«inlemnité fersnatoe de 1433 
mois, nn que n'a pas varié 

psp 

.. $a vie à 

PROTESTANTS 

Les missionnaires 
du Lesotho 

À propos du voyage du pape en 
Afrique australe et de sa visite au 
Lesotho, votre journal écrit : 
« L'ancien protectorat britannique 
a, depuis cent es été une 
terre d'élection des missionnaires 
européens, el oh pci des 

premiers, en. 

pr sy Te Le Père Joseph 

Nancy (.…) avait passé (..) 
conquérir 

avant de s'éleindre en 1914, » 

Cette information, par ce qu'elle. 
tait, ne rend pes compte de La nature 
exacte des faits. A lire ce propos, les 
missionnaires français Venus .au 

Le 28 juin 1833 sont’arrivés à 
Bosiu, forteresse du roi des 

RE ne fa 
protestants £ 

Anoamee Cali ee Gonin IL | 
étaient venus à la demande du roi. 
Mosbesh, qui avait envoyé comme 
présent ; ua grand troupeau de gros. 

En 1862, deux missionnaires : 
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Inconcevabie il a quelques mois, 
le problème de A sl du 
général Pinochet se pose 
aujourd'hui Bien sûr, il 2 annoncé 
qu'il resterait au 

fe sans Que rien ri 
Personne puisse l'arrêter », a indi- 
qué le chef de l'Etat. C'ext Dieu sn 
personne qui est cependant en cause, 
et l'on voit mal comment es mili- 
taires prendraient fe risque d'une 
dégradation de la situation après le 
camouflet reçu par leur chef. Il est 
vraisemblable qu'ils ne souhaitercss 
Pas associer leur image à celle d’un 
perdant. 

Cette situation soulève plusieurs 
interrogations. Les milieux politi- 
ques chiliens, bouleversés per quinze 

ens de dictature, peuvent-ils relever 

nouvelle période ? Autant de ques- 
tons auxquelles le résultat du plé- 
biscite n'apporte pas pour l'instant 
de réponse. 

Plusieurs constats s'imposent tou- 
tefois. D'abord le succès du « non» 
au général Pimocbet, pour net qu'il 
soil, ne constitue 1ont de même pas 
une humiliation pour les forces 
armées. Le désiveu vise tout 
d’abord le chef de l'Etat lui 
d'antant que des membres de la 
junte avaient publiquement souhaité 
un autre Sgen Ensuite le 
régime, après l'organisation d'un 
scrutin qui apparaît irréprochable, a 
publiquement reconnu sa défaite. 
Les milieux d'affaires ont annoncé 
leur intention de « continuer à tra- 
vailler ». Enfin, l'opposition, loin de 
tout triomphalisme excessif, a su 
faire respecter pour l'essentiel 
jusqu'ici l'appel au calme qu'elle a 

Cette modération partagée est 

dément, du cô1é du pouvoir, que 
discussions aient eu lieu entre 
l'armée et l'opposition, il est de noto- 
riété publique que certains généraux 
ont déjà pris langue par le passé 
avec quelques responsables politi- 
ques. Les «traîtres» dénoncés par 
M. Pinocbet, qui, après avoir colla- 
boré avec lui se sont prononcés 
faveur du + non >, peuvent, d'antre 
part, servir de « pont ». 

Toute la question est de savoir à 
qui ils ont affaire. Seize partis se 
sont réunis dans le Coordination 
nationale pour le non, de la droite | 
libérale et de la démocratie chré- 
tienne jusqu'aux socialistes, En 
marge de ce rassemblement, le Parti 
communiste s'est, Îui aussi, pro- 
noncé pour le «non» en affirmant 

Après la victoire du « non » au Chili 

Les clés de lavenir 

{ 
du PC) qu'ils ne reconmaîtraient pas 
le succès éventuel du général à 
er état de fraude» dans 
Es le pays. Un éventail très 
large de sensibilités s'était ainsi 
engagé dans cette campagne du 
« n0û » 

sentaït 25 & de l'électorat en 1973 se 
situe approximativement — si l'on 
s'en tient aux résultats du plébiscite 
— à 40%. Dans l'opposition, deux 
grandes forces politiques se déga- 
gent. Tout d'abord là démocratie 
Chrétienne, qui ue: 
avec M. Patricio À Aytwin, i 
du parti, .et M. Gabriel Valdes, 
ancien responsable, d'au moins deux 
hommes 

sent de deux formations : le 
PS de M. Ricardo Nunez et celui de 

Ils rassem- 

L’éviction inachevée de M. Pinochet 
{Suite de la première page. 

DEC TES 

détenu depuis mars 1987 pour 
« entréc illégale » au Chili et « apo- 
logie du terrorisme », pourrait accé- 
Krer un ra Les com 
munistes, et dans vie moindre 

mesure le MIR, tiennent une place 
importante dans Cette gauche. Ral- 
kés au dernier moment à la campa- 
gne pour le «non», ils Connaissent 
de nombreuses difficultés liées d'une 
part à l'absence du dirigeant Corva- 
lan, qui se trouve toujours en Union 
soviétique, et an débat sur Îa lutie 
armée entretenu par le FPMRK. 

L'une des vraies difficultés de la 
transition, quelle qu'en soit la forme, 

régime 
sur la gauche et le spectre de l'Unité 
populaire. Un autre homme de 
l'opposition pourrait toutefois aider 
à une éventuel déblocage. 
M. Ricerdo Lagos, dirigeant du 
Parti pour La démocratie (PPD}, ne 
dispose certes pas d'une grande for- 
mation. Mais il a su, lors de La cam- 
pagne du plébiscite, a; au 
premier plan des dirigeants de 
l'opposition. Il avait annoncé son 
intention avant Île scrutin d'en appe- 
ler à « l'Eglise, dont le poids moral 
est énorme, el aux Etats-Unis qui 
réclament le retour de la démocra- 
tie el aux pays européens qui nous 
enCOUrAgEn! ». 

Les autorités religicuses peuvent 
à n'en pas douter jouer un grand rôle 
dans l'avenir. En prenant soin lors 
de la campagne de ne pas apparaître 
en première ligne, exception faite de 
certains évêques très HEs à M. Pino-. 
chet, et de Mgr Hourton qui a quitté 

levées, puis s’arrétaient pour chanter ri biche 

pus près dun Gina qu “ee Pi = qui proi 

e rh de Chaplin, puis 
devant l'édifice Diego- es, 
siège de la junte militaire, sinistre et 
interminable bâtiment, en direction 
: uel les manifestants crient : 

120!» ET ues SU de 
improvisées : « pour les pri- 
sonniers politiques !- Des ricane- 
ments : Le yes ah! ah!ahl» 
les huit ans supplémentaires que le 
«oui» er accordés au général- 

Des camelots vendent 
PR en trs 

, autour duquel s'est ralliéc 

SE cooruhes 
provoquant de nouveaux incidents 
avec la police. 
A la Coordination du non, on 

trouve normal que Je + que au 
manifeste. Mais on 51 
de possibles débordements. Des 
ments du «Lompen», dit-on, . 
descendus dans ja rue et peuvent 
servir à des provocations. À La 
Moneda, les réunions se sont suc- 

la défaite a ét£ évi- 
le gouvernement a 

démission, 
habituel en Amérique latine quand 

le pays faute de pouvoir s'engager 
dans le soutien au «non», l'Eglise 
apparaît got comme un 
médiateur possible. La conférence 
épiscopale vient d'aïlleurs d'appeler 
à un - large dialogue entre les prin- 
cipaux protagonistes » et à «ure 
modification de certains articles de 
da Constitution » en concluant que 
« les adversaires politiques, qu'ils 
gagnent où qu'ils perdent, ne sont 
pas des ennemis ». 

La pression de l'étranger, et au 
rang bien évidemment celle 

des Etats-Unis, ne sera pas non plus 
négligeable. Washington avait déjà 
d'ailleurs mis en garde les autorités 
chiliennes à [a veille du plébiscite, 
alors que des rumeurs de coup 
d'Etat circulaient lorsque Ie général 
Pinochet sentait venir le désaveu. 

Mais Le grande interrogation 
concerne avant tout les forces 

. Les positions du général 
d' aviation Fernando Matthei et du 
directeur général des carabiniers — 
tous deux membres de la junte mili- 
taire — sont connues. À maintes 
reprises, ils se sont prononcés d'une 
manière ou d'une autre pour le chan- 
gement. Le cas de l'armée de terre 
est nettement plus obscur. Totale- 
ment sous le contrôle du général 
Pinochet, ceite force détient en 
grande partie la clé de l'avenir. Une 
délicate négociation devra donc 
s'engager, mais le moindre faux pas 
pourrait remettre en Cause la diffi- 
Cile et étonnante évolution en cours. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 

remaniement. « C'est significatif, 
ad ce n'est pas suffisant », t 

Ricardo Lagos, président du 
Parti pour la démocratie, et l’un des 
leaders du «non». Le démocrate- 
rss es Lo Aylvin, portes 

es 

pas 
vide du pouvoir. ni de rupture insti- 
tutionnelle, dit-1. Ce que nous vou- 
lons, c'est une transition pacifique 
vers la démocratie, » 

Au ministère de l'intérieur, 
. Sergio ui fait office 

pagne 
taire fra, t du 

hommes. 

Les réactions dans le monde 

Satisfaction, mais vigilance 
» M. François Léotard, 
du Parti républicain, a sou- 

haité que « le processus... aille jusqu'à 
son terme et que les engagent Pris 

& . À 

Vive satisfaction après la victoire du 
«non», l'avenir : telle 
est la teneur de a plu Lin de rÉactions 

dans le monde après Je 
plébiscite du 5 octobre au Chih. 

CNE sn jé L 
ministre, 

se félicitant du résultat, a aussi 
exprimé, outre son - formidable 
espoir », l'idée que - la plus grande 

Pos du Que TO (no du. y (nos 
mères éditions du 7 octobre) déclare : 
« gouvernement français se ne 
des perspectives qui s'ouvrent 
mais pour un relour des institutions 

fr R gpee her : libre 
expression, dans la Érion histori- 
que du Chill » Le texte ajoute : - La 
io que cette volonté de 

soit respectée el que s'ins- 
taurent durablement le pluralisme et 
Le dialogue. garanties de la paix 

phase n’est pas en Ba pe 
ER à me u 

résultats en ee Ebveties ne Gi ser 
« Chaque ‘une dicrsure di 
rit pm eh pie c'est une paf 

les Chiliens retiendront surtout 
qu'après sa défaite le président 
continuera son « itinéraire - -, tel 

se maintiendra à son poste, Mais en 
président intérimaire, jusqu'à de 
nouvelles élections, le général affir- 
mant que seule sa personne, et non 
le régime, était en jou dans Le plébis- 
cite. 

M. Aylwin a eu beau jeu de 
démontrer que les 43 % de voix obte- 
mer md le général auraient ÉLé bien 

res si l'opposition avait eu 
t quinze ans La possibilité de 

s'exprimer. Mais cette Dee 
appartient déjà au passé. 
tant, c'est que les princi 
geants de la droite aient affirmé dès 
le soir du scrutin la nécessité d'un 
dialogue avec les leaders du «non». 
En même temps que M. Jaime Guz- 
man, idéologue du régime, 
MM. re Jarpa et Andres Alla- 
mand, dirigeants du parti REnova- 
tion nationale, ont Été les premiers à 
admettre la défaite de leur camp. 
En outre, ils font un pas important 
en direction de l'opposition en 
acceptant une réforme éventuelle de 
la Constitution, pour aller plus vite 
Ms le choix d'un nouveau prés 

t 

GILLES BAUDIN 
et CHARLES VANHECKE. 

.démocratie ». La 

nouvelle. 

D, PL Goxes Murciuls, ec 
taire du PC, a fait publier un commu- 
niqué déclaram : « Déjà, de grands 
UE Cu la garantie du 

la volonté qui vient de 
Ha eus) Le départ de Pinochet, le 
error rm ananhatnursr de 
ques voulues une majorité de 

Chiliens, da Légaisaion du Parti com 
munisie et organisations de la 

unie. » 

En Europe occidentale, une 
Ro per Arr CEE. 
La Commission de Bruxelles s'est aus- 
shût déclarée « à {a disposirion des 
Jorces de liberté au Chili ». M. Chaude 
Cheysson, commissaire chargé des 
relations Nord-Sud, qui avait par le 
Pa: ifié August Pinochet de . 

for» pOur SON Days, S'est 
écrié : « Par un relournement mer- 
veilleux, cette malédiction a te 
cOnjurée, » 

L'Italie, qui ob s plus qu'un 
chargé = affaires one 
depuis 1973, a annonce, le jeudi 6, la 
nomination d'un ambassadeur. 

Madrid a aussitôt appelé de ses 
vœux des élections Hbres, appuyé un 
« dialogue - cntre gouvernement et 

Pour le gouvernement britannique, 
le scrutin du 5 octobre est un -« pre- 
mier pas important vers un retour à la 

dans son 
ensemble manifeste une certaine 
inquiétude pour la période à venir. 

Les Etats-Unis expriment, eux, tant 
leurs félicitations au « peuple ot . 
qu'à « l'armée - pour leur respect du 
+ processus démocratique ». Les com- 
mentaires officiels manifestent le sou- 
a ke el ait bien eu. 

u, et de façon régulière et pacifique. 
Mais la défaite du Tape gr 
n'est pas soulignée. sort sur 
bonne voie », à pres déclaré le 

A Moscou, on salue, de façon inat- 
tendue, « /e début de la fin du général 
Pinochet », qui tait arrivé au pouvoir, 
rappellet-on, avec «le soutien des 
milieux de droire des Etats-Unis ». 

En Amérique latine, enfin, la satis- 
faction est Donne Le premier 
Cubain, Fidel Castro, a estimé que le 
général opens - tombé ee 
son propre » en organisant 
plébiscite et que, désormaus. = l'his- 
toire du Chill sera différente ». Les 
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L'histoire d'un amour perdu. Plus grand que le 
ciel... y à dans ce roman étincelant plus qu'une es 
part de vérité. Une part de nous-même. de 

Bernard Géniès / Le Nouvel Observateur 

Sensualité, impudeur, tourbillon de la passion ess 
qui ne se soucie jamais de l'ordre étabhi par les es 

Françoise Ducout / Elle ë Fe e : 

France Huser nous conduit au plus près du ‘7 
\.: plaisir des sensations fugitives… Un peu plus ‘ : :: de l'éclat d'une innocente perversité. ie ii Jean-Louis Pradel/L'Événement du jeudi *":";: 
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Les émeutes en Algérie 

Un pouvoir autoritaire mais pas monolithique 
-Que vont faire les Ar sem 

civils et militaires en Algérie si la 
jeunesse brave l'état de siège dans la 
capitale ou preud le relais en pro- 
vince ? Dans une telle conjoncture, 
au Maroc ou en Tunisie, la réponse 
serait simple : ce U ‘aura décidé le 
roi on le présiden 

La partant de PAS me 
fermée à la contestation sur la place 
publique, considérée comme Îa 
« Prusse du Maghreb», est que le 
débat refusé aux citoyens semble de 
règle au sein de l'équipe dirigeante. 
Celle-ci se détermine en fonction 
d'un sabtil rapport de forces, mou- 
vant et bien peu perceptible au tra- 
vers du discours officiel des parties 
prenantes. 

On ne sait pas encore si les événe- 
ments en Cours profiteront au ne 
dent Chadli — ou pourrait les invo- 
quer pour justifier les réformes — où 
à ses adversaires — pl i pourraient 
nee que cela fait vraiment 

— mais il est sûr que cha- 
cun ep "détermine en fonction 
d' dass une partie 
serrée entre hauts dirigeants. 

Autoritaire mais pas monol- 
thique, le pouvoir s'exerce dans la 
cohabitation conflictuelle des 
« dinosaures » du parti et des techni- 
ciens réformistes, dans celle aussi 
des civils et Es pres choses 
étant compliquées 
‘ l'armée au un du nie 
l'appareil d'Etat, une armée qui se 

divisée. * tronve elle-même divi 

Le président Chadli a été élu en 
janvier 1984 avec plus de 95% des 
suffrages. Ou sait en Algérie qu'il 
vaut mieux présenter une carie 
d'électeur tamponnée pour satisfaire 
à certaines formalités administra- 
tives, et tout le monde n’a pas Le cou- 
rage de se singulariser en ne mettant 
pas le bon bulletin devant un bureau 
de vote attentif, Mais cette élection 
n'est pas totalement de 
sens, dans la mesure où elle est Le 
ratification a choix du candidat du 
FLN, au cours d'un congrès qui 
n'est pas une Simple formalité même 

si les discours unanimistes d'ouver- 
ture et de clôture masquent l'äpreté 
des débats à huis-clos. 

Entre deux congrès — tous Îes 
cinq ans, — le comité central et le 
bureau politique veillent au main- 
tien de la «ligne ». C'est avec ces 
organes que le chef de l'Etat, de 
droit secrétaire général du parti, 
doit composer. La composition du 
bureau politique A pas subi de 

long- 
temps. Cela peut Senifier stabilité, 
mais aussi Crainte d'engager 
l'épreuve en raison des tensions. Le 
Des Pr du FLN, M. Moba- 
med Chérif Messadia, passe pour le 
gardien de l'orthodoxie socialiste. 
Les Marocains, qui ont eu are à 
lui avant la normalisation des rela- 
tions diplomatiques, le présentent 
pourtant comme un homme ble 
d'évolution, comme M. Khédiri, 
ancien chef de la sûreté nationale 

En dehors de ses fonctions de por- 
teur ER NT de la bonne parole 
officielle, M. Messadia a été chargé 
de réfréner les velléités contesiar 
pre de l'Union générale des tra 
vailleurs algériens (UGTA), l'an 
que syndicat, placé sous l'égide du 
parti Comme les autres organisa- 
tions « de masse» (femmes, moud- 
jahidins, etc.). l'UGTA a vu son rôle 
diminuer, certains de ses membres 
marxisants se contentant de 
<« petites phrases » dans les publica- 
tions confidentielles, mais il est 
encore capable de coups de pied de 
l'âne si l'occasion s'en présente. 
Trop longtemps, le syndicat officiel 
a eu pour principale utilité de décou- 
rager les tentatives de grève. Discré- 
dité malgré lui, il peut traîner pour 
se mobiliser en vue de la défense 
d'une équipe qui a contribué à le 
rabaisser. 
À heure où elle est appelée à 

directement les choses en 
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Loic Grasset 
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main dans Îa La l'armée 
demeure la grande énigme. On 
connaît son mais on ignore les 
dispositions d'esprit de la majorité 
de ses Selon l’opposition en 
exil, des officiers d'état-major incar- 
nant le courant « boumediéniste > — 
notamment au sujet du Sahara occi- 
dental — sont en conflit ouvert avec 

rateur direct de M. Chadli à la pré- 
sidence. 

Sur Les trois mille deux cents délé- 
gués au congrès du parti chargé de 
désigner le candidat à la succession 
de Boumediène, mort en 1979, plus 
ner pag es 
proportion fut à peu la même 
dans les congrès suivants, où les uxi- 
formes vert olive constituaient tou- 
jours des rangées bien visibles). 
Tout naturellement, ils désignèrent 
l'officier le plus ancien dans le grade 
le plus élevé, coordinateur des 
affaires militaires pendant le longue 
agonie du président. Celui-ci ne peut 
oublier qui l'a fait roi, même s'il ne 
porte plus jamais l'uniforme. 

Parce que beaucoup d'officiers 
ont été formés en URSS, ne serait- 
ce que pour savoir se servir d'un 
matériel qui, au début des 
années 80, était à 90 % d'origi 
soviétique, l'armée a longtemps 
passé pour pencher à gauche. Mais 
les quelque deux mille cinq cents 
re soviétiques qui ont quitté 
Algérie depuis la mort de Boume- 
Ge nt n'ont pas laissé nécessaire- 
ment que des bons souvenirs, et il 
semble bien que seules des considé- 
rations financières aient dissuadé 
l'Algérie de s'équiper davantage en 
Occident. 

À l'occasion du coup d'Etat qui 
renversa le civil Ben Bella en juin 
1965, le Conseil de la révolution pro- 
clama : « L'Armée nationale popu- 
laire, oh ag héritière de la glorieuse 
Armée de libération nationale, ne se 
laissera jamais couper du peuple 
dont elle est issue et dans lequel elle 
puise sa force et sa raison d'ê 
M. Chadili a cependant entamé une 
be tradition égalitaire et popu- 
liste en augmentant le professionna- 
lisme des cadres. Il alla jusqu’à nom- 
mer des généraux dans un 

État-major qui ne comptait tradition- 
nellement que des colonels.. 

Dans un pays où les cadres com- 
pétents ne sont pas légion, de nom- 
breux officiers ni été détachés à 
des civils, tel celui de wali 
{préfet}, avec re per ue 
chissement comporte. Il se 
peut que de lé officiers suppor- 
tent mal l’arrogance de certains 
coloneis à La fortune trop rapide. 

Des interpellations ont eu lieu 

l'opposition clandestine, il s 'agissait 
moins de moralisation de la gestion 
publique que de règlements de 
comptes entre militaires. Des pro- 
motions brutales suivies de disgräces 
non mOl DIS brutales — 

md pare d'une 1e teaton à 
d’ambassadeur, voire de 

minkstre dans un gouvernement qui 
ue détient pas la réalité du pouvoir 
— ont eu lieu ces dernières : 

La «démission», officiellement 
pour raisons de santé, du général 
Mustapha Ponte artisan de la 
modernisation de l’armée tant 
que chef d'état-major, et son rem- 
Belhoucie par le général Abdeliab 
LR ar ailleurs vice- 

éfense nationale (le 
chef de de Put assumant {a fonction 
de ministre), ont êté i 
comme un épisode majeur de la 
lutte des clans. 

Forte d'environ cent mille 
l'Armée nationale popu- 

laire « participe, dans le pe rh du 
parti, aux activités politiques ainsi 
qu'aux activités économiques et 
sociales du parti ». Le service natio- 
uel, de deux ans, est en principe 
obligatoire. rl je des 
Jeunes gens en servir de 
sérieux problèmes lèmes d'intendance. Les 
conscrits sont surtout employés sur 
de grands chantiers nationaux : 
route transsaharienne, + barrage 
vert» de forêts destiné à acréter 
l'avancée du désert. Il est peu proba- 
ble que ces soldats silencieux posent 
un problème aux officiers si ceux-ci 
décident la Limser à sans faille les 
consignes de fermeté. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

Le Mouvement démocratique algérien dénonce 
« la fuite en avant du régime » 

Plusieurs partis d'opposition ont 
commenté les émeutes dont Alger & 
été le théâtre et condamné les 
mesures que le vernement a 
prises pour en venir à bout. Pour le 
Mouvement démocratique algérien 
(MDA), proche de l'ancien prési- 
dent Ahmed Ben Bella, il s'agit d'un 
« mouvement SpOriané traduit 
le ras-le-bol du peuple algérien face 
à la misère dans laquelle Len sure 
algérien corrompu l'a plongé ». 
MDA « condamne fermement l'ins- lise 
tauration de l'état de siège et 
l'usage de la violence qui traduisent 
la fuite en avant du régime algé- 
rien ». 

De son côté, M. Ben Bella, dans 
un entretien accordé au Figaro, 
estime que + Ja révolte gronde à tra- 
vers iout le pays» et que - des 

Les Algériens de Paris et les « émeutes de la semoule » 

fer d'indignation en parcourant 

pour 13 énième fois les titres de la 

… base du couscous), par analogie 
avec les « émeutes du pain », sur- 
venues à Tunis à la fin du « règne » 
de Bourguiba. 

Plus corsés encore ou plus 

La Goutte-d'Or ou dens les restau- 
rants de célibetaires à Bellaville, 

manifestations ont été durement 
réprimées dans de nombreuses 
villes de province ». A son avis, le 
régime en place s’est « oralement 
ere et « le moment est venu 
en finir avec le parti unique ». 
gps au Parti du peuple algérien 
(PPA), qui rassemble d'anciens 

de Messali Hadj, un 
dirigean 

à l’époque de La présence française, 
il estime que les émeutes d'Alger 
sont « la conséquence de vingt-six 
ans de dictature et de parti. 
qui ont conduit l'Algérie à la fail- 
lîte économique, sociale et politi- 
que». Le PPA invite «tous les 
op, s à prendre leurs 
Dhs pour scmenir: et conduire le 

algérien à arracher sa liberté 
et le droit à la vie ». 

- 
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L'armée s'efforce de rétablir l'ordre 
(Suite de la première page. } 

Sur La façade du Blue Note, un 
bar-restaurant de la rue Didouche- 
Mourad saccagé mercredi matin {le 
Monde du 6 octobre), une inscrip- 
ton en caractères : « Un seul 
“héros, le peuple ! Vive le peuple!» 
Au milieu de la chaussée plusieurs 
barricades improvisées flambaient 
en nr ppered une épaisse fumée qui 

æ Piue ei hé bb credo politique ic! 
début des émeutes, mardi soir. Les 
quelques centaines de jeunes qui 
occupaient le carrefour narguaient 
les Compagnies nationales de sécu- 
rié (CNS, l'équivalent des CRS 
françaises) embusquées un peu plus 
haur Det De temps à autre, une grenade 
lkcrym venait libérer Son gaz 
äcre à peine plus irritant que l'odeur 
du plastique fondant au milieu des 
flammes. Mais les yeux étaient 
rouges, et les mouchoirs mouillés ne 
suffisaient plus à protéger les 
muqueuses i 

Des abribus arrachés, des car- 
casses de voitures Calcinées t£moi- 
gnaïent, si besoin en était, d’une 
rage de détruire qui n'avait rien 
épargné. Le magasin de l'Office 
national de commercialisation du 
vin (ONCV) n'avait pas résisté, 
jeudi, comme il l'avait fait ka veille. 
La grille arrachée avait livré aux 

des caisses et des caisses 
de vin. Toutes les bouteilles avaient 
été fracassées. 

De nombreux 
affrontements 

Apparemment, les manifestants 
ne tiennent pas grand com de 
l'état de siège nouvellement déciaré. 
Le face-à-face avec les forces de 
l'ordre s'est durci. De nombreux 
affrontements ont eu lieu un peu ‘ 
partout au centre ville, mais aussi en 
ns et surtout dans les quar- 
tiers populaires où la ‘promiscuité 
familiale maintient un grand nom- 
bre d' adolescents dans la rue. La 
fermeté perçait déjà dans le commu- 
niqué du bureau politique rendu 
public mercredi. La décision du pré- 
sident de la République de décréter 
l'état de siège, jeudi midi, et de pla- 
cer sous commandement militaire 
toutes les autorités civiles, adminis- 
tratives et de sécurité {nos dernières 
éditions datées 7 octobre) démontre 
la volonté du pouvoir de reprendre 
l'initiative et de ne pas laisser se 
dégrader davantage une situation 
qui a pu paraître momentanément 
compromise. 

Le couvre-feu imposé par les miki- 
taires, de minuit à 6 heures, n'a ét£ 
re que bien plus tard dans la 

L'armée est présente depuis Îe 
début des événements, bien qu'elle 
soit restée discrète jusqu'à jeudi 
midi. Des Sr . À eg utistes 
pos À] u parti. 
En treillis camouflage, kalachnikov 
batoeneus au canOn, ils veillent 
depuis mardi soir. Des chars sont 
venus dans le courant de la journée 
prendre position au bas des escaliers 
conduisant 4 l'esplanade de l'Afri 
que dominée par past _… Gouverne- 
a a or utre CÔTÉ, trois 

interdisent in 
l'approche de l'er principale. De 
nombreux renforts ont été déployés. 
Les affrontements ont été extrême- 
ment violents. Ap, le mot 
d'ordre — s'il y en avait un — était, 

jeudi, de prendre le siège du FLN où . 

« Mektoub ! ! Mektoub ! » 

côté des ministres, et des «ca 
manque » chez le Mozabite {1}. Si 
on a tenu si longtemps, c'est parce 
qu'on est fiers. » 

Les troubles d'Alger ont profon- 
dément remué non seulement les 

{Berbère du Sud maroçain} de 
Pigalle, les femmes qui, d’habi- 
tude, restent dans l'arrière- 

magasin, étaient venues jeudi 
6 octobre pres de la caisse pour 
mieux écouter leg nouvelles avec 
leurs hommes : « C2 s'est passa 
comme ça chez nous, y à trois 
ans, et encore, On a toujours ou de 
quoi manger, au Maroc. Alors, peñ- 
sez, quand les gens ne peuvent 
même plus nourrir leurs enfants | » 

Du poète kabyis en herbes brimé 
à Tis-Ourou dans sa culture et 
dans se langue au viel ouvrir 
arabe, jadis benbelliste, et qui tra- 

vale en Francs depuis läge de 
seïze ens pour nourrir les siens 
restés au pays, l'opinion populaire 
des secteurs j la 
capitale ne dissimule généralement 
pas son soutien enthousiaste aux 
gamins aigérois briseurs de 
Vitrines, et estime bien des fois que 
e c'est {e début d'une vræae révoiu- 
tion 3. 

Solidaires 
.et mquiets 

En revanche, les intellectuels, 
pour se montrer souvent tout aussi 
solidaires des émeutiers, n'en 
expriment pas moins de vives 

: « Vous rl fare 
confiance au régime, surtout 
la peur qu'il a dû avoir, brothers 
mer tout cela d’une main impitoys- 
ble, comme ça: s'est passé à y a 

des émeutes . 

pour sa part, que « les choses né 
sont pas claires du tout : est-ce 

tous les responsables sont réquisi. 
tionnés depuis trois jours. De nom- 
breux coups de feu ont 616 tirés sur 
L foule. Des rafales d'armes auto. 
matiques ont été entendues tout au 
long de l'après-midi, Qui faisaient 
écho à celles tirées dans d'autres 
quartiers de la capitale. 

Balle perdne 

Les autorités ont reconnu ven- 
dredi des pertes en vies 
humaines » sans autre précision. 
a mo ce avons eu anses de 
ns et HO 

les par balle ont 
&é & admis daus les hôpitaux de la 
capitale. Parmi eux, quelques 
cnfants dans un état critique ont dû 
subir des interventions Chirurgicales, 
Deux frères ont été tués à El-Biar à 
coups de revolver par un chef de 
cher, un jeune est mort à | Pad, 
un autre à Belfort. dans la banlieue 
d'Alger. Mais tous n'ont pas été 
atteints dans la rue. Un jeune garçon 
de 14 ans a été foudroyé, par une 
balle perdue, sur Île balcon 4 
l'appartement de ses parents à 
cité Dar-Essaada, à ité de 
Office Ryad el Feth et du Maqqam 
Achahid, le sanctuaire du martyr. 
Aucun bilan officiel n’a pu être 
obtenu non plus sur le nombre des 
interpellations. Maïs des centaines 
de personnes ont été arrêtées, et bon 
nombre d'entre elles sont toujours 

* incarcéréss. Elles seront probable- 
ment déférées devant une juridiction 
d'exception siégeant en flagrant 
délit, comme ce fut fe cas à Constan- 
es après les émeutes de novembre 

Après le couvre-feu, un semblant 
de calme est revenu sur Alger. La 
nuit n'est plus déchirée que de loin 
en loin le bruit sourd des jance- 
grenades ou l'éclat des rafales 
d'armes automatiques. Pour endi- 
guer les flots très fluides des jeunes 
manifestants, l'armée a installé ses 
blindés aux carrefours stratégiques. 
Des barrages isolent les quartiers les 
uns des autres et des patrouilles 
d'hommes en armes sillonnent les 
quartiers résidentiels. 

En décrétant l'état de siège pour 

blir Pordre d'une part et de l'autre 
ramener l'armée sur le devant de la 
scène politique. À deux mois à peine 
du Vie congrès du FLN qui dési- 
gnere son secrétaire général, candt 
dat de droit à la présidence de La 
République, l'exercice est périlleux. 
Bien sür, Le président de la Républr 
que est le chef du parti et le chef des 
armées, mais il a choïsi des orients- 
tions d'ouverture économique et de 
libéralisation de la société, 
conformes à son pragmatisme, qui 
ne conviennent parfaitement ni à 
l'appareil du parti, ni au vaste Corps 
des officiers supérieurs. Une partie 
de bras de fer est engagée entre par- 
tisans et détracteurs des réformes 
chères au président Chadii. Il appa- 
raît de plus en plus clairement, au fil 
des jours, que les événements drs- 
matiques que traverse, en ce 
moment, l'Algérie peuvent être 
considérés comme un reflet, sinon 
comme un élément, du débat 
imterne. À qui profitent les trou- 
bles ? La question vaut d'être posée. 

FREDERIC FRITSCHER. 

taire n'a pes, on jouant sur is 
pénuries, lancé indirectement tous 
ces enfants dans les rues d'Alger 
afin de les réprimer ensuite et de se 

‘en Sauveur aux nantis 

pouvoir s'emparer de la tots- 
té du pouvoir » ? 

Le même interlocuteur insiste 
cofiégien, 

moi depuis des années ». 
S'il y sa un point sur laquel las 
Algériens que NOUS avons rencon- 
trés à Paris étaient tous d'accord, 
c'est que ni les islamistes ni des 
« mains étrangères » n'ont eu 
besoin d'mtervenir pour pousser 
les jeunes d'Alger à la révolte. 

-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

pat Une bonne partie ms i 
du littoral algérien sont traditionnelke- 
ment teaues par des membres de la 

. minorité musulmane ibadite du 
Sebara, les Mozabites. 

ss 
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Proche-Orient 

Le secrétaire d’Etat américain, 
PR cn et 

toute 
l'Iran à l'étranger, op rs 

ent deux a ar la plus 
importante 

avec les Etats-Unis et le terrorisme + 
telle est l'image que donne de son 

L SE vi, dans une 

sa de ranuet véritables raisons do 
sa "il avait présentée 

suivis avec Washin ton, dont 
M. Moussavi se it excin. 

IRAN 

Le premier ministre, M. Moussari, 
évoque les divisions au sein du régime 

et de laisser Fi 

gère de l'Iran, sans que le gouverne- 
ment soit au courant de cette nou- 
veille politique >. Ces contacts avec 
les Américains 

f actuel à ons Meniue. ot u 
lhodjatoleslam Hachemi Rafsand- 
jani, qui, président du Parlement, 
assure également le commandement 
des forces armées. 

connaissance Vous savez que le 
résultat de cette situation a éëté 
Mriets. er gros rdc mn md 
apprenons le détournement d'un 
ve a qu'après qu'il a eu lieu. 
Lorsqu'une mitrailleuse tire dans 
une rue du Liban, faisant grand 
bruit partout, nous ne sommes au 
courant de f rl he ed 
ñ! découverte d'explo- 
sifs dans ons Les bepages de pélerins de 
La Mecque que postérieurement à 
cette découverte. » 
be: Mcmsssri rappalle également 
au président, comme exempie de la 
façon dont il est « privé de tout pou- 

administration 

Eee 
américain le gouvernement 

nd ul à Eine 4h 
RE 

agir comme 

gouvernement 
au courant, ou qu'il ne le soit 
u'«exceptionnellement et acciden- 
el grrr 

. Moussavi déplore, d'autre 
par que l'autorité et la 

2 eee ont à 
des conseils et comités de tontes 
sortes, qui ne cessent d'empiéter sur 
les prérogatives gouvernementales. 
Il constate enfin son «incapacité à 
répondre devant Île conseil des 
ministres ou les députés sur des 
affaires qui sont menées au nom du 
gouvernement mais dont celui-ci n'a 
pas connaissance ». 

« Trahison » 
Dans sa réponse, le président 

Khamenei Liege vivement en est 
mant que cette «est un 
coup porté aux itérêts de la Répu- 
Élique islamique » en une période 
délicate. Et ce bien qu’il reconnaisse 

AEnnos de ML Monsanto prés. 

RCE « intermédiaires », 
l'ex-président iranien Abolhessan Banisaûr 

i M. Richard Lawless, un ancien de fa CIA, 
à, quant à Jui, démenti avoir eu des contacts 
dass dns 

dent souligne que toute insistance de 
la part du chef du gouvernement 
« constituerail un corare 1 
régie et mêmse 1e Lraison r. : 

Dans ane'lettre très sèche d'envi- 
ron un demi-fouillet, J'imam Ke 
meiny critique tout aussi vivement 
que M. Khamenci l'iitistive du pre- 
Re 

Ur très clair : 
SA EE dures Pre eu ER 

his L pre 
le façon à ce que e clarifie 

voire Situation. » Surtout, le ph 
de la révolution 
ment à M. Moussavi de ne pas 
l'avoir consulté avant de 
sa démission et d’avoir, en revanche, 
donné une large publicité à celle-ci 

Outre la faiblesse apparente du 
face aux autres pôles 

du pouvoir, ces trois lettres mettent 
en lumière J'âpreté de la lutte que se 
mènent Les plus hauts de 
la rl ge dans la 

l'après-Khomeiny. 
de dirigeants, parmi 

Lsquels MM. Rafsandjeni et Pb 
menei, ont pu être ouvertement 
accusés, au sein même du régime, de 
chercher à éliminer les éléments 
radicaux du vivant de l’imam Kho- 
meiny en profitant d'un déclin de ce 

YVES HELLER. 

de notre envoyé spécial 

‘ dans le 

IRAK : après l’exode en Turquie 

Des réfugiés kurdes retournent dans leur pays 
après la ville de Bitls, pour une 
arr gere 

des policiers et des mili- 
dire le NS Ge dons me 
fait aucun doute. « Personne ne 
nous a forcés, nous rentrons en Irak 
de notre plein gré, parce que c'est 
notre pays. » Et ce jeune qui, ilya 
deux jours encore, nous assurait 

& Hi dE 

autres nous.ont insultés, ont lancé 
des pierres, et si la police n'étair pas 
nr «ils» nous auraient 
empèchés de partir. » 
Ne craignent-ils pas le retour et Ia 

tion de Ia loi d'amnis- 
tie? « Nous n'érions des 

gouve 
D'autres, de la tribu de Rekan, 
expliquent comment, lors des pre- 

Le retour volontaire des Kurdes 
en Irak avant l'expiration de 
l'amnistie décrétée _ 
qui vient d'être jusqu'au 
8 octobre — a fait l'objet d'intenses 

dernière. 

appel de son dirigeant Massoud Bar- 
zani à rejoindre le combat pourrait 
entraîner un retour en masse €n 
Irak. 

Tant l'Irak que la Turquie 
ient trouver leur compte aux 

retours d'aujourd'hui. Le premier 
espère en retirer un bon point inter- 
national et n’a pas ménagé ses, 
efforts, en en donnant, la 
semaine dernière au préfet turc 
d'Hakkari, l'assurance que 
« pardonnerait comme on 
à un enfant qu'on aime ». La Tur- 
quie, de son oÙté, est heureuse de se 
voir dégegée d'une partie des habi- 
tants des deux camps les plus 
démunis. 

Le sous-préfet du sud-est de 
rAnatokie a précisé que, d’après les 
enquêtes menées dans les camps 
parmi les 50 000 réfugiés, 
25 000 rester en Turquie, 
25 000 autres voulaient partir, dont 
18000 pour l'Iran et 2500 pour 
l’irak, les autres vers différents pays 

attendrait 
pour 

promesses d'accueil Un autre 
convoi de 1 500 réfugiés en 
de l'Irak était attendu, jeudi, au 
poste frontière. Lour départ m'a fine- 
lement pas pu avoir leu. 

MICHEL FARRÈRE. 
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Diplomatie 

L'Association de la presse 
anglo-eméricaine à Paris 
avait invite j 

monétaire _interristionsi, 
délégué de la France avait 
renoncé à sa propre ce 
sont des Algériens, dont le peys 
n'assiste pes aux sorrmnets fran 
cophonss, qui ont exigé 
d'employer le : 

M. Alain Decaux dans la fosse 
aux lions anglophones... 

l'Egypts, 
formées à la françaises, avait 
volontairement adhéré à le fran- 

Copendant, plusieurs étai £ 

plus nuencé et, en tout cas, 
ouvert aux mots étrangers, 
<sauf coux qui ont Ou peuvent 

avoir un équivalent en français ou 
francisé 3. 

ie et 
ce qui n'étsit Pas Courv 
d'avancs. 

JP.P.H 

Selon Moscou 

Le sommet sino-soviétique pourrait se tenir 
au premier semestre de 1989 

Un sommet sino-soviétique pour- 
rail ss tenir au icr semestre de 
1989, à jeudi 6 octobre à 
Moscou, M. Joe Regatobes. vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères Chargé des questions 
asiatiques. La tenue de ce sommet 
ne RE AA NE 
cou, à la fin de l'année, de M. Qian 

ment annoncé que 
rondes en Cirés de Nord à us date 
non déterminée, à 
une invitation acceptée par 
M. Gromyko avant sa démis- 
sion, le 1 octobre, de ses fonctions 
de chef de l'Etat. 

Les déclarations de M. Rogatchev 
interviennent alors que M. Qiao Shi, 
membre du Dire pu pe du PC 

SOLE DES emagne et 
en Pologne, du 10 au 22 octobre, et 
au moment Où annonce que 
les sociétés 

-puissant Office gouvernement (sud- 
coréen) de ification 
que. 

La ive rapprochée d’un 
sommet sino-s0viétique pourrait 
contribuer, d'un autre côté, à relan- 
cer la négociation du ee 
bodgien, qui doit me l'ob; 
nouveaux entretiens, à Paris, je 
et 7 novembre, entre le prince Siha- 
pouk et le premier ministre de 

M. Hun Sen. 
Sue, eucta roues ne sable 
dossier, aucun ne Cie 

eee | En 

le retrait de ses troupes du 
Cambodge à la cessation de « route 

ingérence étrangère » dans Îles 
ie de ce pays, en l'appui 

ne à mes lei de a exigence 
L'agence a” rppet retrait militaire 
vietnamien du Cambodge « immé- 
diar, complet et inconditionnel ». 
Hanoï a, de son côté, affirmé, ven- 
dredi, avoir retiré, depuis le mois de 
mai, « un fiers des 50 000 soldars » 
+ 6 le Vietnam a prévu de rapatrier 
du Cambodge en 1988. « Les deux 
6-7 cle mesh ones le ss 

"année », & du peser er 

po ministère pris 
mien ain étrangères. 

Sur le terrain, les Khmers 
manon d'attaquer les forces 

si on en croit un mes- 
le prince Rana- 

ms re pu price R à son 
ne ni (AFP. 

am 
Espa e en remplacement & Es gne P ent de 

] breveté de l'Ecole natio- 
nale de 1a France d'outre-mer, 
M. Benoît de Coi a Et6 deuxième 

VOL QUOTIDIEN PARIS-MONTREAL 

-NATURELLEMENT, VOUS N'ETES FAS OBLIGE 
DE LE PRENDRE CHAQUE JOUR. 

PD'AIR FRAIS AÏR CANAE: 
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Europe 

à la tête du parti et de PEtat 

YOUGOSLAVIE : une centaine de blessés à Novi-Sad 

La direction politique 
de la province autonome de Voïvodine 

Novi-Sad, capitale de la 

8 Êe f È | 

CPE BE È 

18 

sus ÉBUE HU HAUTS ÊSRE $ 1] sSÈE A] TE Ce 
s'#tyau *… 

+" 

= nn Te 

direct 
a la téle CE] 

: Dans la soirée du 6 octobre, s'est 

- également réuni à Novi-Sad le 
à comité central de s'ooene: 
3 à proposé 
. ment 

: ë débat * du qui a suivi, une 
* d'orateurs ont la hr accu- 
ï Sig ns nos 4 

“ graves fautes », et fait preuve 
* _« d'opportunisme et d'inefficacité ». 

. À l'issue de certe séance, 

personnelle- 
démission collective de, 

du parti. Au cours 

présente sa démission « collective » 

festations de Novi-Sad ont été 
s jour et nuit en 

par la 
D'autre rt, le Comité des 

Serbes et des 
Kosovo, 

Monténégrins du 

défense avait, en attendant, donné 
-ardre de cesser les tirs ot les survols du 
monastère. 

Hier, on faisait le silence. 
on 

Fi | ï à u & 

à 
fi ii 

Ps Ten mn 

. Tatars de Crimée. 

URSS : dans la presse comme dans les Républiques 

Regain d'initiatives après les changements décidés 

Gtrangers, la « ni 
Ts 

ce. En carpe rec cette 
ce vendredi 

la totalité de ses ee 
beur lo jour de la fution » 

éveil, l'« essence de Sr À 

fau done ao, ou sole 
ment redonner tout le pays aux soviets, 
mais redommer vie aussi aux syndicats 
et aux 

« Staline savais toute l'hc Thoreur de la 
et ne se comtentait pas de 

eue mir? 
soir pie _ « nécessité d'une de 
radicale u système ltique » 

A 
Saut à DNS ace case l qu 
d'Etat soviël ». Ad per per- 
sonne, ne ant de comptes à per- 
sonne, si ce n'est à leur chef, mue 
Pen pm des 
travail, ils que € ae … 

ne que 
ons Le 

" 
des forces craie - 

BERNARD GUETTA. 

@ Andreï Sakharov dénonce 
des violences pratiquées sur des 

— La pofce 
soviétique a violemment dispersé le 
11 septembre, à Lenino, en Crimée, 
une manifestation de trois Cents 
Tatars qui revendiquaient le droit de 
s'installer sur leur terre d'origine, a 
déclaré jeudi 6 octobre à Moscou le 
Prix Nobel de la paix, M. Andreï Sak- 
harov.«e Hommes, femmes et enfants 
ont été battus et brutalement 
frappés à coups de pied », a affirmé 
M. Sakharov. — fReuter.} 

A TRAVERS LE MONDE 

GRANDE-BRETAGNE : M. Kinnock ex échec 

Le Parti travailliste reste favorable 
au désarmement nucléaire unilatéral 
BLACKPOOL 
de notre envoyé spécial 

réuni à Blackpool, a voté, jeudi 
6 octobre, une motion en faveur du 
désarmement nucléaire unilatéral de 
la Grande-Bretagne. C'est un grave 
échec PE le chef da Labour, 
M. Neil Kinnock, qui avait appelé 
les délégués à lui iisser les mains 
libres pour redéfinir sans a priori, 
dans les mois qui viennent, La politi- 
que de défense du parti. 

M. Kinnock a quitté ostensible- 
ment la tribune au moment où le 
décompte des voix a fait 
que ia motion Ps soutenait était 

Celle-ci appelait « à l'éli- 
mination totale arr armes 
nucléaires dans le de façon 
unilatérale, bilatérale et “muliiletée 
rale ». Il s'agissait en réalité d'aban- 
donner en douceur la doctrine unile- 
téraliste vieille de trente ans, mais 

appliquée jorsque les travail- 
listes re au pouvoir, selon 
kquelle doit 
donner Pexemple et renoncer d'elle- 
= ancune contrepartie, à 
arme nuciéaire. 

Limit 

Les dégâts 
En introduisant l'idée de ia- 

tions bilatérales (avec 1! } où 
multilatérales (entre les diverses 

vailliste une grande marge de 
manœuvre. Le formulation était un 
peu bizarre, Ces deux approches 
apparaissent peu compatibles entre 
elles, mais elle marquait la fin de 
l'« unilatéralisme pur et dur » qui a 
certainement Coûté des voix au 
TS lors des élections de juin 
987 

Le congrès a approuvé, au 
contraire, une résolution qui invite 
tout futur gouvernement travailliste 
à renoncer à l'arme nucléaire dans 
an délai de cinq ans. Les partisans 
de La < gauche ss tous unilaté- 
ralistes convaincus, ont longuement 

laudi ce résulrat, qui constituait 
_ après l'échec 

le premier jour 

M. Kinnock a essayé Ge limiter 
les dégâts en affirmant % le vote 
de jeudi n'avait pas 

que, s’il arrivait au pouvoir, à cher- 
cheraïit à avec les Soviéti- 
ques l'élimination des armes 
nucléaires britanniques, en 
rm ren mr Bin À me 
derait de toute façon, même s 
Perou ce Ses de 
aussitôt remarqué que c'était bien 
mal commencer une ion que 
d'annoncer à l'avance qu’on était 
prêt à tout brader. 

Le congrès de Blackpool se ter- 
mine donc, vendredi 7 octobre, sur 
une humiliation de M. Kinnock. Le 
chef du Labour est parvenu à impo- 
ser l'idée que « l'économie de mar- 
Ce us 
en Grande-Bretagne, a une 
éventuelle victoire tra 

d'adhérents, a été déterminant. 
Celui-ci, antinucléaire de toujours, a 
fait basculer au dernier moment son 
paquet de voix contre la motion sou- 
tenue par M. Kinnock. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

Afghanistan 

Multiplication 
des tirs de roquettes 
contre les villes 

Les tirs de roquettes ont fait près 

vince de Nangarhar), samedi : 
14 morts à Kandahar at à Farah {sud 
du pays}, dimanche. 

Entre-temps, une réunion décisive 
du comité central du PDPA, le parti 

à Kaboul, 

, Pourra 
der au premier à la tête de l'Etat. _ 
(AFP, UP1.) 

Birmanie 

Purge 
dans l'administration 

d'avoir pris part aux manifestations 
entigouvernementales avant ie coup 

hauts fonctionnaires ont &té mis à La 

Entre-temps, étudiants et anciens 
cadets de l'armée passés dans la 
clandestinité tentent d'organiser une 

résistance au régime. Selon des 
témoins, deux milliers d'éturiantse 
Suivraient Un entrainement militaire 
dans un secteur frontalier de ta Thaï: 
lande et contrôlé, au moins en partie, 
Par des Karens insurgés. 

Selon des diplomates, les élé- 
ments les plus durs de l’armée 

jent pression pour obtenir l’arres- 
tation des principales figures de 
l'opposition, qui n'ont pas été direc- 
tement inq jusqu'ici. L'une de 
ces personnôlités, M®* Aung San Suu 
Kyi, a lancé jeudi 6 octobre un appel 

les conditions d'un scrutin régu- 
fer ». _ {AFP, UP1.) 

Arabie saoudite 

Ryad adhère au traité 
de non-prolifération 
nucléaire 

L'Arsbie saoudite, qui a récem- 

de l'ONU, a déposé les instruments 
de ratification auprès du gouverne- 

ment d'Etat, M. Chartes Retiman. 

Le gouvernement américain s'est 
déclaré « axtrémement satisfait » de 
l'initiative saoudienne qui, a déciaré 
M. Redmaen, « renforce le = 
global de non-prolifération ». 
Washington, a-t-il ajouté, espère que 
« tous Îles Etats qui n'ont pas encore 
adhéré au traité décideront de le 
faire ». Israël, dont il ne fait plus 
aucun doute qu'il possède l'arme 
TN n'a pas adhéré à ce traité. 

Etats-Unis 

Polémique 
sur les pouvoirs accordés 

par M. Reagan 
à la CIA 

que en blanc » à la CIA au début de 
son deuxiôme mandat pour lutter 

contre le terrorisme. Selon des infor- 
mations parues dans le Washington 
Post le matin même, il ressortait, en 
effet, que Is président américain 

aurait signé, en 1984 et en 1985, 
deux documents secrets laissant les 
mains entiërement libres à la CIA 
dans la tutte contre le terrorisme. Ce 
que certains responsebles avaient 
alors irarprété comme une # autori- 
sation pour commettre des assassi- 
nats 2». 

Une polémique aurait même alors 
éclats à ce sujet au sein du gouverne 

ment, rapporte encors ls Washington 
Post, car certains de ces documents 
précisaient que des actions violentes 
entreprises par des agents de la CIA 
étaient « légales », à condition d’être 
menées « en toute bonne foi ». 

C'est, ajoute Washington Post, à 
la ous. du directeur de la CILA de 
l'époque, William Casey, qui voulait 
protéger légalement ses agents à la 
suite d'attaques terroristes au Liban 
contre des installations américaines, 
que M. Reagan aurait signé, le 
13 novembre 1984, le premier docu- 
ment. L'autre étant signé le 
11 août 1985, deux mois après le 
détournement d'un Boeing de ja 
TWA, au cours duquel un Américain 
avait été tué. — (AFP.) 

Trois morts 
en Cisjordanie 

Le soulèvement en Cisjordanie et 
à Gaza a fait trois nouvelles victimes 
palestniennes : un homme d'une 
trentaine d'années tué par l'armée 
lors d'une manifestation à Naplouse 
et deux personnes assassinées alors 
qu'elles étaient accusées de « colls- 
boration x avec les autorités israé- 
liennes. 

Huit Palestiniens ont en outre été 
blessés par balles lors de divers inci- 
dents dans les territoires 

ét de l'ocsrletion du Dites nier: 
que. — (AFP.) 

Liban 

Menaces 
contre la vie 

d'otages américains 

ont menacé, 
jeudi 6 octobre, de s'en prendre à 
leur vie pour déjouer ce qu'is Consi- 
dérent comme un « complot colanis- 
2. contre le Liban et la Syrie, 
dont ils rendent fa France implicite- 
ment responsable. L'Organisation de 
la justice révolutionnaire (0JR) 

qu'elle est décidée s à jouer 
d8 l2 Survie de ses otagesx, dans un 
communiqué parvenu à une agence 

De 

L'OJR justifie cette menace par sa 
volonté de contrecarrer la «nouvuile 

offensive colonaliste» visant, salon 
elle, «à provoquer la partitions du 
Uben, à le transformer en «une 
annexes d'Israël et à porter atteinte à 
& Syries. Ce plan est soutenu par 
«un Etat colonialiste (..}) qui est à 
l'origine de nos drames », affirme son 
communiqué. La France, puissance 
mandataire au Liban de 1920 à 
1943, a pris l'initiative de suggérer à 
l'ONU d'y garanür la tenue de l'élec- 
ton reportée sie die. 

Soudan 

Perspective de dialogue 
entre le gouvernement 
et les rebelles sudistes 

chef des insurgés sudistes de 
l'Armée populsire de fibération du 
Soudan (APLS), doivent se rencon- 
trer à Kampala, le 25 octobre, selon 

ougandaises qu'i était prêt à Lime 
telle rencontre. 

eh le colonel 
Garang avait mformé Kampala qu'il 
était disposé à discuter avec le gou- 
vememènt soudanais, à, POur sa 
a 

L'annonce de cette perspective de 
ru intervient alors que l'on 
note une intensification des opéra- 
tions de guérilla dans le sud du Sou- 
dan, en proie à la guerre civile depuis 
cnq ans. Les hommes du cofonel 
Garang se seraient ainsi nfittrés dans 
certains quartiers de Juba, principale 
cité de ls région ls Monde du 5 octo- 
bre). — fReuter.) 

Salvador 

Un candidat de gauche 
à l'élection présidentielle 

| La coalition de gauche salvado- 
rienne ue a 
annoncé, jeudi 6 octobre, qu'elle par- 
tciperait aux élections de mars 
1989. Son candidat à la présidence 
sera M. Guillermo Ungo. M. Ungo est 

du Mouvement national 
révolutionnaire (MNR, social- 
démocrate) et du Front démocratique 
révolutionnaire {FDR), allié du Front 

magistrats, à San-Francisco, une 
localité située à environ 60 kilomè- 
tres à l'est de Sen-Salvador, Le gou- 
vemement a nié la responsabilité des 

San-Salvador et des délégués de 
diverses organisations humanitaires 
assistaient à l'exhumation. 

Enfin, six membres de la guériïia 
ont été tués et deux autres blessés, 
mercredi, au Cours d’affrontements 
avec les forces gouvernementales 
dans le centre et le nord du pays. Un 
atrentat attribué au FMLN a détruit ie 
même jour, dans la capitale, les 
locaux du part de l'Alliance répubi- 
caine nationaliste LARENA). — {AFP.) 

Lundi 10 octobre 

{vec 4e Tlonde 

Les admissibilités du concours interye 

GRANDES ÉCOLES 

36.15 LEMONDE 

sur Minitel 
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. I ne reste plus que 20 ours vivant en France à l'état sauvage. Pour 
ou e les sauver, le Groupe Ours* et La Maison de Valérie se sont 
PNR | : associés depuis deux ans pour informer et alerter l'opinion 
PRE | : publique du risque de leur disparition totale. 
Sie de Nr =. Aujourd'hui, avec le Muséum National d'Histoire Naturelle, 

a DE 2 11 mois d'exposition vont permettre de mieux comprendre cet 
el . | animal. 
A SU à Dans un milieu très diversifié, l'ours et le berger coexistent tant | 

| PO bien que mal depuis des millénaires. Demain, l'économie monta- 
pa | gnarde saura-t-elle s'adapter à la présence de cet animal? 

pete UT —— MAIS POURQUOI SAUVER L'OURS ? 

she ee Me Parce qu'il s'agit d'un animal prodigieux, du dernier grand fauve 
Ms | 7 français, d'une part de notre patrimoine au même titre que les 
ee | grottes de Lascaux ou le château de Chambord. Présent dans nos 
NE D: | étoiles, héros de nos coffres à jouets, confident de nos enfants, 

l'ours appartient à notre culture. Si quelqu'un décidait de raser un 

château de la Loire, la France se dresserait pour dire non . 

Nous devons obtenir le même élan pour l'ours des Pyrénées qui 

ne doit pas être sacrifié à d'autres besoins. 
+Le Groupe Ours est le regroupement des associations pyrénéennes et des grands mouve- 

ments nationaux de protection de la nature.ll est composé de journalistes et de personnalités 
scientifiques indépendantes. 

LA MAISON éà 
DE VALERIE 
GROUPE GMF 
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Politique 

ETE 

Première réunion du nouveau comité interministériel 

M. Rocard engage l’ensemble du gouvernement 
dans le règlement des problèmes de la Corse 

Après les élections cantonales 

Yvelines : M. Tenaillon (UDF) 
sauve — à Parraché — sa présidence 

E set %: £ i r'UDF. Dès k — ou acquérir — une remportant les trois primaires qu'ila des imvestiiures de Y'UDF. Des ä = . a = C] = C1] # 0 minis = s n . = = 2 nd t . les ACROCHEIONS Le comité interministériel consacré au déve- dossier corse, a indiqué que plusieurs ministres prési dence de opel mérite bin imposées aux amis du président sor à RE Œlles n'ont pris fin 
loppement is culturel et social de la 
Corse, créé ka semaine dernière, s'est réuni pour 
la première fois à l'hôtel Matignon, sous La prési- 
dence de M. Michel Rocard, le jeudi 6 octobre. 

vont se rendre en Corse dans les prochains mois, 
M. Lionel Jospin, ministre de l'éducation natio- 
male, se rendra dans l’île les 27 et 28 octobre. En 
novembre, M®° Edith Cresson, ministre des 

longs moments de tension nerveuse. 
Les couloirs des assemblées départe- 
mentales, là où le fauteuil présiden- 
tiel pouvait — ou devait — changer 

tant, mais pas la transformation. 
Au soir du deuxième tour, les 

«encartés» du RPR étaient aussi 
nombreux que ceux de l'UDF 
(treize), mais il y avait sept divers 

que le jeudi 6 octobre au soir. 

Les intimidations n'ont pas cessé. 

Chacun a essayé de ramasser lc pe 

de promesses de soutien des indécis. 
F sni 1CI insi i i i j F = d Res blié un manifeste Une dizaine de ministres y ont participé que affaires fera Le déplacement, en | d€ titulaire, ont ainsi bruissé, depuis droite aux réactions difficilement Le RPR a publié u j 

le préfet de région, M. Joël Thoraval, ce qui est compagnie de M. Joxe lui-même. Enfin, en Se de Der che prévisibles. Certains d'entre eux de Elrantement, A 
excepti A la sortie de cette réunion, décembre, M. Henri Nallet, ministre de Pagricul- | coups fourrés, de renversements bio nt que le pourtant certains _, siens 

Me . - : _ RER nn nr Ar mr des r. Te trs cmd Ë ne Sr vice-président. 
Un communiqué de l'hôtel Mat La première réunion de ce comité ment de l'He, qui devait être théori- | Yvelines, que la proximité de Paris POST sinérel di ion. Diriger lé M Tenaillon se montrant conciliant. 

précise que le premier ministre 
a rappelé sa détermination à * aider 
des Corses à être eux-mêmes, 
comme l'avait souhaité le président 
de la République en 1983 à Ajaccio 

interministériel, les décisions qui en 
résultent, s'inscrivent dans la 
volonté manifestée par le gouverne- 
ment — notamment lors de La visite 
de M. Joxe dans l'Île, il y a un mois 

quement prét pour la fin de 
l'année 1988, faute de quoi l'Etat 
devrait prendre le relais. 

En afficham sa volonté de pren- 
dre à bras-le-corps ie problème corse 

rend culièrement sensibles aux 
fans cou partisans, mais qui 
sont, encore, protégées des diktats 
d'états-majors par leur caractère 
press viennent d'en donner un 

exemple. 

ävait, bien entendu, permis d'acqué- 
rir des amitiés bien au-delà de son 
propre camp. Un vote à bulletin 
secret aurait pu réserver des sur- 
prises. D'autant que la virulence des 

a publié un communiqué où il 
affirme que son programme rejoint 
celui de ses « alliés-contestataires » 
et où il faisse entendre qu'il brigue la 
présidence pour la dernière fois : 
- Je suis pret à vre l'œuvre et à leur apporter le soutien de  Cxactement (le Monde du Tseptem-  _ Hoimment dans des domaines, La bataill fai : attaques du patron RPR des Yve- complie pendant cette dernière 

l'Etat pour le réglement des pro- rs rs terne) ra comme le développement économi- tion pe pes a gr M. Michef Péricard, n'avait phase du mrnde qui m'a été confié 
blèmes de la société insulaire ». Le P que, la reconnaissance du fait cultu- R et UDPF, les chiraquiens ne  P3 é appréciée par tous ses parti- %, 1085, - 
communiqué détaille ensuite les 
«directions de l'action gouverne- 
mentale, adaptées aux spécificités 
de l'identité et de la culture de tous 
les Corses », iciles qu'elles ont été 
définies par M. Rocard. 

Le gouvernement « tout 
d'abord (.….) doit mettre en place 
des moyens nécessaires à un rigou- 
reux respect de l'état de droit dans 
l'ile». C'est pourquoi les ministres 

icipant au comité interministé- 
riel «ont êté invités à prendre des 
mesures tendant au renforcement de 
l'efficacité de leurs services dans 

voie du règlement des problèmes de 
Mile : le ministre de l'intérieur avait 
alors annoncé le lancement d'inspec- 
tions générales — auxquelles fait 
référence le communiqué de l'hôtel 
Matignon — pour assurer le + rigou- 
reux respect de l'état de droit ». De 
même, M. Joxe a rendu compte 
devant le comité interministériel des 
actions qu'il a engagées dès l'été 
«en matière de respect du droit 
électoral et de lutte contre la 

e ». 

Jusqu'à maintenant, le ministre 
de l'intérieur était au gouvernement 
le plus haut responsable du dossier 

l'île afin de les mettre en position. corse. En créant ce comité intermi- 
d'assumer pleinement leurs tâches 
propres comme la tutelle er le 
contrôle qu'ils exercent sur divers 
organismes publics. » 

L'hôtel] Matignon précise égale- 
ment que le premier ministre - a 
décidé d'engager une action de lon- 
gue haleine sur les questions de 
fond que constituent l'enseignement 
de la langue ei l'épanouissement de 
la culture corse, la protection de 
l'environnement, le développement 
touristique, agricole et la dynami- 
sation de la vie économique, notam- 
ment par le réexamen du système 
fiscal et de l'aide aux transports et 
par les outils privilégiés de l'action 
économique en faveur du développe- 

nistériel, en inscrivant les premières 
actions de M. Joxe dans le cadre de 
directives du premier ministre, 
l'hôtel Matignon engage l'ensemble 
du gouvernement. 

M. Joxe a rappelé jeudi que la 
prise en main par la Corse de son 
propre destin suppose que « {es ins- 
titutions corses, en particulier 
l'assemblée de Corse, s'orientent 
{.. } vers le choix de l'action résolue 
vers le développement économique 
et social ». 

M. Joxe juge que l'assemblée de 
Corse a déjà fait des progrès depuis 
son voyage du début septembre. Il 
avait alors eu un accrochage avec 
M. Jean-Paul de Rocca-Serra, prési- 

rel, la moralisation de la vie publi- 
que, qui sont chers aux nationalistes 
_ le gouvernement entend priver 
l'ex-FLNC de tout - prétexte » à [a 
reprise de la violence, comme l'avait 
dit M. Joxe sur l'île en septembre. 
Depuis. le ministre de l'intérieur 
s'est félicité de la reconduction par 
le Front de sa trêve de quatre mois. 
Mais, tout en annonçant cette déci- 
sion, l'ex-FLNC précisait qui pour- 
rait « juger » Si la « volonté politi- 
que » du gouvernement est « réelle 
ou illusoire » en fonction du verdict 
qui sera prononcé le 17 octobre à 
Bordeaux, où doivent être jugés 
deux nationalistes présumés. 

L'ex-FLNC semble avoir fait de 
ce procès une échéance décisive 
pour déterminer sa conduite à venir. 
Jeudi, M. Joxe a, une nouvelle fois, 
rappelé l'indépendance des magis- 
traits. Maïs, selon certaines sources 
socialistes insulaires, l'ex-FLNC 
envisagerait de tenter de bloquer 
localement le référendum du 
6 novembre sur la Nouvelle- 
Calédonie, au cas où seraient pro- 
noncées à Bordeaux des condamna- 
tions trop lourdes. Dans l'immédiat, 
ke souhait que soient engagées de 
nouvelles poursuites manifesté par 
M. Joxe est conforme à la rigueur 
républicaine qui anime le ministre 
de l’intérieur. Mais il est difficile de 

cachant pas leur ambition de ravir la 
Prenes du conseil général à 

. Paul-Louis Tenaillon, député 
UDF-CDS. Face à un homme qui a 
bâti sa carrière sur Versailles avant 
de s'appuyer sur un réseau de nota- 
bles locaux, encore dense dans un 
me me où la ville n'a pas com- 
plétement fait disparaître la campa- 
fe, ses «alliés» Ont voulu jouer 
image du rajeunissement, du 

renouvellement, du dynamisme, 
‘opposée à ce qu'ils considèrent 
comme de l'immobilisme. 

Fort de son succès aux cantonales 
de 1982, aux lépisiatives de 1986 et 
de 1988, le RPR espérait faire 
oublier son échec aux cantonales de 
1985 et cette fois transformer 
l'essai. I[ 2 réussi à le marquer, en 

sans ét avait, en tout Cas, ressoudé le 
camp adverse. 

Le sacrifice 
de M* Boutin 

Pour éviter tout drame, le jeu 
devait être calm£ Ce n'était pas 
facile, tant le député RPR s'était 
durement engagé dans cette bataille 
dont il faïsait une affaire personnelle 
catre lui et M. Tenailfon, même si ce 
n'était pas obligatoirement pour lui- 
même qu'il voulait conquérir La pré- 
sidence. Le pores était pere 
rement bien er 
intcnniédiaires = M." lean-Pierre 
Duclos, suppléant de M. Péricard et 
principal collaborateur de M. Jean- 
Claude Gaudin dans la préparation 

Première victoire pour le RPR 
ui, de surcroïi, tenait à Obtenir six 

des dix vice-présidences, n'en laïs- 
sant que quatre à l'UDF et aux 
«non inscrits» puisque M. Tenail- 
lon, pour justifier son droit à la pre- 
sidence avait affirmé que ces der: 
niers étaient tous derriere lui. 
L'UDF en voulait quatre. Comment 
laisser une place au troisième 
groupe de La majorité dépariemen- 
tale ? Longtemps, tout achoppx sur 
cet ultime point, jusqu'à ce que 
M Christine Boutin, député UDF, 
accepte de laisser le te qui lui 
revenait à un divers droite, aidant 
ainsi celui à qui celle s'était tant 
opposée lors des législatives de 1936, 
4 sauver $a présidence. 

Th. 8. 

Au Petit-Quevilly 

Le préfet de la Seine-Maritime porte plainte 
pour fraude électorale 

M. Jean-Claude Quyollet, 
préfet de Seine-Maritime et de 
la région Haute-Normandie, a 
annoncé, jeudi 6 octobre, qu'il 
avait porté plamte auprès dun 

la différence entre le nombre 
d'émargements et le nombre réel 
d'enveloppes trouvées dans l'urne. il 
n'est pas évident que cette poignée 
d'enveloppes provenaïit effeciive- 
ment de l'urne. Ce que je n'ai pu 

Pour sa part, le PCF a rejeté la 
responsabilité de l'incident sur te 
PS, auteur, selon un élu de la com- 
mune, de + provocations multi- 
ples ». 

Il n'en demeure pas moins que : voir là un signe d'apaisement au sens i ment de la Corse que sont les dent RPR de la région, à propos du A ionali procureur de la République de ;sonnellement constater. - Enfin, d'& ot A ROUE Dr Les 
contrats de Plan et le programme retard pris par la région dans l'éta- où l'entendent les na à Rouen pour fraude électorale je délégué précise que cette liasse sur crie role retaus de 
intégré méditerranéen ». blissement du schéma d'aménage- JEAN-LOUIS ANDREANI. après les incidents qui ont « contenait plusieurs dizaines bureaux de vote, en dehors de la sus- 

LES PRINCIPAUX PRODUITS EXPORTES: ARTISANAT, TEXTILES. 

MACHINES, MINERAUX, QUINCATLLERIES, ETC, 

A TOULON 

FOIRE D’EXPORTATION DU GUANGDONG 
RPC. 

Ne manquez pas cette bonne occasion ! 
La Troupe de Danse Folidorique du Guangdong 

10 jours seulement dans la salle des articles d'Exportation du 
vivement avoir bientôt le plaisir de vous y rencontrer Venez visiter et acheter nos articles 

du 7 au 17 octobre 88 

avt. iF 

ORGANISATION: COMMISSION DES RELATIONS ÉCONOMIQUES 
"ÉTRANGER ET COMMERCIALES AVEC L 

DU GUANGDONG, 

FOIRE DE TOULON 
Parc de Sainte-Musse 

BP. 1156 - 83058 TOULON CEDEX 
FRANCE 
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THES, SOIES, CERAMIQUES, SPORT, CEREALES, HUILES, ALIMENTS, 

émaillé le déroulement des opé- 
rations de vote lors du premier 
tour des élections cantonales, le 
25 septembre, dans la ville du 
Petit-Querilly, dont le maire est 
communiste {le Monde du 

.| 28 septembre et du 6 octobre). 

La fraude électorale va-t-elle 
redevenir un sujet d'actualité ? 
Après avoir fait, à nouveau. parler 
d'elle à l'occasion des récentes élec- 
tions présidentielle et législatives, 
voilà qu'elle revient à la charge 
après la consultation cantonale. 
Depuis la Seine-Maritime cette 
fois-ci. 

Selon M. François Zimeray, can- 
didat socialiste dans le canton du 
Petit-Quevilly, près de Rouen. la 
présidente d'un bureau de vote, 
M Monique Léger, secrétaire 
fédérale du PCF, a été surprise avec 
une liasse d'enveloppes garnies de 
bulletins de vote dans sa poche. Au 

verbal de ce onzième bureau, 
situé à l'école Pablo-Picasso, un 
délégué de la commission de 
contrôle des opérations électorales a 
eu effet indiqué : - Pendant qu'elle 
sort les enveloppes de l'urne, je 
constate que M== Léger, présidente, 
glisse une poignée d'enveloppes 
dans sa poche. Je les lui retire et les 
remets dans l'urne. Compie ienu de 

d'enveloppes ». 

« Complice » 
Avec 37.61 % des suffrages. le 

socialiste François Zimeray était 
arrivé derrière M. Henri Levillain, 
le candidat communiste (40,51 %)}, 
qui l'avait devancé de 167 voix 
Bénéficiant de la - discipline répu- 
blicaine -, M. Levillain, seu] candr- 
dat resiant en lice, à £té élu au 
second tour. Mais M. Zimeray, ainsi 
que M. Arnaud de Raulin. candidats 
de l'opposition, ont déposé plainte 
auprès du procureur de la Républi- 
que et des recours en annulation ont 
été engagés auprès du tribunal 
administrauf. 

Proche du président de l’Assem- 
blée nationale, M. Laurent Fabius, 
premier secrétaire de la fédération 
du PS de Seine-Maritime et député 
élu dans ce département, M. Alain 
Le Vern a démissionné de son poste 
d’adjoint au maire communiste du 
Petit-Quevilly, M. Robert Pagès, le 
4 octobre. M. Alain Le Vern a 
estimé que M. Pagès, en ne condam- 
nant pas l'acte de cette présidente 
de bureau de vote, qui est aussi 
conseillère municipale communiste, 
s'en était rendu + complice » et que, 
dans ces conditions, il ne pouvait 
plus siéger aux côtés du maire. 

picion de + bourrage . du onzième 
bureau qui a motivé le dépôt de 
plainte du préfet. Ainsi dans le pre- 
mier burcau, présidé par un adjoint 
communisle, le procès-verbal pré 
cise : + Une able de dépouillement 
n'a pas affecté de scrutateur au 
relevé des noms poriés sur les bulle- 
tins (….). En infraction totale avec 
les règles du dépouillement, les but- 
letins ont été sortis des enveloppes 
avant mème d'être comptés et 
triés. » 

Au septième bureau, dont le pré- 
sident était membre du PCF. la per- 
sonne déléguée par la commission de 
contrôle « constare 337 émarge- 
ments et 313 bulletins {.… }. On peut 
constater à la lecture de ce procès- 
verbal, ajoute-t-elle en observation 
complémentaire, qu'il ÿ a cinq 
signatures différentes sur les listes 
d'émargement, alors qu'il n'y avait 
que quatre assesseurs », 

Enfin, le délégué du candidat 
socialiste affirme que dans le 
onzième bureau, décidément riche 
en Curiosilés, Un assesseur « émar- 
geait alors qu'il n'y avait per 
Pour voier au bureau -. Le procès- 
verbal de ce bureau donne 
451 émargements pour un total de 
540 enveloppes. 

OLIVIER BIFFAUD. 

Cf) 
| 
! 

APPEL POUR LE “OUPF” GAULLISTE AU REFERENDUM 
PARCE QUE NOUS SOMMES GAULLISTES, NOTRE CHOIX EST CLAIR : 

Le courage personnel des représentants des communau- La communauté française doit donc s'engager, ._ Le référendum, dispositif essentiel des institutions 
tés calédoniennes a été exemplaire, pour gagner le défi des dix ans et, au-delà, assurer la pré- de fa V° République, doit redevenir 1n moyen privilégié de 
après des semaines dramatiques, lourdes en perte de vies sence de [a France dans le Pacifique, dans le respect de l'exercice de la souveraineté populaire. 
humaines, il rejoint la démarche constante des Gaulliistes l'autodétermination des peuples afirmée par lé Général 
pour le dialogue et la réconciliation nationale. de Gaulie à Brazzaville dès 1944. 

Nous appelons tous les Gaullistes de conviction à s'engager en faveur d'un “OUI FRANC ET MASSIF” le 6 novembre prochain 
et à renforcer ainsi le courant de fidélité à l'héritage du Général de Gaulle. 

AUCUN GAULLISTE, FACE A UN TEL ENJEU, NE PEUT S’'OPPOSER NI S'ABSTENIR 
En votant “OUT, les Gaulfistes montreront leur volonté de rassemblement pour une grande cause nationale. 

Adressez votre adhésion à “L'APPEL POUR LE OUI AU REFERENDUM 16, rue Charles-Divry - 75014 PARIS. TEL 45,43.60.93 

Compagnon de ia Libération Ade de camp da r'Académee Fançase Compagnon de ia LbérBon Vice-Present du Che de cadet Secrétaré Ju Général de Gaule Compagnon de & Lbéranon Ancen Secrétaue :… ral L è 
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Première rencontre entre 
Arabes et Juifs en France 

à l'Assemblée natiouals Retirez voire invitatien à. LE MENSUEL 
lemard 1leciobre 1988 PASSAGES BEJF FRANCE PLES 

d9ha28h | 53863802 45224569 4874218 

é COMITE DE PARRAINAGE 
-[ Simone Veil - Slimane Azzoug - Bernard Kanowitch 

Stéphane Hessel - idir Hamid - Albert Memmi - 
Joseph Sitruk, Grand Rabbin de France - 

Cheikh Abdelhamid Zebentoute - 
Irene Dayan - Salem Kacet - 

Yazid Sabbeg - Claude Lanzmann - 

LA +24 

f, 

s 

9H00 SEANCE INAUGURALE 
à l'Assemblée Nationale, 101 rue de l'Université 
Interventions d'Emile Malet, Arezki Dahmani, 

Arié Bensemhoun, Benjamin Stora 
Groupes de réflexion autour de cinq thèmes : 

9H30-11H00 : ATELIER 1 
"BEURS ET FEUJS DANS LA CITE" 

; Modé r:_Alain rain 

: | Rabah Tounsi, Akli Tadjer, Eric Azière, Manek Weintraub, Ariel 
-| Goldman, Patrick-Pierre Kaltenbach, Doris Bensimon , Louisa 

+ 

r: Fi 

Fatima Younsi, Nasser Kettane, Maurice Benassayag, 
' Georges Morin, Salah Belahadi, 
: Saïd Merabti, Marc Bitton, Pierre Schapira, Daniel Sibony, 
: Tokya Saifi, Patrick Gaubert 

DEJEUNER 

d Ibazatène, Georges Sarre, Yves Jouffa, Rafaï Mohamed 

» 11H00 - 12H30 : ATELIER 2 

: "BEURS ET FEUJS FACE AU RACISME" 

14H00 - 15H30 : ATELIER 3 
“ BEURS ET FEUJS LE CONFLIT ISRAELO-PALESTINIEN"® 

Modérateur: Christian _Pierret | 
Farid Aïchoune, Jacques Tarnero, Arezki Dahmani, 

Arié Bensemhoun 

| 15H30 - 17H00 : ATELIER 4 
"BEURS ET FEUJS QUI SOMMES-NOUS 7?" 

Modérateur : Anne Sinclair 

Charles Melman, Benjamin Stora, Francis Khalifa, Richard 
Ayoun, Belhadj Hakim, Aït Hamou, 

Geneviève Domenach-Chich, Mehana Mouhou, Guy Allouche, 
_ Aziz Sahiri, Bernard Kanowitch 

17H00 - 18H00 ATELIER 5 
” LES MEDIAS FACE AUX "BEURS" ET AUX “FEUJS" 

r_: n-Louis Missi 

Rachid Ahrab, Viviane Jungfer, Emilie Raffoul, Claude Bonjean, 
Josée Garçon, Yves Derai, Jean-Claude Duquesne, Chantal de 

Rudder, Saifi Abdelkrime, Jacques Buob, Claude Laloum, Benoît 
Rayski, Guy Sitbon, Georges-Emmanuel Hourant, Khaled Melhaa 

18H00 CONFERENCE DE PRESSE 
Bilan : Emile Malet, Arezki Dahmani, Arié Bensemhoun 

. 18H30 SEANCE DE CLOTURE 
: Intervention de Monsieur Michef Rocard, 

Premier Ministre. 
Avec Claude Evin, Pierre Mehaignerie, Dominique Baudis, Henri 

Emmanuelli, Jack Lang, Jacques Chaban Delmas, 
Nicolas Sarkozy, Lionel Stoleru et Georges Sarre 

Sous la présidence de Monsieur Laurent Fabius 
Président de l'Assemblée Nationale : 

A 19H30 un Coktail sera offert 
| dans les salons de l'Assemblée Nationale 
= LE MENSUEL.. 
“ FRANCE PLUS UEJF PASSAGES 

“{ Arezki Dahmani Arié Bensemhoun Emile Malet 

| 

L’embarras de l'opposition avant le référendum 

Politique 

La rencontre entre M. Chirac et M. Tjibaou : 

Jeudi 6 octobre, en fin de meti- 

ment président du 
FLNKS, Jean-Marie Tijibaou. 
Moment fort. Evènement mrréel 

doche de métropole, qui, À y a six 
MOIS voulait mettre 

et le chaf des sterroristesz en 
question... 

C'est Jean-Marie Tjibsou qui a 
fait le premier pas. Venu en 
métropole pour convaincre tous 
les électeurs de participer au réfé- 
rendum du 6 novembre, 1 tient à 
rencontrer aussi (es L 

Ééhaignerie 

général du PR, François : 
il a envis d'exposer son point da 
vus au président du RPR. 

Done, la veille, Jean-Marie Tii- 
bsou a officiellement sollicité une 

entrevue avec Jacques Chirac, par 
l'mtermédisaire d'un ami, lequel a 
pris contact avec l'un des princt- 
paux conseillers de l’ancien pre- 
mier ministre pour les choses 

calédoniennes, Daniel Naftalski, 
directeur de cabinet du maire de 
Paris. Mafheureusement, Jacques 
Chirac semble avoir, comme 
d'habitude, des «problèmes 
calendrier ». 

Va pour Juppé ! a dit Jean- 

sonnelle prise par l'ancien minis- 
tre des DOM-TOM su drame 
d'Ouvés. 

Alain Juppé et Jean-Marie Tj- 
baou ont_ commencé à échanger 

du bureau s'ouvre. Jacques 

président du RPR tend le main au 
président du FLNKS qui l'accepte. 
Un silence. 

«Je n'a pas été tendre avec 
vous... » dit Jécques Chirac à 
Jean-Marie Tiibaou. Peut-être 
l'anci ; pré» d 

c'est un homme Que je respacte. » 
ñ différence : 

Le Mari 

Tiibaou n'est plus un € terro- 
riste », Jacques Chirac 

l hui le respecte. 

Le président du FLNKS sourit, 
cette fois de bon cœur : « Moi non 
plus je n'ai pas été tendre avec 

+ > Sans doute se souvient- 

. Ce jeudi matin, de jeter ce 
« panier » de la rencune à … ri 

Et l'incroyable se produit : 
ils se parient ! 

. Le président du FLNKS expl- 
que pourquoi il faut que tous les 

is participent au référen- 

Marie Tjibaou n'a pas oublié — 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Bachelot 

Racisme 

député du Front , 
national de Seine-Saint-Denis, 

racisme et l'antisémitierne 2. on 
lui, M. Le Pen « n'a qu'une idée fixe : 
voir enfin Ja k k 

Revenir 
au gaullisme 

« Depuis deux ans, le RPR s'est 
de la vois 

les législations concernant -les -natio- 

des demandeurs d'asile, en attente du 

que ce retour devrait passer par 
«une réforme des statuts » du RPR. 

M. Giscard d'Estaing 

Un étage de trop 
« La France sera le seul pays euro- 

péen dans existeront trois 
échalons de 

ma 
un étage de trop ! » « M. Va Gis- 
card d'Estaing a relancé, raÀ un 
entretien L 7 

raiertt, de Supprimer un Mveau adrmi- 
nistratif ». « Dans les régions 
comportant un petit nombre de 

M de Fe lens protection à de " 

pOur las réfugiés et les apatrities 

(OFPRA}, et la prolongation, sous une 

He Le ae, de à rge eman rS Cl =| 

pie) d'asile en 

une histoire de panier... 
assure le conseïller qui l'accompa- 
qgne — que la : véritable 

réforme foncière 

est vrai qu'à l'époque le secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM, Paul 

Ë tai 

la possibilité, toutefois, de photo- 
graphier côte à côte l’ancien « ter- 
roriste » et l’ancien € facho ». 

. «Ce n'est plus à l'ordre du 
four », répond-il. Magie des 
accords de Matignon ! 

ALAIN ROLLAT. 

Selon la SOFRES 

sondage SOFRES et 
publié, le samed! & L 
Figaro M 

le mois 
1 toutefois scepti- 

ques sur l'aptitude de M. François 
tterrand à diriger le pays. 
M. Michel Rocard bénéficie, 

sa part, de la confiance de 66% des 
sondés et récupère ainsi le capital 
qu'il avait obtenu, en juin dernier, 
au lendemain de sa nomination à 

un mis 7 de dsl ; tés (au lieu 
de 30%) 5e déclarent jours 
mécontents de son action, Lis 

Dares l'oppositi M Simone Vei bénéficie “Fur 
image positive, 51% des 
interrogées (au lieu de 50%) sou- 
haitant lui voir jouer un rôle impor- 
tant à l'avenir. Avec 42% d'avis 
favorables, M. Raymond Barre 

sept points et est rejoint Re Es uant . Jacques Chirac (37/6), amhore pr es 
< ne image qui, le mois der- 

nier, était la plus mauvaise qu'il ait 
Jamais obtenue depuis novembre 
1985. Avec 10% de bonnes ovin: 
M. Jean-Marie Le Pen 
a. Le un mois ct retrouve son 

niveau depuis son entrée 
- dans ce baromètre en Janvier 1984. 

29 (1) Sondage effectué du 24 au 
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Politique 

sur la Nouvelle-Calédonie | 

MM. Juppé (RPR) et Gaudin (UDF) 
réaffirment leur défiance 
à l’égard du gouvernement 

: Les À ae parlementaires de 
opposition Ont répondu, jeudi soir 

6 octobre, sur les chaînes publiques 
de télévision, ä la communication 
gouvernementale faite la veille par 
le premier ministre sur l'organisa- 
rer . Abrltenrne du 6 novembre 

l'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie. jé 
Au nom du RPR, M. Alain Juppé 

a estimé que cetie procédure était 
+ tout à fait inutile » : « Les accords 
de Matignon, qui ont le mérite 
d'exister, nous les avons approuvés, 
a notamment déclaré le secrétaire 
général du RPR, le Parfement pour- 
rair lout à fait les voter lui-même, 
cela irait plus vite. Maïs il semble 
que pour des raisons politiques 
M. Mitterrand et M. Rocard veu- 
lent à toute force leur référendum. 

» Les accords de Matignon, c'est 
bien, a ajouté M. Juppé, mais ce qui 
est plus Important encore. c'est la 
manière dont on va les appliquer. 
Or, là, nous avons un doute. Nous 
ne sommes pas du tou! convaincus 
que les socialistes ont renoncé à 
leurs idées des années 83-54-85, du 
temps où M. Mitterrand voulait 
l'indépendance de la Nouvelle- 

serons très vigilants, et ce sera notre 
manière à nous d'aider nos compa- 
triotes de Nouvelle-Calédonie. » 

Au nom du groupe UDF de 
l'Assemblée nationale, M. Jean- 
Claude Gaudin a répliqué à 
M. Michel Rocard : « Les accords 
de Matignon on ramené la paix 
civile en Nouvelle-Calédonie, mais 
nos compairioles he comprennent 
pas très bien l'utilité du référendum 

Le président du groupe UDF « 
également estimé que M. Rocard 
avait employé des « rermes inaccep- 
tables » en ayant déclaré qu’en 1963 
et 1986 il y avait eu « mGnQuement 
à la parole donnée - de la part de la 
France. « Les propos de M. Rocard 
me rappellent ceux de M. Mitter- 
rand sur la force injuste de la loi », 
a souligné M. Gaudin. 

M. Mékaignerie : 

« Le devoir de dire oui » 

Le président du CDS, M. Pierre 
Mébaignerie, a affirmé de son côté, 
jeudi, que “</e gouvernement ne 
peut plus faire marche arrière » sur 
le référendum : « Nous avons le 
devoir de dire oui à la paix voulue 
par tous les Calédoniens. » L'ancien 
ministre a, toutefois, regreité que le 
chef du gouvernement « ait cru bon 
d'ouvrir une polémique sur un sujet 
aussi grave » en affirmant que les 
gouvernements passés avaient « par 
deux fois manqué à la parole de la 
France ». « Les principaux inté- 
ressés, notamment M. Tjibaou, esti- 
ment que, malgré le risque d'absten- 
tion, le référendum est la ae 

dure qui Le aux popu 
ses de Nonvelle-Calédonie de 
s'exprimer, a soulign€ M. Mébhai- 

Un Cansque et un caïidoche 
échangent un colfier de fleurs en 
se serrant longuement la 
main,sur fond d'atol azuréen. 
Des employés, le cou enrubanné 
de ce même coller, sourient sur 
un escalator des Quatre-Ternps, 
à la Défense. Deux routiers rap- 
prochent leurs camions afin 
d'échanger, eux aussi, ce Sym 

style gla 
parure. Et le dernier plan du film 
met l'accent sur une main glis- 

sant un bulletin (orange) dans 
l'urne, tandis que le slogan 

« 6 novembire, le geste de frater- 

FRS, la 5, M6, Canal Plus, RTL- 
TY st RFO. La vedette de cé fim 

par un extrait du Cievier bien 

tempéré de Jean-Sébastien 

Bach, c'est le collier de fleurs. Un 
symbole de fraternité et de 
réconciliation venu de Potynésie 
mais qui existe aussi en 

Nouvelie-Calédonie. 

L'objectif de cette campagne 
télévisuelle, relayée du 12 au 

La campagne publicitaire du gouvernement 

La réconciliation par collier de fleurs 

gnerie. Nous avons donc le devoir 
de dire oui. Je recommande à mes 
amis de l'UDF de voter oui ». 

Per ailleurs, M. Le Pen, président 
du Front national, qui assistait à 
Milan à un colloq uc de l'euro-droite, 

Tjibaou (FLNKS) en auront plus 
qe k ay national. « Ceci est 
ement jaït pour augmenter Île 
nombre de partisans du « Oui » à la 
télévision et pour limiter celui des 
partisans du « non». Les É 
du « non > au Chili bénéfiaient de 
quinze minutes d'antenne par jour » 
a souligné M. Le Pen qui s'est 
déclaré indigné de l'accueil reçu en 
France par M. Thbaou : « /es frais 
qui lui sont faits me paraissent un 
peu ourrageants, par exemple pour 
les gendarmes qui ont été victimes 
de l'assassinat perpétré par ses par- 
lisans ». 

M. Stirbois, secrétaire général du 
FN, s'est, de son côté interrogé en 
ces termes : « à quel titre, le 
FLNKS disposera-t1l d'un temps 
d'antenne : «est-ce l'assassinat de 
quatre gendarmes français qui Îuj 
donne ce privilège ? ». Le secrétaire 
g£néral du FN a, d'autre part, quali- 
fié de « véritables traftres » les prin- 
cipaux dirigeants de la droite qui 
cherchent, selon lui, en Nouvelle- 
Calédonie, « à rééditer l'affaire 
algérienne ». 

Dans un communiqué diffusé Le 
jeudi 6 octobre, à Nice, M. Chris- 
tian Estrosi, député RPR des Alpes- 
Maritimes, propose que les électeurs 
qui souhaitent s'abstenir lors du 
référendum du 6 aovembre glissent 
dans l'urne un bulletin portant la 
mention : « oui au rétablissement de 
la peine de mort -. M. Estrosi voit là 
un moyen - l'alerter le gouverne. 
menti et les médias de la volonié 
populaire de voir cette mesure prise 
en compte par les pouvirs publics ». 

« Si nous ne cautionnons pas le 
référendum, cela voudra dire que 
lors de la prochaine campagne pré- 
sidentielle, nous auront à nous 
expliquer sur ce que nous ferons en 
Nouvelle-Calédonie en 1998 », 
explique M. Alain Carignon, ancien 
ministre RPR de l'environnement et 
maire de Grenoble, dans un entre- 
tien publié par l'hebdomadaire 
Paris-Match. , 

Tandis que le mouvement gauk 
liste populaire appelle les gauilistes 

que le MRAP (Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié entre les 
peuples) invite à voter oui, le Mou- 
vement des démocrates que préside 
l'ancien ministre, Michel Jobert, se 
prononce par un «oui malgré 
fOuUI ». 

18 octobre par uns vague de 
6 356 affiches placardées en 
métropole et dans les DOM- 
TOM, est de faire 
aux Français que la réconciliation 
entre les deux communautés de 
Nouvelle-Celédonie est au bout 

du premier ministre (SID), initia- 
teur da is campagne. « C'est 

qi Prime : NOUS AavONS 
choisi le thème de la réconcila- 

campagne pour l'agence RSCG 
(celle de Jacques Séguéla}, qui 
l'a emportée devant Les agences 

Publicis, Ulysse et FCA, 

Vingt millions de francs sont 
consacrés à cette campagne 
publicitaire. Outre la « généro- 
sité » attendue des Français en 

faveur du ou, elle souhaite inci- 
ter les citoyens à aller voter. 

M. L. 

l'sngesse.” 

HENRY BONNIER “LE MÉRIDIONAL”" 

# La Sans Pareille se dévore comme 

un feuilleton et se médite en secret. 

de rer an eWho's hop!” 

PIERRETTE ROSSET “ELLE” 

“Chronique sodale, roman de 
2 mœurs, roman politique, La Sons 

FRANÇOIS TAILLANDIER * LIRE" 

#1] s'agit à la fois d’une grande 
in sienne L'ets cos De 

ire personnelle et ambitieuse 
devrai séduire les loctens les pls 

PAUL CORENTIN “TÉLÉRAMA* 

#1 faudrait non pas one chronique 
, mais bien une douraine, 

pour cerner la vie fourmillonte de 
notre héroïne, ses amours et ses 
provocations, son refus de toute 

MAURICE CHAVARDÉS 
“TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN * 

#Le premier tome de La Sans 
Pareille, loin d'onnoncer une de ces 

et plaisen- 
tes pour pré isumic, C5! 
une fresque de haut vol, solide, 
briflunte et souvent profonde.” 

PATRICK GRAINVILLE “LE FIGARO ” 

LA 

rique, du roman qui vous force à 
par Litres nids 

, bref, du romon-roman.” 
FRÉDÉRIC VITOUX 

“LE NOUVEL OBSERVATEUR ” 

#Dans L'Allée de Roi, la romancière 
perçoit sous l'hisiorienne. Dans La 
Sans Pareïlle, c'est l'historienne qui 

sous la romandère, ñ 

i, qu'elle peint 
avec une virtuosité, ene profon- 

— SNS pareilles.” 
PIERRE DEMERON “ MARIE-CLAIRE ” 

“Si vous n'achotez qu'on seul livre à 

tentes Chanderssco e Franç r: une 
superbe épopée humaine à ne pas 

er, en chef-d'œuvre de pas- 
sion Ettéroire, d'élégance, de souffle 
épique où l'aventure humaine se 
mélange à une savante analyse 
psychologique des êtres et des 
époques.” 

CHRISTINE ARNOTHY “LE PARISIEN * 

As ae :: Le 
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#Voici un grand roman qui mérite d'échapper à 
la précarité des enthousiasmes et d'accomplir 

une carrière durable dans les esprits.” 
FRANÇOIS BOTT “LE MONDE” 
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# Gagné. dar de enr gr 

ain dela Seranse Guerre mondiale, 
quelqu'un place un miroir devant 
notre Europe.” GEORGES SUFFERT 

2LE AGARO-MAGAZINE" 

#La sensualité diffuse dans tout le 
récit, traitée avec cette liberté cava- 
lière que l'évolution des mœvrs a 
révélée aux dames, fero sérement 
beaucoup pour le grand, le très 
grand qu'on peut promettre 
à Le Sans Parvikle.” 

FRANÇOIS NOURISSIER 
de l'Académie Goncourt 

“LE POINT” 

# Cet ouvrage, livre de raïson d’une 
ô est écrit dans un style qui 

la langue française : il montre 
que l'histoire n'est pas à l'écart de la 
vie mais que ses implications sont 
sociales ot Ce texte 

inal tous les lecteurs tout 

# Sur la frome temporelle d'une vie 
D de femme, l'auteur a fissé patiom- 

ment une fresque de notre époque, 

avec autant de minutie que de 
souffle, et un sens mogistral de la 
composition.” JEAN-LOUIS KUFFER 

*LE MATIN (Lausanne}” 

“Le grand retour de Françoise 
agor.” GEORGES SION 

#LE SOIR DE BRUXELLES 
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Le texte du projet de loi référendaire 
ER 

Les électeurs seront appelés le 6 novembre à répondre par « oui >» 
Où par « nou » à la questiou suivante : « Approwrez-rous le projet de loi 
soumis au peuple français par le président de la Répablique et portant 

statataires et préparatoires à l'autodétermination de la dispositions 
Nourelle-Calédosie en 1998 ? » 

Ce texte, para an Jouraa officiel du 6 octobre, reprend le contenn 
des accords conclus le 26 juie à r'Hôtel Matignon et le 29 soût rue 
Oudinot (siève du ministère des DOM-TOM) par le gouvernement, le 
ee 
l'avis du Conseil d'Etat. 

Sen exposé des motifs souligne qu’il s'agit notamment de mettre 
fin, en Nouvelle-Calédonie, à « plusieurs décennies d'incompréhension et 
de violences » et de « contribuer à établir Es paix civile poar créer les 

conditions dans lesquelles les popalations pourront , Ebrement et 

assurées de leur avenir, la maîtrise de leur destin » (le Monde dat£ 21- 
22 août). 

Voici le texte intégral du projet 
de loi portant dispositions statu- 
taires et préparatoires à l'autodé- 
terminaiion de la Nouvelle- 
Calédonie en 1998. 

Art. premier 

Les dispositions de la présente loi 
ont pour objet de créer, par une nou- 
velle organisation des pouvoirs 
eg les rene es 

les populations ouvelie- 
éclairées sur les perspec- 

tives d'avenir qui leur sont ouvertes 
par le et le maintien 
de la paix civile et par le développe- 
ment économique, social et culturel 
du territaire, pourront librement 

Art. 2 

Entre le 1® mars et le 31 décem- 
bre 1998, les populations intéressées 
de la Nouvelle-Calédonie seront 

ment aux dispositions de l’article 53 
de la Constitution, sur le maintien 
du territoire dans ia République ou 
sur son accession à l'indépendance. 

référendum approuvant la présente 
loi. Sont réputées avoir leur domicile 
ec le territoire, alors même 
u'elles accomplissent le service 

national ou poursuivent un cycle 
d’études ou de formation continue 

en tiuee 

Art 3 

Je dérogation à l’article L. 17 d 
code électoral, les LS cor idilies 

périodes commençant les 
1 mars 1989, 1992, 1995 et 1998 
sont composées pour chaque bureau 
de vote : 

1) d'un président désigné parmi 
les dpi de l'ordre judiciaire 
ot A 
de cassation 

2) du déléqué de l'adminisration 
désigné par le haut-commissaire ; 

3) du maire de la commune ou 
de son représentant : 

4) de deux électeurs de la com- 
mune. 

Les électeurs mentionnés au 4 ci- 
dessus sont désignés par le haut- 
commissaire, après avis, pour 
l'année 1989, du comité consultatif 
institué par la loi n° 88-808 du 
12 juiliet 1988 relative à l'adminis- 
tration de la Nouvelle-Calédonie et, 
pour les années 1992, 1995 et 1998, 
du comité consultatif institué par 
l'article 68 de la présente loi. En cas: 
de partage égal des voix, celle du 
président est prépondérante. 

Chaque commission peut consul- 
ter un ou plusieurs représentants de 
la coutume désignés selon les usages 

reconnus, ayant Jeur domicile dans 
la commune ct jouissant de leurs 
droits électoraux. 

Les commissions sont habilitées à 
procéder ou à faire procéder par 
tout officier ou agent de police judi- 
ciaire à toutes investigations utiles. 

L'Institut territorial de la statisti 

Nouvelle-Calédonie est chargé de 
tenir un fichier g&néral des électeurs 
inscrits sur les listes électorales du 

rieurement À la publication de la 
Rouvei Calédonie 0 officiel de la 

velle-Calédonie sont transmises 
ux Commissions prévues au présent 

article et font bee à d'un nouvel 
examen. 

Art. 4 

Le territoire de La Nouvelle- 

Calédonie comprend : 

La Nouvelle-Calédonie ou 
Grande-Terre, l'île des Pins, l'archi- 
pel des Belep, Huon et Surprise, les. 
Îles Chesterfield et les récifs Bel- 
loue, les îles Loyauté (Maré, Lifou, 
Tiga et Ouvéa), l'île Walpole, les 
LEE AT ne Rencpre et de 
Astrolabe, les îles Matthew et 
ne ou Hunter, ainsi que les îlots 
proches du littoral. 

Il constitue au sein de la Républi- 
que française, conformément à 
l'article 74 de la Constitution, un 
territoire d'outre-mer. 

Art. 5 

Les institutions de la Nouvelle- 
Calédonie comprennent les assem- 
biées de province, le congrès, l'exé- 
cutif du territoire, le Comité 
économique et social, le conseil 
consultauf coutumier du territoire 
et les conseils municipaux. 

Le baut-commissaire de La Répu- 
be est dépositaire des pouvoirs 

la République, représentant dn 
pales et chef des services 
de l'Etat, I est l'exécutif du terri- 
toire. 

Art. 6 

Les trois provinces de la 
Nouvelle-Calédonie sont délimitées 
comme suit : 

1) la province Nord comprend 
les territoires des communes de 
Belep, Poum, Ouegoz, Pauébo, 
Hienghène, Touho, Poindimié, Pone- 
ribouen, Houaïlou, Canala, Kou- 
mac, Kaala-Gomen, Voh, Koné et 
Pouembout : 

2) la province Sud comprend les 
territoires des communes de l'île des 
Pies, Mont-Dore, Nouméa, Dum- 
béa, Païta, Bouloupari, La Foa, 
Moindou, Farino, Bou- 
raï, Thio et Yaté : 

3) ta province des îles Loyauté 
comprend le territoire des com- 
munes de Maré, Lifou et Onrvéa. 

Le territoire actuel de la com- 
mune de Poya sera réparti entre les 
provinces Nord et Sud par décret en 
Conseil d'Etat. 

TITRE I 

Les compétences de PEtat 
des provinces, du territoire 

et des communes 
Art. 7 

Chaque province est compétente 
dans toutes les matières qui ne sont 
pas réservées, s0it par la présente 
loi, à l'Etat cf au territoire, soit par 
la législation en vigueur, aux com- 
munes. 

Art. 8 
L'Etat est compétent dens les 

matières suivantes : 
1) les relations extérieures; les 

relations financières avec l'étranger 
et le commerce extérieur sauf les 
autorisations préalables aux projets 
d'investissements directs étrangers 
inférieurs à un montant de 70 mil- 
lions de francs, dont les conditions 
d'actualisation seront précisées par 
décret; la réglementation des 
importations dans le territoire ; 

2) le contrôle de l'immigration et 
des étrangers 

3) la francisation des navires : les 
communications extérieures en 
matière de navigation, de desserte 
maritime et aérienne et de postes et 
télécommunications ; Les de 

police et de sécurité en matière de 
circulation aérienne intérieure ; 

4) l'exploration, l" exploitation, la 
gestion et la conservation des res- 
sources naturelles, biologiques et 
non biologiques de La zone économi- 

que, 
$) la monnaie, le Trésor, les 

changes, le régime comptable et 
financier applicable aux coilectivités 
publiques du territoire et à leurs éta- 
blissements, le crédit : 

6) la défense au sens de l'ordon- 
nance m 59-147 du 7 janvier 1959 
por organisation générale de la 

ense : 

7) les régimes des matériels de 
guerre, armes et munitions, des pou- 
dres et substances explosives, ainsi 
que des matières premières stratégi- 
ques telles qu'elles sont définies 
pour l’ensemble du territoire de la 
République ; 

8) le maintien de l'ordre et la 
sécurité civile ; 

9) la nationalité et Les règles 
concernant l'état civil ; 

19) le droit civil et le droit com- 
mercial, à l'exclusion du droit coutu- 
Miér ; 

11) fa réglementation minière 
concernant les matières mentionnées 
à l'article 19 du décret n° 54-1110 
du 13 novembre 1954 modifié par la 
loi n° 69-4 du 3 janvier 1969 ; 

12) les prmcipes directeurs de la 
propriété foncisre ct des droits 
réels ; 

13) les principes directeurs du 
droit du travail et de la formation 
professionnelle : 

14) la justice, Lepage judi- 
ciaire et l'organisation de la profes- 

a d'avocat ; les frais de justice cri- 
ineile. correctionneile et de 
police ; le droit pénal, La 
pénale, les commissions d'office ; le 
service public pénitentiaire et la. 
législation relative à l'enfance délin- 
quante et à l’enfance en danger : 

15) la fonction publique d'Etat ; 
16) les règles relatives à l’admi- 

nistration provinciale et commu- 
nale: le contrôle juridictionnel, 

inistratif et financier des collec- 
tivités publiques et de leurs établis- 
sements ; 

17) [a définition des pro- 
grammes, le contenu de la formation 
des maîtres et le contrôle pédagogi- 
que de l'enseignement primaire, 
sauf l'adaptation des programmes en 
fonction des réalités culturelles et 
linguistiques : 

18) l’enscignement du second 
ue sauf la réalisation et l'entre- 

construction ou d'extension des col- 
lèges que l'Etat s'engage à pourvoir 
des postes nécessaires ; 

19) la communication audiovr- 
suclle. 

L'Etat exerce ses droits de souve- 
raineté et de propriété sur son 
domaine public et privé, terrestre, 
maritime et aérien. 

Art. 9 
Le territoire est compétent dans 

les matières suivantes : 
1) les impôts, droits et taxes 

perçus dans le territoire; 
2) la réglementation en matière 

de santé et d'hygiène publiques ainsi 
que de protection sociale; 

3) la réglementation de la circu- 
lation et des transports routiers; 
4) la fonction publique territo- 

5) tation des profes- 
sions libérales et des officiers 
publics où ministériels; 

6) la réglementation en matière 
d'assurances: 

7) L réglementation des mar- 
che bebe 

8) la procédure ee” l'ai 

9) te pret des poids et 
mesures et la répression des fraudes: 

10) la réglementation des prix: 

11) . principes directeurs du 
droit de l'urbanisme ; 

12) la réglementation et l'organi- 
sation des services vétérinaires, la 
réglementation de ia police rs 
sant les animaux et les végétaux : 

13) la réglementation des ser- 
vices et établissements publics terri- 
toriaux et la réglementation des 
concessions de service public d'inté- 
rêt territorial : 

14) l'élaboration des statistiques 
d'intérêt territorial: 

15) la construction, l'équipe- 
ment, la gestion des établissements 

16) le réseau routier d'intérêt 
territorial et les communications par 
voie maritime ou aérienne d'intérêt 
territorial; 

17) les ouvrages 

Ex dot de du travail et, sans 
judice actions des provinces 

dans ce domaine, la formation pro- 
fessionnelle. 

- Art. 10 

Les dispositions de la loi n° 82-213 
du 2 mars 1982 modifiée relative 
aux droits et libertés des communes, 
des départements et des régions rela- 
tives à La suppression de la tutelle 
administrative et financière seront 
étendues et adaptées aux communes 
de la Nouvelle-Calédonie dans 
l'année des élections aux assemblées 
de province. 

Art. 11 

Celles des compétences des pro- 
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vinces qui étaient précédemment 
exercées par l'Etat ou le territoire, 
en application de La loi n° 88-82 du 
22 janvier 1988 précitée, leur sont 
transférées selon un calendrier fixé 
par le haut-commissaire et, au plus 
tard, le 1e janvier 1990. 

A cet effet, le haut-commissaire 
sh le cas échéant, aux trans- 
erts : 

de soins d’intérêt territorial: 

TITRE I] 

Les provinces 
Art. 12 Art. 15 

Les provinces sont des collectir , L'assemblée de province se réunit 
vités territoriales de la République. Je, plein droit le vendredi 
Elles s'atministrent librement par Qui suit l'élection de ses membres. 

assem ucs au st 5 L ffrage Por sa première réunion, elle est 

CHAPITRE PREMIER 

Les assemblées 

de province 

Art. 13 

L'assemblée de La province Nord 
comprend quinze membres, celle de 
la province Sud trente-deux mem- 
bres et celle de la province des îles 
Loyauté sept membres. 

Les membres des assemblées de 

titre VI de la présente loi. La durée 
de Jeur mandat est de six ans. 

Art. 14 

L'assemblée de province a son 
siège au chef-lieu de la province. 

Le chef-lieu est fixé dans le terri- 
toire de la province par le haut- 
commissaire de là République, sur 
proposition de l'assemblée de pro- 
vince. 

Est nulie toute détibération prise 
hors du lieu des séances. 

convoquée par le haut-commissaire 
de la République qui en fixe le lieu. 
Un bureau provisoire est constitué, 
sous La présidence du doyen d'âge 
assisté des deux plus jeunes mem- 
bres du conseil présents pour procé- 
der à l'élection du Scbldane de 
l'assemblée de province. Aucun 
débat ne peut avoir lien sous la pré- 
sidence du doyen d'âge. 

L'assemblée de province élit suc- 
cessivement, parmi ses membres, 
son président, son premier vice- 
président et son second vice- 
pren. qui constituent le bureau 

assemblée. Pour cette élection, 
p : peut être donné de PRO EON 

n'est pas remplie, La ue se tient 
de plein ne Re PERS 
dimanche et jours fériés 
pris » elle peut avoir lieu sans condi- 
tion de quorum. 

Le président et chacun des vice- 
perse sont élus au scrutin 
secret, à la majorité absolue des 
membres de l'assemblée. Si cette 

ELA 
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élection n'est pas acquise après les 
deux premiers tours de scrutin, il est 
procédé à un troisième tour dé Scru son 
tin, et l'élection a lieu à la majorité 
relative. À égalité de voix, l'élecuon 
est acquise au bénéfice de l'âge. 

Art. 16 

L'assemblée de province se réunit 
au moins une fois tous les deux mois. 
Elle ne peut être réunie lorsque le 
congrès tient séance. Sous celte 
réserve, le président de l'assemblée 
de peut {a réunir chaque 
fois qu’il e juge utile. 

Il est tenu de la convoquer sur un 
ordre du jour déterminé, dans un 
délai maximum de quinze jours 
uand {a demande motivée lui en est 
aite par le rer mn ou son 

représentant province ou par 
la moitié au moins des membres en 
exercice de l'assemblée. 

En cas F RPRenER le haut- 
commissaire ou 
peut abréger ce délai, 

Sous réserve des dispositions du 
troisième alinéa de l'article 15, un 
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province ne peut recevoir qu'une 
procuration. 

Art. 17 

Les membres des assemblées de 
t mensuellement 

une mdemnité dont le montant est 
fixé par chaque assemblée par réfé- 
rence au traitement des agents 

- Cette indemnité ne peut se cumu- 
ler avec l'indemnité allouée aux 
membres du Parlement et du 
Conseil économique et social. 

Chaque assemblée de province 
fixe également les conditions de 
remboursement de frais de transport 
et de mission et le régime des presta- 
tions sociales de ses membres, ainsi 
que le ss de lient forfai- 
taire pour frais représentation 

tuellemen i 

sera, en totalité ou en partie, retenue 
lorsqu'un membre de l'assemblée 
aura été absent sans excuse valable 
à un certain sombre de séances de 
l'assemblée de province, du congrès 
ou de leurs commissions. 

Art. 18 
Aucune séance de l'assemblée de 

province ne peut s'ouvrir si la moitié 
au moins de ses membres d'est pas 
présente ou représentée. 

A défant de ce quorum, la séance 
est reportée au troisième jour ouvra- 
ble suivant, sans condition de quo- 
run. 

Aucune délibération ne peut être 
adoptée si le quorum prévu au pre- 
mier alinéa n'est pas réuni lors du 
vote. À défaut, le vote est remis au 
prochain jour ouvrable sans condi- 
tion de quorum. 
Les dispositions de l'alinéa 

dent ne s'appliquent pas quand 
l'assemblée cest réunie dans les 
conditions définies au deuxième ali- 

Partage 
celle du président est dr mé va 
rante. 

Art. 19 

L'assemblée de province établit 

son règlement intérieur. Ce règle- 

ment fixe les modalités de son fonc- 

tionnement qui de sont pas 
au présent chapitre. Il peut être 

déféré au tribunal administratif de 
la Nouvelle-Calédonie. 

Art. 20 

L'assemblée de province peut 
déléguer à son bureau l'exercice 
d'une partie de ses attributions à 
l'exception du vote du budget et de 
l'approbation des comptes. Les déci- 
sions prises dans Ces conditions sont 
soumises aux mêmes règles que 
celles qui sont applicables aux déli- 
bérations de l'assemblée de pro- 
vince. 

Art 21 
Le président de l'assemblée de 

province fixe l'ordre du jour des 
séances. Il est tenu de porter à 
l'ordre du jour fes questions dont le 
baut-commissaire, Qu Son représen- 
tant dans la province, lui demande 
l'inscription par priorité. 

Il signe le pence de cha- 
que séance. verbal est 
approuvé par TaPemblée de pro- 
vince, 

Le président adresse aux mem- 

bres de l'assemblée de province, huit 
jours avant la séance, un rapport sur 
les affaires qui doivent être soumises 
à l'assemblée, 

Toutefois, lors de La première rêu- 
nion d'une assemblée de province, 
les rapports tendant à La constitution 
rs commissions RP qipnrsent 
des représentants province 
dans les organismes où elle est repré- 
sentée peuvent être présentés en 
cours de séance, Dans ce cas, une 
suspension de séance est de droit. 

Le délai prévu au troisième alinéa 
ne s'applique pas quand l'assemblée 
est réunie, en vertu de la procédure 
prévue au troisième alinéa de larti- 
cle 16. Dans ce cas, il peut être fait’ 
application des dispositions du qua- 
‘trième alinéa du présent article. 

Art. 22 
Les séances de l’assembiée de pro- 

vince sont publiques, sauf si l’assem- 
blée en décide autrement. La déci- 
srore » Pme also 
es membres nts P ou repré- 

Art. 23 
— Les actes de l'assemblée 

de en de son bureau et de son 
président sont exécuioires de plein 
droit dès qu'il a été procédé à leur 
publication ou à leur notification 
aux ps ainsi qu'à leur trans- 
mission au haut-commissaire ou à 
son représentant dans la 
par le président de ra nn 
province. 

Le Sorry de l'assemblée de 
le, SOUS Sa responsabi 

Été, le caractère exécutoire de ces 
actes. 

Sont soumis aux 
sl ent soumis eux dipou 
suivants : 
D les délibérations de l’assem 
re Re ou P décisions 
prises Ekégarion de l'assembile 
ea application de l’article 20 : ue 

2) les décisions réglementaires et 
individuelles prises par le président 
de l'assemblée en PET ALt du 
Quatrième alinéa de j'articie 25 - 

3) les actes à caractère 
Mentaire pris pas les autorités pro- vinciales done tous les autres 

no . 
au nn . s 

en . 1 « . 1 
«| 1 se . 
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CU 

— ne 2e date Â Ÿ 

— 

Sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 
domaines qui relèvent de leur com- 

4) ls conventions relatives aux 
aux emprunts, 

Phone de po 
ermage services publics à 

caractère industriel ou commercial : 
5) les décisions individuelles 

res au personnel de Ja pro- 

6) les autorisations 
aux jets d'investissement 

au 1} de l'article 8 ; 

DL — Les actes pris au nom de 
Re cn ae ui. 

droit dès qu'il a été procédé 
publication où à leur notification 

Art. 24 
L'assemblée de Province t 

t rs A7 édi de ments qu’elle c d q icte de peines 
n'excédant pas le maxi 

mum prévu à l'article 466 du code 

de province fixe, 1xe, par 
l'article 530-3 du code de 
pénale, le tarif et les modalités de 
perception des amendes forfaitaires. 

DH Les trois futures provinces _ L 

prévoit de découper le territoire en trois 
Nord et la province Sul épousant le cours du Creek Amik, 

Art, 27 

faire Ançre de la saile 

à ds arrestations. U en dresse 

ci Il 
des 

dans là prie Je 
s’assurer le concours 
publique. 

Art. 28 
Le président de l'assemblée de 

adresse aux membres de 
cette assemblée : 

1) avant le 1e septembre, le pro- 

ja dure des coton de l'exer. 
cice budgétaire écoul 

2) lors des réanions budgétaires, 
un rapport sur J'activité des services 

ifs de là province. 

Art. 29 
En cas de vacance du siège dn 

président de l'assemblée de pro- 
vince, il est procédé, dans le délai 
d'un mois, à l'élection d’un président 
ct de deux vice-présidents, dans les 
conditions fixées par l'article 15. 
Jusqu'à cette élection, les fonctions 

Art. 31 
L'assemblée de À épi poat 

créer des emplois contractuels 
dans la limite des crédits budgé- 
taires inscrits à cet effet 

Ses délibérations les 
modalités de recrutement et de 
rémunération de ses agents. Cette 
rémunération ne Ent excéder celle 
des agents de PÉiat occupant des 

"Le Les emploi d de | ha province peu- 
vent pourvus par la voie de 
détachement de fonctionnaires de 
l'État ou du territoire ou de tous 
fonctionnaires relevant de la loi 
n° 84-53 du 26 janvier 1984 portant 

statutaires relatives à la 
fonction publique territoriale et de 
la loi x° 86-33 du 9 janvier 1986 por- 
tant tions statutaires relatives 
à la fonction publique hospitalière, 

CHAPITRE IV 

Les ressources 
et le budget 
de la province 

Section 1 : les ressources 

. Art. 32 
Les ressources de La province 

comprennent ; 

nr 

Shoes provinces, 
Le territoire de la commune de Poya. L'île 

des Pins a été rattachée à La province sad, dont l'aire a êté étendue vers le nord de la Grande-Terre. 

Leur montant ne pourra être sapé- 
rieur aux deux tiers du maximum 

par les textes. 
L'assemblée de provinoe | peat ins- 

amende correc- tituer des peines d”° 
tionnelles sous réserve d’une homo- 
logation de sa délibération par la'loi 
préalablement à leur rs RE 

u'à l'entrée en vigueur 
jusqu'a l'entrée € les auteurs des 
infractions prévues par la délibére- 
tion sont panibies des peines 
d'amende applica eux auteurs 
de contraventions de la cinquième 
classe. 

L'assemblée de province peut 
réglementer le droit de transaction 
en toute matière adnunistrative et 
économique de sa compétence. Lors- 
que L2 transaction sur des faits 
constitutifs d'infraction ou si la tran- 

saction 4 pour effet d'éteindre 
ue, elle ré peut inter- 

FE 

Le président 
de l'assemblée 
de province 

as: blée de Le président de l'assemblée 
province est l'exécutif de la province 
Rp 

et exécute les délibéra- 
sos der assemblée et notamment le 

Sen oh débile 
des dépenses. 

{1 gère le domaine de Ja province. 
11 peut, en toute matière, 

aux vice-présidems l'exercice je d'une 

Le président de l'assemblée de 
nr No 

Ci nomme aux emplois créés par 
l'assemblée de province. 

Il peut donner délégation de 
signature en tOule matière aux Durs 
de services ainsi qu'aux 

mis à sa disposition en vertu ds 
l'article 30. 

Eu cas QD rene de re cn 
vice-président, il est procéd son 
remplacement dans le même délai. 
dr Rr gen tps 

est procédé son remplacement 
dans le même délai et selon les 
mêmes modalités, sur convocation 
du doyen d'âge on, à défaut, du 
baut-commissaire. 

CHAPITRE III 

Le personnel 

de la province 
Art. 30 

Pour la et l'exécution 
des -déh tions, le Srésident de 

l'assemblée de i j du 
concours des services de I et 

Des conventions analogues déter- 
les actions que les services 

de l'Etat, du territoire ou de leurs 
établissements publics qui ne sont 
pas mis à la disposition de e dela 
vince mèneront pour le compte de la 
province æ les modalités de leur 
exécution, ainsi que les conditions 
dans lesquelles ka 
buera aux dépenses de ces services. 

Si les conventions prévues aux äli- 
néas précédents ne sont pas conclues 
dans un délai de six mois après l'ins- 
tallation des assemblées de 
la répartition des services et = 
agents et les autres di 
doivent y figurer font Pobjet d'un 
arrêté du haut-commissaire. 

1) une dotation de fonctionne- 
ment : 

2) une dotation d'équipement ; 
3 dotati i Ar robe tion & ique pour 

4) le produit des centimes addi- 
tionnels aux impôts loca 

5) ls coirouns/ smbrentions de 
l'Etat, du territoire et des com- 
mt 
6) 1 uit des em ts, des 

de de Ep 
7) les dolls © rite 
exceptionnelles. ; 

Art. 33 
La dotation de Sp 

des À est assurée 
budget du territoire dont cie 
constitue une dépense obligatoire. 

La somme des dotations de fonc- 
tionnement des trois provinces 

au moins 15 

fi 
du ire de la partici du 
d'ese ordinaire aux és 
’équipement et d'investissement, 

des crier obligatoires du 
remboursements de territoire, des 

“droits indûment perçus et des rever- 
sements à des collectivités et' éLa- 
blissements publics. 

En 1990, cette somme re te 
au moins 80 % de la base définie à 
l'alinéa précédent diminuée de la 
dotation de fonctionnement dès 
conseils coutumiers prévue à l'arti- 
cle 62. . 
A partir de 1991, cette somme 

évolue comme Les recettes fiscales 
du territoire. 

est répartie à raison de 50 % pour 
la province Sud, 32 Æ pour le pro- 
vince Nord et 18 % pour la pro- 
vince des îles Loyauté. 

Art. 34 
Les charges d'enseignement pri- 

maire et d'assistance médicale gra: 
tuite de ce province sont déter. 
minées chaque aonée, dans des 

fixées par ‘décret, per 
référence aux asc constatées 
antérieurement au transfert des 

pétences. Lorsque, pour une com 

._At3s 

le terr- 

de construction, d'équipement, 
d'entretien et de fonctionnement 
des collèges. 

Pour la première année, Îa 
regrls des dotations nr iques 

provinces est au moins 
égale au montant des crédits 
constatés en moyenne au Cours des 
trois exercices budgétaires anté- 
rieurs an transfert des compétences 
correspondantes. 

Cette sûèmme évolue en fonction 
de la population scolaire. 

La dotation est répartie entre les 
provinces par le haut-commissaire, 
de des conditions définies par 

Conseil d'Etat, en fonc- 
tion de l'évolution de la lation 
scolarisable et de la capacité 
d'accueil des éta ts, a 
avis des présidents des assemblées 
de province, 

A cette fin, les présidents des 
assemblées de province transmet- 
ee mo haut-commissaire les pro- 

révisionnels des investis- 
niaete relatifs aux collèges arrêtés 
par les assemblées de province. 

Art. 37 

Les dispositions de l'article 49 de 
la loi n° 82-213 du 2 mars 1982 
modifiée relatives aux garanties 
d'emprunts et aux cautionnements 
accordés les départements sont 
applicables aux provinces de 
Nouvelle-Calédonie. 

Section 2 : 

Le budget 
et les règles comptables 

Art. 38. 
L'assemblée de province vote le 

Lasers approuve les comptes de 
province. 

Le budget de la province prévoit 
et lécher 1e recettes et les 

province pour 
période allant du 1 janvier au 
31 décembre de chaque année. 

N comprend une section de fonc- 
tionnement et une session d'investis- 
sement. 

Le budget de la province est voté 
en équilibre réel. 

Le budget est en RE réel 
lorsque Ia section de fonctionne- 
sr et la section d'investissement 

respectivement volées en équi- 
ire et a orque le prélèvement sur 

e la section de fonc- 
si au profit de la section 
SM investissement, ajouté aux 

_ Les section, à 
'exinson uit emprunts 

éventuellement aux dotations des 
comptes d'amortissement et de pro- 
vision, fournit des ressources suffi- 
santes pour couvrir le rembourse- 
ment en Capital des annuités 
d'emprunt à échoir au cours 
l'exercice. 

Ne sont obligatoires que les 
nécessaires l'acquitte- 

est des dettes on Bol De a 
penses pour ue ÿ 

expressément déci acide. 
Les opérations sont détaillées par 

nature et fonction conformé- 

Là Fins Liu priacipes di pin E0ne) es principes du comp- 
table général, 

La première délibération budgé- 
taire peut faire l'objet d'une ou plu- 
sieurs délibérations modificatives. 
Celles-ci interviennent suivant la 
pce retenue pour le vote du 

get dans les mêmes formes. 
Aucune augmentation de 

dépenses ou diminution de recettes 
ne peut être adoptée si elle ne 
trouve pas sa con dans les 
recettes prévues où si elle n'est 
rl d'une proposition 

Le er de l'assemblée de 
eghérmon og le projet du budget 
au plus sa Fu ide sur le 
bureau de l'assem 

Si le budget ne s exécutoire 
… Ie janvier de l'exercice gr il 

Eue, Je président de l'éise 
de province peut mettre pr 

recouvrement les recettes et enga- 
pes par noie Le 0PprmS 00 

de fonctionnement dans 
la limite de celles inscrites au bud- 
get de l'année précédente. 

Si le budget n'est pas voté avant 
le 31 mars, il est arrêté par le haut- 

la cham- 
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TITRE I 
Les institutions du territoire 

Le congrès est formé de la réunion 
des trois assemblées de province. 

Dans le cas de dissolution d’une 
assemblée de ince àrarti- 
cle 92 de la te loi, les membres 
de cette assemblée continuent à sié- 
ger au congrès jusqu'à l'élection de la 
nouvelle assemblée de province. 

Le mandat des membres du 
congrès est de six ans. Dans le cas où 
uasiège devient gp pour quelque 
cause que ce soit, il est procédé au 
remplacement pour la durée du man- 
dat restant à courir. 

Section 2 : 
règles de fonctionnement 

Art. 4! 
Le congrès élit annuellement 

ses membres un ident et 
des vice-présidents. Pour ces élec- 
tions, il ne peut être donné de pro- 
curation. 

Lors de la première réunion du 
congrès, un bureau provisoire est 
constitué sous la présidence du 
doyen d'âge, à x Ponge he des deux plus 
jeunes rcembres présents. pour pro- 
céder à l'élection du président. 

fn présidence de doyen d'âge, Le nce du n d’ 
congrès ne peut procéder aux élec- 
tions que si les crois cinquièmes de 
ses membres sont présents. Si cette 
condition n'est remplie, ia réu- 
nion se tient plein droit trois 
rs ours plus tard, dimanche et jours 
ériés non compris ; elle peut avoir 
pre sans condition de quorum. 
Le président et chacun des vice- 

présidents sont élus au scrutin 
secret à la majorité absolue des 
membres du congrès. Si cette élec- 
tion n'est pas acquise après les deux 
premiers tours de scrutin, il est pro- 
cédé à un troisième tour de scrutin 
et l'élection a lieu à la majorité 
relative. En cas d'égalité des voix, 
pq est acquise au bénéfice de 

Les mêmes dispositions sont 
applicables Iors du renouvellement 
du président et des vice-présidents. 

Art. 42 
qu br AR chef-lieu du 

te J1 se it de plein droit 
le deuxième lundi qui suit l'installa- 
tion des assemblées de province. 

Il tient chaque année deux ses- 
sions ordinaires sur convocation de 
son président. La première, dite ses- 
sion administrative, s'ouvre entre le 
1e et le 30 juin. La seconde, dite 
session budgétaire, s'ouvre entre le 
ler et le 30 novembre. 

Ti fixe, par délibération, la date 
d'ouverture et la durée de ses ses- 
sions ordinaires. Cette durée ne 
peut excéder deux mois. 

S'i se sépare sans avoir fixé la 
date d'ouverture de sa prochaine 
session ordinaire, cette date est 
déterminée par la commission per- 
manenic. 
Au cas où le congrès ne s'est pas 

réuni au cours de l'une des es 
ses sessions, le haut- pour 

pee eut modifier er 
Pris après avis du t 

du période here de 
du cos À péiole le congrès en 
session 

Les sessions sont ouvertes et 
closes par le président du congrès. 

Art. 43. 
Le congrès se réunit en session 

extraordinaire, sur un ordre du ] Jour 
déterminé, à la demande présen 
par écrit au président du pars 
soit par la majorité des membres le 
composant, soit par le haut- bel 

La durée de chaque session 
r inaire ne peut excéder un 

mois. 
La durée cumulés des sessions 

extraordinaires, tenues entre deux 
sessions ordinaires, ne peut excéder 
deux mois. 

Les dispositions des deux alinéas 
DNS ne mnt a cel pas pres 

A dent Gina — 

Art. 44 
Les séances du congrès sont 

publiques, sauf s’il en décide autre- 
L La ion est prise à le 

majorité absolue des membres pré- 
sents ou représentés. 

Le ‘président a seul la police du 

ns de lui 4 ere aire expu peu exp e des 
toute personne qui trouble 

l'ordre. En cas de rio de délit 
flagrant, il peut faire procéder à 
des arrestations. li en dresse procès- 
verbal et le procureur de la "Rép 
blique en est immédiatement saisi 

En cas de besoin, il peut faire 
appel au Den nmEEAIRe 
s'assurer le concours La Force 
publique. 

$ Art. 45 
Le président du congrès peut 

dé Lu aux vice-présidents tout ou 
partie de ses attributions. 

Art. 46 
Les délibérations du congrès ne 

sont valables que si plus de la moi- 
tié des membres en exercice sont 
présents ou représentés. Si le quo- 

ruci-n'est pas aticint au jour fixé 
pour l'ouverture de La session, celle- 
ci est dt de plan droit au 
troisième jour c qui suit, dimanche et 

non compris. Les délibé- 
rations sont alors valables quei que 
soit le nombre de membres 
ou représentés. La durée Jégale de 
la session court à sr du jour fixé 
pour la seconde 

ue, au cours du dde séance 
june de celles renvoyées de plein 
qu en application des dispositions 

rermier alinéa du présent arti- 
es membres présents lors d'une 

délibération ne forment pas la 
majorité des membres en exercice, 
la délibération est renvoyée au len- 
demain, dimanche et jours fériés 
non com clle est valable 
ER 

En cas de paringe € i 
celle du président est RE 
rante. 

Sous réserve des articles 4}, 
du congrès 

pêc 
peut donner délégation de vote pour 
cette réunion à un autre membre du 
congrès ; le vote par procuration est 
autorisé dans la limite d'une procu- 
ration par membre du congrès. 

Art. 47 

établit son règlement 
intérieur. Le règlement fixe les 
modalités de son fonctionnement 
ui ne sont prévues au présent 
ee El deu étre défcré au tribunal 
administratif de {a Nouvelle- Calédoni 

Art. 48 
Le président du congrès fixe 

l'ordre du jour des séances. 
Sont inscrits à l’ordre du jour les 

projets de délibérations présentés 
par le haut-commissaire, les pro Be 
sitions de délibérations présen: 
par les membres du congrès, les 
projets d'avis mentionnés à |” 
cle 57 et les questions dont le 

consultatif coutumier saisit 
le congrès en application du dernier 
alinéa de l'article 60. 

Le président du est tenu 
d'inscrire à l'ordre du jour les ques- 
tions dont le haut-commissaire 
demande l’inscription par priorité. 

Se Reral de Shecue dance, LE chaque 
oh tua est approuvé par le 

Art. 49 
Est nulle toute délibération du 

congrès, quel qu'en soit l'objet, 
prise du temps des sessions ou 
hors du lieu des séances. 

Art. 50 
Le congrès fixe les conditions de 

remboursement des frais de trans- 
port et de mission des membres du 
congrès ainsi que le montant de 
l'indemnité forfaitaire pour frais de 
représentation éventuellement 
alloué aux présid ents du congrès et 
de la commission permanente. 

Art. S1 
Le congrès élit chaque année, 

son sein et à la représentation pro- 
portionnelle, une commission per- 
manente composée de sept à onze 
membres. Pour cette élection, il de, Le 

sion est déterminé le rhsleiens 
intérieur du Congras. 

art, 52 
La commission permanente élit 

son président, son vice-président et 
son secrétaire. Pour cette élection, 
: _ peut être donné de procura- 

arr commission permanente fixe 
son ordre du jour. Élle est tenue de 
porter à l’ordre du jour les ques- 
tions dont le haut-commissaire lui 

l'inscription par priorité. 
La commission te ne 

siège qu'en dehors des sessions du 
congrès et ne peut valablement déli- 
bérer que si la majorité de ses 
membres assiste à Ia séance. Ses 
délibérations sont prises à la majo- 

partage rité. En cas de égal des 
voix, celle de son président est pré- 

te, é 

sont sienés par le préndent de le 
commission permanente. Ils .font 
mention du nom des membres pré- 
sentis. . 

La commission permanente règle 
par ses délibérations, dans la limite 
de la délégation qui lui est consen- 
tie, les affaires qui lui sont ren- 
voyées par le congrès et qui ne peu- 
vent comprendre les vœux 
men! l'article 57 ni le bud- 
get. 
. En dehors des sessions, la com- 
mission te émet Îles avis 
auxquels il est fait référence à 
l'article 57 de la présente loi, à 
l'exception de ceux prévus par 
l'article 74 de la Constitution. 

Sous réserve FE dispositions du 
deruier alinéa de l'article 38, la 
commission permanente peut, en 
cas d'urgence, décider l'ouverture 
de crédits supplémentaires, 

Ant. 53 
Les actes du congrès et de la 

commission te sont exécu- 

toires de plein droit dès qu'il a été 
procédé à leur publication ou à leur 
notification aux intéressés. 

{Lire la suite page 14.) 
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je imdgn da rio » PS 
&é sir, La ibérations votées 
— le congrès en matière de contri- 

diroctes où taxes eslmikées 
au cours de la session 
mentionnée à l'article 42 entrent en 
vigueur le 31 décembre suivant 
l'ouverture de cette session, alors 
mème qu'elles r’auraient pas pu Etre 
publiées à cette date. 
Les règles applicables aux im 
CR TS ne bin 
fice des sociétés et autres personnes 
rire has sont celles vigueur au 

1) Lors de la session administra- 
tive, un rapport sur la situation du 
territoire et l'activité des services 
publics territoriaux ; 

2) Avant le 17 septembre, le pro- 
jet d'arrêté des comptes administra- 
tifs de l'exercice écoulé ; 

3) Un rapport sar les affaires qui 
à 

sont imprimés et dis- 
rs tous = membres ue 
congrès au moins huit jours avant 
date de ieur inscription à l'ordre du 
jour, sauf en cas d'urgence déclarée 
par le haut-commissaire. 

Les chefs des administrations du 
territoire ou de l'Etat dans le terri- 
toire où de leurs établissements 
publics peuvent être entendus par le 
congrès avec l'accord du haut- 
commissaire. 

Section 3 : Attributions 

du congrès 

Art. 56. 

Le congrès règle par ses délibéra- 
tions les affaires du territoire. 

El vote le budget et appronve les 
comptes du territoire. 

I dispose en ce qui concerne le 
territoire des mêmes pouvoirs que 

Blécs de province par l'article 24 de province par l’article 24 
la présente koi. 

Art. 57. 
Le congrès est consulté sur : 
D Les de loi por l'article fée la Constitutons D 
2) Les projets de loi autorisant 

la ratification des conventions inter- 
nationales traitant de matières res- 
sortissant à la compétence du terri- 
toire qu des 

3) Toute question relevant de la 
de l'Etat sur laquelle le 

baut-commissaire demande l'avis 
du congrès. 

Le congrès dispose d'un délai 
d'an mois pour son avis. 

quinze jours en 
Cas d'urgence, sur demande du 
É Le délai expiré, 
l'avis est réputé avoir été donné. 
Dans les matières de la compé- 

tence de l'Etat, le congrès peut 
des vœux tendant soit à 

étendre des lois ou règlements 
métropolitains, soit à abroger, 
modifier où compléter les dispos 
tions législatives ou réglementaires 
applicables au territoire. 

Ces vœux sont adressés par le 
président du congrès au haut- 
commissaire. Celui-ci les transmet 
au ministre chargé des territoires 
d'outre-mer. 

CHAPITRE II 

Budget dti) 

Art. 58. 
Le budget du territoire est voté 

en ne réel dans les formes et 
conditions prévues à l'article 38. 

Le haut-commissaire dépose le 
projet de budget du territoire sur le 
bureau du congrès, au plus tard le 
15 novembre. 

Si le budget n'est pas exécutoire 
avant le 1 janvier de l'exercice 
auquel il s'applique, le haut- 

peut mettre en recou- 

douzièmes les dépenses de la Les 
tion de fonctionnement dans la 
limite de celles inscrites au budget 
de l'année précédente. 

Si le congrès n'a pas voté le bud- 
get avant le 31 mars et sous réserve 
des dispositions de l’article 70, le 
haut-commissaire, après avis de la 
chambre territoriale des comptes, 
établit, sur 14 base des recettes de 
l'exercice ent, un budget 
pour l’année en cours. 

La décision doit étre motivée si 
elle s'écarte de cet avis. 

CHAPITRE III 

Le comité économique 
et social 
Art. 59. 

Le comité économique et social 
assure la représentation des groupe- 
ments professionnels, des syndicats 
ct des autres organismes et associa- 
tions qui concourent à la vie éconc- 
mique, sociale et culturelle du Lerri- 
toire. 

Il comprend trente et un mem- 
bres, dont vingt-huit désignés dans 
ke cadre des provinces à raison de 
huit pour la province Nord, seize 
‘pour La province Sud et quatre pour 

…. 

la province des îles Loyauté, ainsi 
que trois membres représentant res- 
pectivement la chambre d'agricul- 
ture, la chambre de commerce et 
d'° industrie et la chambre des 

métiers. 
Chaque assemblée de province 

établit la liste des organisations qui 
seront appelées à désigner des 
représentants, ainsi que le nombre 
de ts désignés cha- 
cune d'elles. Un arrêté du haut- 
commissaire constate ces désigna- 
tions. 

Le comité économique et social 
donne son avis sur les projets à 
caractère économique, social ou 
culturel qui lui sure . is par ie 

congrès, les assem province, 
le conseil consultatif coutumier du 
territoire ou pær Ie haut- 
commissaire. 

Le fonctionnement du comité 
économique et social est assuré par 
une dotation inscrite au budget du 
territoire et présentant le caracière 
d’une dépense obligatoire. 

Son organisation interne et ses 
règles de fonctionnement sont 
fixées par le congrès du territoire. 

CHAPITRE IV 

Les conseïls coutumiers 
Art. 60 

Le conseil consultatif coutumier 
du territoire regroupe, selon les 
usages reconnus par la coutume, les 
représentants de l'ensemble des 
aires coutumières de la Nouvelle- 
Calédonie : Hoot Ma Waap, Paici 
Cameki, Ajie Aro, Xaracuu, Diu- 
bea Kapone, Nengone, Drchu et 
Iaai 

Un arrêté du haut-commissaire 
constate les désignations. 

Le conseil consultatif coutumier 
désigne son président et fixe son 
siège. 

H est consulté sur les projets et 
propositions de délibérations des 
assemblées de province relatives au 
statut de droit particulier et au 
droit foncier. 

Il peut être consulté sur les pro- 
jets et propositions de délibérations 
du congrès du territoire ni des 
assemblées de province. Il peut être 
consulté sur toute autre hatière à 
l'initiative du baut-commissaire. 

S'il apparaît au conseil consulta- 
tif coutumier que les questions dont 
il est saisi relèvent d'une ou plu- 
sieurs aires coutumières détermi- 
nées, son président en saisit les 

ts des aires i À 
L'avis du conseil consultatif cou- 

turier est réputé donné s'il n'est 
pas transmis au congrès ou à 
l'assemblée de province dans le 
délai d'un mois. 

Au cas où le conseil consultatif 
saisit les représentants d'une ou plu- 
sieurs aires coutumières, ce délai 
est porté à deux mois. 

À son initiative ou sur demande 
des représentants d’une aire coutu- 
mière, le conseil consultatif coutu- 
mier peut saisir le congrès ou 
l'assemblée de province de toute 
question ou proposition concernant 
le statut de droit particulier ou le 
statut des réserves foncières méla- 
nésiennes. 

Art. 61 
Il est institué dans chaque aire 

coutumière un Coutumier. 
La composition de chaque conseil 
est fixée selon les usages propres à 
chaque aire. Elle est constatée par 
arrêté du haut-commissaire. 

Le conseil coutumier désigne son 
président et fixe son siège. 

Le comité consultatif se réunit, 
sur Soavocailon du khaut- 
commissaire, at une fois par 
mois. 

Le conseil coutumier est consulté 
par le président du conseil consulia- 
tif coutumier du territoire sur les 
projets et propositions de délibéra- 
tions des assemblées de province 
relatives au statut de droit civil par- 
ticulier et au droit foncier. Il peut 
également Etre consulté sur tonte 
autre matière par les présidents des 
assemblées de province. 

Lorsqu'il est requis, l'avis du 
conseil coutumier est réputé donné 
s’il n'est pas transmis à l'assemblée 
de province dans le délai d'un mois. 

Art, 62 

Le fonctionnement des conseils 
coutumiers est assuré par une dota- 
tion inscrite au budget du territoire 
qui présente le caractère d'une 
dépense obligatoire. 

Le montant de l'indemnité 
frais de représentation du président 
du conseil consultatif coutumier du 
territoire et le remboursement des 
frais exposés par les membres de 
conseil sont fixés dans les formes et 
conditions prêvues à l'article 50. 
Les membres du conseil coutu- 

mier de chaque aire coutumière 
sont remboursés des frais de trans- 
port ct de séjour qu'ils engagent à 
l'occasion des sessions ou des mis- 
sions qui leur sont confiées par ces 
conseils. Le montant de ces frais est 
fixé par référence aux indemnités 
correspondantes prévues pour les 
agents de la catégorie A de la fonc- 
üon publique territoriale. 

Il est 2lioué au président du 
conseil coutumier de chaque aire 
coutumière une indemnité forfai- 
taire pour frais de représentation. 

TITRE IV 
Le haut commissaire de Ia République 

art. 63 
Un décret fixe les conditions dans 

lesquelles le haut-commissaire de La 
République peut déléguer une partie 
ee attributions et peut être sup- 
pléé. 

Le haut commissaire peut délé- 
guer sa signature. 

CHAPITRE PREMIER 
La représentation 

de l'Etat 
Art. 64 

Le haut commissaire à la charge 
des intérêts nationaux, du respect 
des lois et du contrôle administratif. 

Dans chaque province, le haut 
commissaire est représenté 
ua commissaire délégué de la Répu- 
blique. 
U assure l'ordre public, le respect 

des libertés publiques et des droits 
individuels et collectifs. 

Il assure, au nom de l'Etat, dans 
les conditions prévues par la législa- 
tion ou la réglementation en vigueur, 
le contrôle des otganismes ou per- 
sonnes publics ou privés bénéficiant 
de subventions ou contributions de 
l'Etat. 

Il prend des règlements dans les 
matières relevant de sa compétence. 
Il arrête les programmes annuels 
d'importation. 

Il est ordonnateur des recettes et 
des dépenses civiles de l'Etat et peut 
déléguer ses pouvoirs en cette 
ma à des fonctionnaires rele- 
vant de son autorité. 

En matière de défense, il exerce 
les fonctions prévues par La législa- 
tion et la réglementation en vigueur 
dans les territoires d'outre-mer. 

Il peut proclamer l’état d'urgence 
dans les conditions prévues par les 
lois et décrets. LI en informe le prési- 
dent de l'assemblée de province 
concernée ainsi que le président du 
congrès du territoire et en rend 
one au ministre chargé des terri- 
toires d'outre-mer. 

Le haut commissaire Qu son 
représe ar assiste aux séances du 
congrès, de sa COMMISSION pETMa- 
nente et des assemblées de 
Ils y sont entendus lorsqu'ils le 
demandent. 

La même faculté est ouverte au 
commissaire délégué de la Républi- 
que devant l'assemblée de province. 

Le haut commissaire assure la 
pos des lois et décrets dans 

territoire au Journal officiel de la 
Nouvelle-Calédonie. 

Il assure, en outre, la publication 
au Journal officiel de la Nouvelle- 
Calédonie des décisions ressortissant 
à la compétence de l'Etat, du terri- 
toire et des provinces. 

CHAPITRE II 

L'exécutif 
du territoire 

Art. 65 
Le haut commissaire est l'exécu- 

tif du territoire et, à cæ titre, le 
re ae Il prépare et exécute des 
ras du congrès et de sa 
commission permanente, et notam- 
ment le budget. Il est l’ordonnateur 
du budget du territoire et peut délé- 
guer ses pouvoirs d'ordonnateur, à 
des D orggrrnpers pr t de ue 
autorité, à l'exception voir 
réquisition prévu au sixième alinéa 
de l'article 72. Las Menu de tr 
taire sont placés sous son autorité. 

Le haut commissaire nomme à 
tous les emplois des services territo- 
raux, Ïl nomme également les direc- 
teurs d'offices ou d'établissements 
publics territoriaux, les commis- 
saires du territoire auprès desdits 
offices et établissements publics et 
les ntants du territoire au 
TE eus de l'institut 
d'émission d'outre-mer. 

Art. 66 
Le haut-commissaire pro au 

les tarifs des prestations us ds 
services publics territoriaux et ds 
cessions de matières et de matériels. 
Il détermine les modalités d'exécu- 
tion des travaux publics ou d’exploi- 
tation des ouvrages publics, et fixe 
l'ordre dans lequel seront exécutés 
les travaux prévus au territo- 
rial. Il passe les conventions entre le 
territoire et ses fermiers, concession- 
naires et autres 

Art. 67 
En cas de circonstances 
cm le haut commissaire peu: 

de suspendre ou de réduire, 
Sd 
d'entrée et de sortie et tous droits 
indirects fra: t les articles à La 
production, à tion ou à la 
consomnratiorl. 

Ces décisions sont immédiate- 
ment soumises à la ratification du 
congrès lorsque celui-ci est en ses- 
sion. Dans le cas contraire, la com- 
mission permanente en est saisie et 
fait rapport au congrès dès La session 
suivante. 

La ratification du congrès 
effet à compter de la date à 
a été prise la décision du 
commissaire, 

Si la décision de suspension ou de 
réduction n'est pas ratifiée par le 
congrès, s0n a ir eur cesse à 
compter de la 

uelle 
ut- 

Ces tions M faire 
Fobjet d'une décision modificative 

du budget du territoire afin de Jui 
conserver son ibre réel, sans 
répercussion sur les dotations attri- 
buées aux autres collectivités. 

Art. 68 
Le bhaut-commissaire est assisté 

d'un comité consultatif com du 

Le comité exécutif émet un avis 
sur toute question que lui soumet à 
cette fm le haut-commissaire ou l'un 
de ses membres. 

Le haut-commissaire l'informe 
sans délai des projets de lai et de 

Ki de tndp Lane rt jet et 

modificatives ainsi des 
mesures qu'il est a DelE in 
ea vertu des articles 66 et 67. 

CHAPTTRE 111 

Le contrôle 
de la légalité 

Art. 69 
Le haut commissaire veille à la 

légalité des actes des autorités du 
territoire et des provinces. 

La preuve de la des 
actes par le haut commissaire peut 
être apportée par tout moyen. 
L'accusé de qe ui est immé- 
datent délivré peut utilisé à 
cet effet mais n'est pas une condi- 
tion du exécutoire des 
actes. 

Le haut commissaire défère au 
tribunal administratif de la 
Nouvelle-Calédonie les ions du 
congrès où Éd sq pérTma- 
nente, des assemblées de province, 

tou de leur bureau, 

sion qui lui en est faite. 
A la demande du pos du 

Mere re des présidents des 

ne 
déférer un acte au tribunal adminis- Ars 
tratif de la Nonvelle-Calédonie. 

ue le haut commissaire défère 
un acte au tribunal administratif, il 
en informe sans délai l'autorité 
concernée et lui communique toute 
précision sur les illégalités invo- 
quées. 

Lorsqu'il n'a qualité pour 
assurer Nr de la décision 
attaquée, le baut-commissaire peut 
assortir son recours d'one demande 
de sursis à exécution. Il est fait droit 

nature à justifier aniade de 
l'acte attaqué. 
né Le l'acte attaqué est de 

ttre l'exercice nature 
d'une liberté Lake tri ou indivi- 
re le résident du tribunal 

if ou un membre du tri- 
bunal délégué à cet effet le 
sursis dans les quarante-huit heures. 
La décision relative au sursis est sus- 

ible d’ | devant le Conseil 
d' tat dans le quinzaine de sa notifi- 
cation. En ce cas, le président de la 
section du contentieux du Conseil 
d'Etat ou un conseiller d'Ettat délé- 

€ à cet effet statue dans un délai 
Le premiers 

des jugements du tribunal 
RS QUES que des décisicas 

relatives aux sursis aux ab- 
néas précédents, us sur recours 
du haut-commissaire, est présenté 
Par celui-ci. 

Sans préjudice du recours direct 
dont elle dispose, si une 

Art. 70 

orne DCE Pa rio vu 
d'une province n voté 
équilibre réel, La able territo- 
riale des comptes, saïsie par le haut 
commissaire A mpes Rene 
jours à compter de la transmission 
qui lui est faite de la délibération du 
congrès 

congrès ou à l'asserm de pro- 
vince, dans nn délai dé tronte jours à 
compter de la saisine, les mesures 
bad nécessaires an rétablis- 
sement de l'équilibre. La chambre 

comgre ùà les scnblée de proie ou à l'assemi province 

2 Il sat 5 délibération recti- 
fiant le budget imtial doit intervenir 
dans un délai d'un mois à compter 
de la communication des proposi- 
Lions de La chambre territoriale des 

prose n'a pas délibéré dans le 
élai prescrit ou si Fire 

prise ne comporte pas de mesures de 
redressement jugées suffisantes par 

Là chambre territoriale des comptes, 
ui se sur ce point dans un 

quinze jours à compter de la 
nouvelle délibéretion, le budget est 
réglé et rendu exécutoire per le haut 

écarte des Si celui-ci 5 propos 
Lo eo 7 

des comptes, ä doit motiver 
sa décision. 

Art. 71 
i one € obligatoire à été 

a été insuffisamment 
doté au budget du territoire où 
d'une baut commissaire 
demande une seconde lecture à 

i, dans "a 
quinze jours de la demande de la 
seconde lecture, cette assemblée n'a 
pas rétabli les no) de crédits 
nécessaires, le haut commissaire sai- 
sit la chambre territoriale des 
comptes. 

Le texte du projet de loi référendaire 
Si la chambre temitorialc des 

comptes constate dans le mois de sa 
dépense obligatoire 

d'à pas inscrits au budget du ter 

Por us montant snsufisant, Ke haut 

toriale des comptes, soit par prélève- 
ment sur le crédit ouvert pour les 
dépenses diverses ct imprévues, soit 
par réduction de dépenses facuitAa- 
tives, soil par majoration de taxes, 
soit par imputation respecuivement 
sur les fonds territoriaux ou proviur 
Ciaux. 

A pre de ps ne 
dépense ob ras par le président 
d'une assemblée de province dans le 
mois suivant la mise en demeure qui 
lui a été faite par le haut commis- 
saire, celui-ci y d'office. 

TITRE V 

Le comptable du territoire 
et des provinces, 

le contrôle financier 
et la chambre territoriale des comptes 

du territoire Sora service Fe ou de 

et de la province défaut de caractère libératoire du 

et le contrôle pes ts des assemblées de 
financier province notifient au haut- 
ART. 72 commissaire leurs ordres de réquisi- 

a, en avoir informé ident 
du congrès et Îles “réside des 
assemblées de province, nomme le 
comptable du territoire et un comp- 
table par province. Ceux-ci sont 
comptables directs du Trésor ayant 
la qualité de comptable principal. 

Les fonctions de comptable de 
l'Etat ne peuvent pas être exercées 
par le comptable du territoire ou des 
provinces. 

Les comptables du territoire et 
des provinces prétent serment 
devant la chambre territorisle des 
comptes. 

Ils sont tenus de produire leurs 
comptes devant La chambre territo- 
riale des comptes qui statue par voie 
de jugement. 

Le comptable du territoire ou de 
la province ne subordonner ses 
actes de 

paiement 
le haut-commissaire 

ou ke ident de l'Assemblée de 
province peut lui adresser un ordre 
de réquisition. Il s'y conforme aussi- 
tôt, sauf cas d'insuffisance de 
fonds territoriaux Ou provinciaux 
disponibles, de dépense ordonnancée 

tion. Celui-ci informe la chambre 
territoriale des comptes de ses 
ordres de réquisition et de ceux des 
Lo des assemblées de pro- 

re cas de réquisition, l'ordonna- 
teur engage sa responsabilité propre. 

CHAPITRE II 
La Chambre territoriale 

des comptes 
Art. 73 

Il est mstitué une chambre terri- 
toriale des comptes. 

Les articles 84 à 89 de ja koi n° 82- 
213 du 2 mars 1982 modifiée préci- 
tée sant applicables à la chambre 
territoriale des comptes de Ia 
Nouvelle-Calédonie dans la mesure 
PUIT PRONN AR RE 

gr TES territoriale des 
comptes est compétente à l'égard du 
territoire, des des com- 
munes et de Crime aie es 
publics dans les 
par la loi n°82-594 du 10 juillet 
ag modifiée relative aux cham- 

des comptes et modi- 
Fiant 1 loi n° 67-483 du 27 juin 1967 
relative à La Cour des comptes. 
La loi n° 82-595 du 10 juillet 1982 

relative aux des cham- 
bres régionales des comptes et au 
statut des membres des chambres 
régionales des comptes est applica- 
ble à la chambre territoriale des 
comptes de la Nouvelle-Calédonie. 

TITRE VI | 
Les élections aux assemblées de province 

Article 74 

. Leu dus le = province ont mois qui 
pen expiration du mandat des 

De provinces, les 
élections ont lieu an scrutin de liste 
à la représen 

tion. 
pe mmmq er IE 
M fat ur ans accomplis et i 

électorale 

au scrutin uninominei à un tour. 
Toutefois, aucune élection rar 
ne pourra avoir lieu dans un délai de 
six mois précédant !" tion du 
Dundat des monlres d'une assem- 
blée de province. Dans le cas de dis- 
solution prévue à l’article 92, il est 
DIOCESS RER Gisetiqns ds | assemblée 

province pour la durée de son 
mandat restant À Courir. 

Les dispositions du titre 1 du livre 
premier et des articles L. 354, 
L. 359 et L. 361 à L. 363 du code 
éjectoral sont applicables à l'élconon 
o asserpblées de 

tième alinéas, et 9 d La loi ne 52 
1310 du 10 dos 1952 relative 
à la composition et à la formation du 
conseil _.. . us age 

'arti loi 
n° 84-756 du 7 août 1984 relative à 
la composition et à la formation de 
l'assemblée territoriale de Nouvelle- 
Calédonie restent applicables. 

Les électeurs sont con 
décret publié au Journal 
la Nouvelle-Calédonie vatre 
seméines au moins avant Le du 
scrutin. Toutefois, en cas d' élection 

prévue au Mn alinéa 

de 

Art 75 

Mie ei ec Set premier du élctorkl 

Dés d nu ge ver e province Noavelle- Calédonie, y a eu dé ire: 
1} «territoire» et «subdivision 

tive rnb au lieu 
arroxlisse- 

admimistra 
de « département» et « 
ments; 

mate” j 
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PORC 

ITS 
CRC Te) 
CCC Pie | 

Sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

4) 2 PS . 
» ou lieu 

haut- 

ture» ; pe 

3) « services du commissaire 
délégué » au lieu de « sous- 
préfecture » 

6) «uribunal de de première ins- 
tance» au lieu de « tribunal dim 
tance» et de «tribunal de grande 
instancc » : 

Fe nptsie des articles 
L. 354, L. . L. 361 à L. 363 du 
code électoral à l'élection des mem- 
bre de amants de mono 

il y a lieu de 
lire « province » au lieu de « dépar- 
tement» et «assemblée de pro- 
pe au lieu de « conseil régio- 

II. — Pour les élections aux 
assemblées pl province, le mot 

im sur un papier 
d'une couleur autre que celle qui est 
indiquée sur la de cand;- 
dature, les bulletins portant des 
signes autres que l’emblème 
Dee ui a pu être mentionné sur 
la même tion et les bulletins 
ou enveloppes portant des mentions 
injurieuses pour les candidats ou 
pour des tiers. 

Art. 76 
L'autorité mentionnée à |” 

cle 16 de le los n° 86-1067 du 30 sep- 
tembre 1986 modifiée fixe les règles 

tives à la campagne électorale. Pour 
la durée de la campagne, elle 
adresse des 

pagne 
audiovisuelle officielle sont à la 
charge de l'Etat. 

Art. 77 
Les dispositions de La loi nr 77-808 

du 19 juillet 1977 relatives à la 
publication et à la diffusion de cer- 
tains sondages d'opinion sont appli- 
Cables aux élections aux assemblées 
de province. 

Pour Papplication du dernier aï- 

19 Juillet 1977 préaNES pr lo de a 

lire « dans le re mr 
« en métropole ». 

général ct de conseiller régional, 
avec Les fonctions de membre d'une 
autre assemblée de province ainsi 
qu'avec celles de membre d'une 
assemblée d'un autre territoire 

exé- 
cutif d’un autre territoire d'outre- 
mer. 
Les ne de membre d'une 

assemblée province sont égale- 
ment incompatibles avec les fonc- 
tions et activités mentionnées à 
l'article L.O. 146 du code 
ainsi qu'avec Les fonctions de direc- 
teur où de président d'établissement 
public lorsqu'elles sont rémunérées. 
Ne D 

d'une assemblée de province sont 
incompatibles avec plus d'un des 
mandats électoraux ou fonctions 
électives énumérées à l’article 
L. 46-1 du code électoral. 

Le président de l'assemblée de 

déclarer leur option au haut- 
commissaire dans le délai de quinze 
Jours qui suit leur élection. 

Si la cause de l'i ibilité est 

Jours qui suit la survenance de 
Er Le 

A défaut d'avoir exercé leur 
option dans les is, les membres 
de l'assemblé de province sont 
réputés avoir renoncé à cette 
fonction. 
Un arrêté du havt-commissaire 

bre de l'assemblée de province. Cet 
arrèté est notifié aux présidents des 
assemblées de 

L'incompatibilité prévue an 

errant mas A pod 
territoire Ou d'une province ou de 
représentant d'un de leurs établisse- 
ments publics et que les fonctions et 
activités mentionnées à l'article 
L.O. 146 du code électoral ne sont 
pas rémunérées. 

TITRE VII 
Dispositions particulières 

CHAPITRE PREMIER 
à È L] ti 

des personnes 
et des bions 

Art. 79. 
Le régime d'indemnisation prévu 

par le itre 11 du titre 11 de la loi 
Re 86844 u 17 juillet 1986 relative à 
la Nouvell 

de se 
de {a Nouvelle Calédone sont sn. 

mises aux tions du 
chapitre. Dans ce cas _— d'a 
truction court à compter puoiIr 
cation de la loi au Journal officiel de 
la Nouvelle-Catédonie. 

CHAPITREII 

Dispositions 
d'ordre pénal 

Art. 80. je 

commises avant le 20 août 1988, à 
l'occasion des événements d'ordre 

relation avec la détermination du sta- 
tui de la Nouvelle-Calédonie ou du 
régime foncier du territoire. 

Len pe le pa ice de De 
s” ceux qui, 

si dre à pa ux = auteurs Principe Cv 

code pénal. 
Les effets de l'amnistie prévue par 

la présente loï sont ceux que définis- 

sent les dispositions du chapitre IV de 

Ia loi n° 88-828 du 20 juillet 1988 por- 
ant amnisuie. 

Les contestations relatives au 

bénéfice de l'amnistie sont, si elles 
Smeg des condamnations 

arr initives, sourmises 
es de compétence et de procédure 

prévues par l’articie 778 du code de 

dit l'absence de condamnation 

à la juridiction compétente 
= Po pan 

L'amnistie résultant des l 
tions de la présente lai est per 
par l'ppleaion de l'art 16 du 
code de procédure 
rs public Pub pre Le juin Ba ; Pa jarifcsion 

agisant so d'office, soft sur requête 
D CUS 

La décision du ministère public 
pet être contestée dans les condi- 
tions prévues aux quatrième et Cin- 
quième alinéas du présent article. 

Art. 81. 

hair d'ordre 
en 

CHAPITREIII 

relatives 
àla fonction pubique 

Art. 82. 
H est créé, dans le territoire de la 

un établisse- 
blic d'Etat dénommé « Insti- 

admi- 
d'assurer la 

des 
nistratifs =» char 
formation et le ectionnement 
ge A A 

“Ne à cui ARE dE con 
tions avec les communes, les pro- 
ARS 

conseil d’edmimistration de 
l'institut est per le haut- 
commissaire : 1] est, en Ontre, com- 
posé des membres suivants : 

t} un représentant du congrès élu 
par cette assemblée : 

2) représentant de chacune 
jp 

Ga ammisare* 

FE un maire désigné par chacune 
des associations de  nires de 

dont ia lisse esi N 
fixée par le haut-commissaire ; 

üve. 
1 ressources de l'Institut sont 

constituées par : 
PAL mr spl pro cas ver- 

territoire, et 
leurs établissements pu cs adminis- 

5) tes subventions qui lui } qui lui sont 

La cotisation est assise sur la masse 
des rémunérations versées aux agenis 
employés per le les pro- 
vinces et leurs établissements 
publics, telle qu'elle a 
comptes administre 

cxercice 

est versé avant le 1 février de chaque 
année ; Consors rbpe Ps 
1er juin. Pour les deux 
cices, La cotisation est la charge du 
territoire. Son montant est fixé par le 
congrès. 

accords 
de Matignon et de 18 rue Dudinot. 

1) La he Aura de 

ha : 
._ « Sont pere ar er 
fractions commises 
20 août 1968 à l'occasion d'évé- 

perma- 
nd ue do rortcie DID 
code pénal. » 

2) La version arrêtée au 
terme des Tati com- 

du mois d'août 
disposait notamment (arti- 
cles 107 et 108) : 

» Toutefois, le benefice de 
l'amnistie ne s'étend pas à ceux 
qui, per leur action directs et per- 
sonnelle, ont commis le crime 
d'assessinat prévu es, l'arti 
cle 296 du code pénal. (...) 

du » Les personnes excluss 
bénéfice de f'amnistie dans les 
conditions prévues à l'arti- 
cle 107, d'une part, ne peuvent 
être placées en détention provi- 

administratif de la Nouvelle- 

r'articie 130 de la ki n° 84.821 du 
6 bre 1984 sont transférés à 
l'établissement créé par le le présent 

Art. 83. 
Jusqu'au 31 décembre 1998, 

nonobstant toute disposition 

tions suivanies : 

Hu exercé des fonctions 
ues non électives pendant deux 

Érmées conséchiives - . 

2) avoirsuivi avec succès un cycle 
de formation à l'Institut de formation 
des personnels 

sentant et com nt en outre trois 

membres désignés par le haut- 
commissaire et trois membres élus 

concemant Îles infractions com- 
mises avant le 20 août 1988, à 
l'occasion des événements 

TITRE VIIX 

Mesures d’accompagnement 
économiques, sociales et culturelles 

Ces con 
fin de 1989. à es Que Les années 1990, 

à Dia et défte 1992, seront signés 
de développement pour 

kesannées 1993à 1997. Fr 

crédits d'investissement civil de 
l'Etat et les subventions d’investisse- 
ment de l'Etat dans le territoire 

da finde ht ris u in de c ces cré- 
dits aient été affectés, pour les trois 
quarts, à des opérations intéressant 
les provinces Nord et des Iles et, pour 
ph if y sain da intéressant 

Les contrats de déve ent 
prévus à l'article précédent dé î 
nent les actions à engager pour attein- 
drelesobiectifs suivants : 

1} Facüliter l'accès de tous aux for- 
maions nuitiales et continues et adap- 
ter celles-ci aux particularités du ter- 
res telles s quelles résultent, 

diversité de ses 

cures Cet ob} Cposne Pre 
atteint eo le 

renforcement de la forma- 

raies He 
le développement ormalions pro- 
fessionnellesen alternance. 

2) Favoriser un uilibrage du 
territoire br Éra- 
tion chef-lieu et améliorer les 

lées. L'effort devra d'une 
surl Nusilnagement des vules rontières 
transversales et la réalisation des 
bon 

à dtrdloppeent d'en 
dun 
d'autre part, sur le ne des 
infrastructures communales et pro- 
vinciales d'adduction d'eau, d'assai 
nissement, de communication et de 
distribution électrique. 

3) Améliorer les conditions de vie 
des populations de toutes les pre 
du territoire, notamment par 
forcement de la prévention et des 
équipements sanitaires, l'action 
sociale et le logement social. 

4) Promouvoir le patrimoine cultu- 
rel mélanésien et celui des autres 
cultures locales. Les actions priori- 
taires tes porteront sur 
l'inventaire, la protection et la valori- 
sation du culturel mélané- 
sien, ainsi que sur le soutien à le pro- 
ductioncet à la créationaudiovisuelles. 

5) le 1 nt 
desactivités riques locales et le 

6) Faire participer les jeunes au 
et + rm par des activités 

7) Mat Mettre en œuvre une jique 
bare g adaptée aux ificités 

_ 8) Susciter l'intensification des 
économiques et culturels 

avec Etats ou territoires de la 
région du Pacifique. 

Art. 86. 

L'Etat apporte son CONCOUrS, sous 
forme de dotation en capital ou 
d'avances, à des organismes de finan- 
cement pour permettre là participe- 
tion au capital de sociétés ayant leur 
siège en Nouvelle-Calédonie de per- 
sonnes physiques où morales résidant 
dans le territoire. 
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Art.87. 
Test créé, à er du 1x janvier 

1989, an sb du fonds d'investisse- 
ment développement écono- 

mer, un fonds d'Equi et de 
promotion pour la Nouvelle- 
Calédonie. 

Peuvent bénéficier de finance- 
ments ou de garanties de ce fonds le 
territoire, les provinces, les COTD- 

munes et les 

gestion. 
assisté dans cette tâche par le comité 
consultatif prévu à l'article 68. Toute- 
fois, jusqu'au 14 juillet 1989, lesattri- 
butions de ce comité sont exercées par 
le comité institué par l'article 2 de la 
loi du 12 juillet 1988. 

Les crédits non consommés 
fonds exceptionnel d'aide au dévelop 
pement de la Nouvelle-Calédonie ins- 
Litué par la loi n° 86-844 du 17 juiliet 
1986 relative à la Nouvelle- 

souscrits pour l’utilisation de ces cré- 
dits, som transférés au fonds d'équi- 

de promotion pour la 
Nouvelle-Calédonie à panel am du 
1e janvier 1989. 

TITRE IX 
Dispositions diverses et transitoires 

Art. 88. 
Sous réserve des engagements 

internationaux et des dispositions 
Kégislatives d'application, Le 
du territoire etles see de ro 

ment dela Re République lou l'ouverture de d 
négociations tendant à ere 
d'accords avec un ou plusieurs 
où territoires de la région du Pacifi 
enter oe dans les pan intéressant le 

nces. uns re 
pe pd pr 
de province participe à ces ségocis- 
tions. 

Le gouvernement de la Répubh- 
que peut grrr les présidents du 
congrès ou des provinces à représen- 
ter, aux es des représentants de 
l'Etat, le territoire où les provinces 
dans les gr mn de leurs compé- 
tences au sein régio- 
paux du Pacifique où de o 

du Pacifique dépendant 
d'institutions spécialisées des 
Nations unies. 

En matière de relations aériennes 

représentants du ès du territoire 

Re P vent a tion 
sde Lntéresent la de La 

ou 
Dans ie Pacifique sud, les autorités 

deia a or peuvent confier aux 
présidents du congrès ou des pro- 
vinces des he leur permettant 
de négocier des accords traitant de 
matières ressortissant à la compé- 
tence du territoire ou des provinces, à 
l'exclusion des accords nientionnés à 
l'alinéa 

Les accords ainsi négociés sont 
soumis à ratification ou approbation 
dans les conditions prévues aux arti- 
cles 52 et 53 de la Constitution. 

Art. 89. 
Il est créé auprès du haut- 

commissaire un pompes ner consultatif du 
MT ques parts 

) derupréeniants de l'Etat : = 
2 de représentants du territoire 

3) de représentants des orga- 
essionneks intéressés. 

rene re lrlare Lefet 
cise les attributions et les règles 
d'organisation et de fonctionnement, 

Art. 90. 
Il est créé auprès du haut- 

opaque un ypel consultatif 
mines COMPOSÉ, 

1) pp Le apr er 
2) de pores du territoire 

et des provi 
3) den rte Mets des 

tions professionnelles et sy 
intéressées. 
Un décret en Conseil d'Etat en pré- 

cise les attributions et les règles 
d'organisation et de fonctionnement. 

Art. 91. 

_Un décret en Conseil d'Etat déter- 
mine les conditions dans ee 
seront dévolues et affectées par le 
baut-commissaire, à l'Etat, au 1erri- 
toire, aux provinces Ou à leurs établis- 
sements publics, en fonction de La 
répartition des Com 0 
par la présente loi, patrimoines, 
droits et obligations du territoire et 
des ré institués par la loi n° 85- gions 
892 du 23 août 1985 sarl'évolution de 
la Nouvelle-Calédonie et par le 
loi n° 88-82 du 22 janvier 1 al pe 
tée, ainsi que de établissemen 

A cette fin, le haut-commissaire 

certains 
éléments de l'actif ainsi qu'à l'aban- 
don des créances irrecouvrables des 

Art. 92. 
Lorsque leur fonctionnement Fa 

révèle smpossible, le congrès et 
assemblées de peuvent ae 
dissons par di en conseil des 
ministres, après _ de leur prési- 
dent. Le décret de dissolution du 
congrès fixe la date des élections qui 
doivent avoir lieu dans les deux mois. 

Lorsque le fonctionnement d'une 
assemblée de province se révèle 
impossible, l'assemblée peut être dis- 

l'assemblée de province fixe la date 
des élections qui doivent avoir lieu 
dans les deux mois. Le président 
assure l'expédition des affaires cou- 
rantes. 

Art. 93. 
Il est créé dans des conditions 

fixées par décret en Conseit d'Etat un 

établissement public d'Etat, 
mé Agence de t 

de la culture canaque. 
L'agence est administrée par un 

conseil d'administration com 
pour un quart de représentants de 
l'Etat désignés par le haut- 

consultatif couturmier du territoire et. 
pour le reste, en nombre égal, de 
représentants désignés par chacune 
des assemblées des Le 
conseii d'administration élit son pré- 
sident parmi ses mernbres. 

Les ressources de l'érablissement 
sont constituées par les concours de 
l'Etat, du territoire, des INCESe 
des communes, d'association: ou de 
personnes privées, ainsi que par des 
emprunts, dons et legs et receties 
diverses. Le décret ise les moda- 
lités de dévolution des biens, droits et 
obligations de l'office créé par la loi 
n° 88-82 du 22 janvier 1988 portant 
statut du Lerritoire de la Nouvelle- 
Calédonie. 

Pendant la période comprise entre 
la promulgation de la teloiet le 
14 juiliet 1989, l'Etablissement publie 
est administré par un conseil d gs 
nistration provisoire composé pou 
moiié de représentants de l'Etit e : 
pour moirié de tants du terri- 
toire désignés par le haut- 
commissaire. 

Art. 94 

Il est créé dans des conditions 
lixées par décret en Conseil d'Etat un 
établissement public d'Etat. 

ent 
rural el d'aménagement foncier. 
L'agence est habilitée à à 
toutes tions de nature à faciliter 
l'acquisition e1 la mise à disposition 
des fonds agricoleset fonciers. 

Elle est administrée par un conseil 
d'administralion, présidé par le haut- 
commissaire, qui comprend, en outre, 
en nombre égal, des représentants de 
l'Etat désignés par Île haut- 
commissaire, des représentants du 
territoire élus par le congrès à La 
représen 

tants des nces choisis 
. par les entiies de pro- 
vince ei des représentants des organi- 
sations professionnelles agricoles 
désignés par le haut-commissaire sur 
proposition de celles-ci. 

Les ressources de l'agence sont 
constituées par des dotations de 
l'Etat, les redevances pour presia- 
per de service, le produit des ventes 

des locations, ainsi que par des 
esnprunts, dons et legs el recettes 
diverses. Les biens, droits et obliga- 
tions de l'agence créée par l'article 29 
de la loi n° #86 844 du 17 juillet 1986 
relative à la Nouvelle-Calédonie sont 
transférés à cet établissement public. 

Art. 95. 

La personnalité morale est recon- 
nue aux groupements de droit parti- 
culier local qui ont déposé une décla- 
ration RES du gr de 
assem nGe et un 

mandataire. chu pl 

Art. 96. 

Sont abrogés : 
1) letitre V de la loi n° 84-821 du 

6 septembre 1984, à l'exception du 
troisième alinéa de l'article 131 ; 

2) les articles 89 à 91 de l’ordon- 
nt me 85-992 du 20 septembre 
1985; 

3) les disposicions des articles 29 à 
32, 35 et 36 de la loi n° 86-844 du 
17 juillet 1986 : 

4) les dispositions de la loi n° 88- 
82 du 22 janvier 1988, à l 
desarticles 139 et 145. 

Les dispositions des articles 125 à 
129 et 137 Bis de la loi m 84-821 du 
6 septembre 1984 sont maintenues en 
vigueur. 

Art. 97. 

Les dispositions de l'article 3, des 
titres VI à VISI, de ape 93 et des 
let > de l'article 96 la présente loi 
entreront en sr 
publication au ir officiel de la 
Nouvelle-Calédon 

Les autres ons de la pré- 
semte loi entreront en vigueur 
14 Ta juillet 1989. ” 
La élection aux assem- 

blées de province aura lieu à une date 
fixée par décret entre le 1e juin et le 
14 juillet 1989. 

Le mandat des membres d 
conseils de répion et du da 
territoire élus le 24 avril 1988 expi- 
rera le 14 juillet 1989. 

FIN 
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” ceptabl 

MÉDECINE 

les 
« Globalement négatif -, + inac- 

Er, , * mépri- 

sant ». La coordination des infir- 
‘ miers d'Ile-de-France et l'ensemble 

des syndicats (CFDT, FO, CGT, 
C et CGC) n'ont pas eu de 

: mots assez durs pour qualifier les 
propositions du ministre de la santé 
lors des négociations ouvertes à son 
ministère, jeudi 6 octobre. Tous les 
jugent insuffisantes. Après cinq 
heures de discussions, les syndicats 
ont demandé une suspension des 
négociations jusqu'à 14 heures, ven- 
dredi 7 octobre. afin de pouvoir 
consulter leur base et + donner au 
gouvernement le temps de chercher 
une solution, plus acceptable ». 

La coordination, qui a été infor- 
mée par le ministre lui-même des 
propositions, au Cours d'un entretien 
qui a duré près de deux heures, le 
climat menaçait d'être «brülanr. 
dans les hôpitaux vendredi 7 octo- 
bre. 

Une appréciation avec laquelle les 
syndicats sont d'accord. Ils souli- 
gnent en effet qu'aux frustrations 
des infirmières devraient s'ajouter 
celles des autres professions pararmé- 
dicales, ignorées du gouvernement 
dans ces négociations malgré leur 
mobilisation récente, notamment. 
dans la grève du jeudi 6 octobre et 
leur participation à la manifestation 

isienne, ainsi que celles des tech- 
niciens et administratifs des hôpi- 

… taux, alignés sur les infirmières. 
Un milliard de francs, tel est le 

montant global de l'enveloppe que le 
gouvernement a décidé de dégager 

. pour revaloriser cette profession 
dans les établissements publics. Si 
cette somme était répartie uniformé- 
ment, les quelque 175 000 infir- 
mières des établissements publics 
recevraient chacune environ 490 F 
brut ou 317 F net. er sr 
tilation proposée se fera de façon 
tout à fait différente. Les augmenta- 
tions s'étaleront de 100 F (brut) 
pour les moins chanceux à un peu 
plus de 500 F (brut toujours) pour 
d'autres. Tout dépendra de la posi- 
tion de chacun dans la grille des 

Le gouvernement, dans ces pre- 
i itions, envisage, en mières proposi 

- effet, d'élever de 100 F la prime 
Veil, une prime créée en 1974 par 
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Société 

La grève dans les hôpitaux 

Les infirmières jugent insuffisantes 
propositions du gouvernement 

Ouvertes à 18 heures, jeudi 6 octobre, les négociations au sujet 
des infirmières du secteur public, entre le ministre de la santé, 
M. Claude Evin, et les syndicats CFDT, FO, CGT, CFTC et CGC, 
ont été suspendues peu avant 23 heures, les représentants des fédé- 
rations estimant que les propositions du gouvernement sont insuffi- 
santes. Elles devaient reprendre à 14 heures, vendredi 7 octobre. 
M. Erin envisage une rallonge salariale de 1 milliard de francs par 
an, impliquant notamment une hausse mensuelle de 100 F, de la 
prime « Veil » ainsi qu'un bonus d'ancienneté d'un an et demi pour 
tout le monde. Les infirmières de de vingt-cinq ans d'ancienneté plus 
pourraient également profiter du déplafonnement de la grille des 
salaires. La coordination des infirmiers d'Île-de-France qualifie 
d'« aumône » ces mesures et confirme son mot d'ordre de grève pour 
vendredi ainsi que la convocation d'une assemblée générale nationale 
samedi 8 octobre à 10 heures à La Sorbome, CFDT, FO, CGC et 
CFTC appellent à une grève et à une manifestation nationale le jeudi 
13 octobre. 

Mre Simone Veil, du temps où elle 
était ministre de la santé. Une prime 
octroyée à tous et qui, n'ayant 
jamais été réévaluée, est toujours de 
250 F. Parallèlement, il offre un 
bonus, pour tous, d'un an et demi 
d'ancienneté, ce qui conduirait, pour 
certains à une bausse de salaire 
immédiate en sautant d'un échelon, 
mais n'aurait pas de conséquence à 
très court terme pour d'autres. Les 
plus anciennes pourront, quant à 
elles, bénéficier progressivement 
d'un déplafonnement de la grilte. 
Actuellement, la grille des infir- 
mières comporte douze échelons et 
plafonne à vingt-cinq ans d'ancien- 
neté (à un salaire net de 9400 F). 
Selon le projet gouvernemental, 
celles qui travaillent depuis plus de 
vingt-Cinq ans dans cette profession 
pourraient accéder au niveau 2 de La 
grille indiciaire, qui est actuellement 
réservée aux surveillantes et aux 
monitrices d'écoles. Cela aurait pour 
conséquence une hausse de salaire 
de 1 100 F, pour les fins de carrière. 
Il faut toutefois souligner que cette 
mesure ne concernerait en fait, dans 
l'immédiat, qu'un nombre extrême- 
ment réduit d'infirmières, la durée 
de leur vie professionnelle étant esti- 
mée à environ huit ans. Elle vise sur- 
tout à offrir de nouvelles perspec- 
Lives à ce personnel de santé dont le 
salaire plafonnait trop rapidement. 

Pour les syndicats et la coordina- 
tion, ! milliard c'est trop peu. Non 

seulement ils veulent une intégration 
de la prime (ce qui permettrait 
d'obtenir des retraites plus impor- 
lantes), mais ils estiment que les 
100 F ne sont pas à la mesure de ce 
que demandent les infirmières. La 
CFDT réclame l'alignement de la 
grille des infirmières (dont le 
diplôme nécessite un niveau bacca- 
lauréat et trois ans d'études) sur 
celle des instituteurs, ce qui équi- 
vaudrait à une hausse de salaire 
d'environ 1000 F. Elle chiffre le 
montant de l'enveloppe globale 

ire à 3 milliards de francs 
brut. A cela, ia CFDT ajoute 
250 millions pour réévaluer le traite- 
ment des aides-soignantes, qu'elle 
veut voir réexamniné. La COT, 
qui jusqu'à présent réclamait un 
salaire minimum de 11 009 F pour 
les infirmières, a réduit de façon 
conséquente ses exigences pour les 
aligner sur celles de la coordination, 
dont elle aimerait bien assurer le 
contrôle : ce syndical exige 
«2000 F d'augmentation immé- 
diate ». 

« On nous demande 
de gérer la pénurie » 

Les autres mesures avancées par 
M. Evin n'ont pas davantage enthou- 
siasmé ses interlocuteurs. En ce qui 
concerne l'organisation et les condi- 
tions de travail, le ministre suggère 
d'instituer, au sein du Conseil supé- 
rieur de la fonction publique hospi- 

talière, un rendez-vous annuel d'éva- 
luation des conditions de travail 
dans les hôpitaux et d'accroître Ja 
représentation des personnels tant 
au Conseil supérieur des hôpitaux 
qu'aux conseils d'administration des 
établissements hospitaliers. 

« Je propose. at-il dit, de porter 
de un à trois le nombre de vos repré- 
sentants au Conseil supérieur des 
hôpitaux, de porter de un à trois 
votre représentation dans les 
conseils d'administration des cen- 
tres hospitaliers généraux et de 
deux à cinq dans les conseils 
d'administrarion des centres hospi- 
taliers régionaux. Enjin, je prendrai 
des dispositions pour élargir la 
concertation sur les politiques de 
redéploiements et les orientations 
budgétaires qui les- accompagnent, 
en demandant aux préfets de créer 
avec vous des commissions départe- 
mentales de concertation. » 

Cette déclaration sur le redépioie- 
ment à fait l'effet d'une douche 
froide sur les syndicats et la coordi- 
nation, qui voudraient au minimum 
une suspension de ces redéploie- 
ments, ceux-ci consistant en subs- 
tance à fermer certains services pour 
en renforcer d'autres. «+ Mais la 
situation actuelle est plutôt l'étran- 
glement généralisé », estimait, 
jeudi, un membre de la délégation 
de la coordination. « On nous 
demande de gérer la pénurie +, com- 
mentait la CFDT. 

En ce qui concerne la formation, 
syndicats et coordination applaudis- 
sent la décision de modifier l'arrêté 
du 30 décembre 1987, qui élargit 
dangereusement pour la profession 
les conditions d'accès aux écoles 
d'infirmières. 

La volonté du gouvernement de 
parler de formation continue a été 
bien accueillie, même si les syndi- 
cats regrettent le manque de propo- 
sitions concrètes. Quant à l'intention 
de M. Evin «4e procher le 
diplôme d'Etat d'infirmier et le 
diplôme d'infirmier psychiarri- 
que », les syndicats et la coordins- 
tion souhaitent un réexamen des 
études psychiatriques, mais re sont 
pas d'accord sur les solutions à pro- 
poser. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

devant les directeurs d'hôpitaux 
(le Monde du 6 octobre) 

HISTOIRE 

risation de f'hospitalsation privée à but 
lucratif : le médecin ne risque-t pas de 
devenir un exécutant au sarvice d'un 

: 7 avant tout sOu- 

tions datées du 7 octobre). fallait lire : 
«Je ne ss pas opposé à ce qu'on 

mettent d'améliorer notre système de 
santé. Mais 5 ne doit pas dériver vers 
un système d'assurance privée dépen- 
dant du niveau de particiation des individus.» 

MM. Lang et Jeanneney ont présenté 
le programme du Bicentenaire 

MM. Jack Lang, ministre de la 
culture, de la communication, des 

genre re ean- eanneney, nt de 
la Mission du bicentenaire de la 
Révolution de 1789, ont présenté 
jeudi 6 octobre une liste de manifes- 
tations culturelles ou festives qui 
marqueront, à la fin de cette année 
et pendant toute l'année prochaine 
la célébration du deuxième cente- 
uaire de la Révolution, en France et 
ER inst) (le Monde du 6 octo- 

Deux ministres délégués, 
MM. Alain Decaux (francophonie) 
ct Olivier Stirn (tourisme), assis- 
taient à cette présentation d'événe- 
ments qui ne sont « pas seulement, 
Dieu merci, l'affaire de l'Etat », 
s'est félicité M. 

Le ministre de la culture à insisté 
sur les « progrès de la démocratie » 
en France, selon lui, en cours ou à 
venir, se déclarant convaincu que 

us 

du pléblscte défavorable au général P te défavorable au 
Pinochet au Chili 

M. Jeanneney a souligné que « /a 
Révolution prb pa petste 
endier {...], & tous les is» ct 
qu'il n'était « pes question d'en 
rabougrir l'héritage » ni de favoriser 

SP «accord mou sur un breuvage 
tiède ». 

Le président de la Mission du 
Bicentenaire a tenu à saluer tous les 
r mn AU ne aussi « /a 
raction irréductibles pour qui 
la Révolution reste l'œuvre de 
Satan» et qui 
acquis, se 

- Dans le quotidien des choses, 
nous travaillons très bien avec la 
Ville de Paris », a encore assuré le 
président de la Mission, après avoir 
manifesté implicitement l'espoir que 
les divergences récemment apparues 
uant à la date d'un spectacie de 
ean-Michel Jarre, en juillet 1989, 

pourraient levées. 

Interrogé sur l'avenir — incertain 
— du projet de fondation des droits 
de ! ui avait été lancé à 
l'époque où Edgar Faure présidait la 
Mission du Bicentenaire, RÉ Lane a 
indiqué que « divers projets sont à 
l'étude », (fondation, université, col- 
lège international) et qu'« aucune 
décision définitive n'a été prise ». 

: Le ministre de la Culture a 
d'autre part précisé qu'à côté du 
sommet des sept pays les plus riches 
du ne Ur lieu à Paris, à la 
mi-juillet 1989, était «une 
rencontre de 'onnemble 30 To com= 
munauté infernationale et en _ 
culier des pays du Sud (…}, du 
tiers-monde ». 

MICHEL KAJMAN. 

Campagne de vaccination en Israël 
contre le risque d’une épidémie de poliomyélite 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Plusieurs cas de poliomyélite vien- 
nent d'être signalés dans le no 
d'Israël — à ce jour, une dizaine : 
environ — et le gouvernement a 
voulu prévenir tout risque d'exten- 
sion en ordonnant, jeudi 6 octobre, 
une Campagne de vaccination natio- 
nale : 1ous Israéliens et tous les 
Palestiniens de Cisjordanie ägés de 
moins quarante ans seront vac- 
cinés — ou revaccinés d'ici à la fin 
du mois. 

- I n'y a aucune raison de pani- 
quer, a dit le ministre de la santé, 
M Shoshana Aberli-Almoslino, 
mais la campagne de vaccination A 

e protection supplé- 
mentaire. » Les nouveau-nés ee 
vront un double vaccin, voie 
ai (Sabin) et par injection 

Le gouvernement n'a décrêté 
cetle Campagne de vaccination 
nationale qu'après de longues hésita- 

tions. fl s'est résolu à suivre l'avis de 
trois experts internationaux invités à 
venir sur place afin d'évaluer la 
situation. 

Parmi ces médecins, le Français 
Michel Rey, épidémiologiste auprès 
de l'OMS, a tenu à la radio des 
propos mesurés, assurant qu'il 
s'agissait bien, techniquement, 
d'«une épidémie, mais ce n'est 
encore qu'une petite poussée épidé- 
mique ». Si la maladie s'est déclarée 
dans une dizaine de cas, «il est 
cependant probable, al dit, que 
quelques milliers de personnes aient 
été infectées sans être malades ». 

Le maladie s’est d'abord manifes- 
tée Galilée, dans la région de 
Hadera, où le virus a été détecté 
dans des eaux à usage domestique. 
Dans les semaines à venir, tout le 
réseau d'égouts du pays doit être 
testé. « {1 est digne du tiers- 
monde», commentait méchamment 
le Jerusalem Post. 

ALAIN FRACHON. 

CATASTROPHES 

Les inondations de Nîmes 

L'arrêté de « catastrophe naturelle » 
va être publié au « Journal officiel » 

La commission interministérielle, 
relative aux dégâts non assurables 
causés par les catastrophes natu- 
relles, s'est réunie, le jeudi 6 octo- 
bre, à Paris, et a émis un avis Favora- 
ble à la constatation de l'état de 
«catastrophe naturelles pour la 
ville de Nimes et pour soixant-dix 
communes de cet arrondissement, 
après examen du dossier présenté 
par M. Jean-Louis Dufeigneux, pré- 

fet du Gard. L'arrèté concernant cet 
état de « catastrophe naturelle « est 
actuellement à la signature des 
nunistres concernés et deviendra 
effectif dès sa publication au /our- 
nal officiel. 

Tandis que dans toute la France 
se multiplient les initiativés de sol 
darité et d'aide financière, sur place, 
les opérations de secours et de déga- 

gement permettant un retour à une 

vie presque normale se sont accélé-. 
rées jeudi. Aux trois mille hommes, 

civils et militaires, qui participent à 
ces opérations, aux spécialistes des 
différentes administrations — PTT, 

EDF-GDF, service des eaux — 5e 
sont joints les lycéens de Nîmes, les 

artisans de La régian et de très nom- 
breux bénévoles, 

Le maire de Nîmes, M. Jean 
Bousquet, a d'ailleurs décidé, pour 
faciliter le travail des sauveteurs et 

pour éviter l'afflux de curieux, que 
la ville de Nimes serait fermée aux 
visiteurs pendant le week-end, de 
façon à pouvoir terminer les opéra- 
Uons de nettgiement et entrepren- 
dre, dès le lundi 10 septembre, les 
travaux de reconstruction. 

DÉFENSE 

des chefs 
Les chefs militaires français 

souffriraient-ils d'un dédouble- 
ment de leur personnalité tel 
qu'ils auraient un comportement 
paradoxal requérant les besoins 
d'un psychiatre ? C'est appa- 
remment l'avis du ministre de La 
défense, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, entendu par des 

és membres de la commis- 
sion de la défense qui l'audition- 
naient, jeudi 6 octobre, au 
Palais-Bourbon. 

M. Chevènement s'en est pris 
aux chefs militaires qui mvo- 
quent, actuellement, les états 
d'äme de leurs subordonnes pour 
critiquer la diminution des crédits 
de fonctionnement des armées et 
la défistion des effectifs mili- 
tsires pour 1989. On sait que. 
l'an prochain, il est prévu le 
départ de 3 413 personnels civils 
de la défense nationale, de 
1954 cadres ou engagés, et de 
2 183 appelés du contingent. 

Devant les députés, le minis- 
tre de la défensa a paru vouloir 
minimiser ces décisions et ÿ a fait 
remerquer, notamment, ques. 
malgré cette défiation, l'armée 
de terre française se situait, en 
volume, entre l'armée de terre 

Une petite phrase de M. Chevènement 

La «schizophrénie » 
militaires 
britannique et l'armée de terre 

ouest-allemande, qui lui est pro- 

militaires français étaient, faute 
de syndicats dans les armées, à 
la fois les porte-parole des inté- 
rêts particuliers de leurs Subor- 

donnés et les porte-parole de 
l'intérêt général qui relève de la 
politique nationale de défense. 

Et le ministre de la défense a 
conclu de cette double constata- 

tion : « Ce qui les pousse à une 
certaine schizophrénie », faute de 
pouvoir concilier ces diverses 

occupations. 

ll y a quelques années, un chef 
d'état-major de ta marine, l'amr 
rai Marc de Joybert, devenu 
célèbre après sa chatribe contre 
les autorités ecclésiastiques 
eccusées de se mêler de ce qui 
ne les regardait pas en dormant 
leur avis sur l'armement 
nucléaire, avait eu Catte profes- 
sion de foi publique : # Je suis le 
premier chef syndicaliste de la 
marine. » Une façon. comme une 
autre, de sublimer sa psychose. 

JACQUES ISNARD. 

Une réforme du code du service national 

La limite d’âge de lincorporation serait 
repoussée 

pour certains appelés 
Le ministre de la défense, 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
met la dernière maïn à un projet 
de loi qui modifiera le code du 
service national pour libéraliser 
les conditions d'exécution de 
leur service par les jeunes 
recrues. En particulier, ce texte, 
qui sera Soumis au prochain 
conseil des ministres, et qui sera 
présenté, le 17 octobre, à la 
commission armées-jeunesse, 
vise à retarder d'un à deux ans 
l’âge limite de lincorporation, 
sous certaines conditions, et à 
offrir d’autres formules de ser- 
vice civil à des appelés. 

A l'heure actuelle, l'âge d'appel : 
sous les drapeaux est, en moyenne, 
de vingt ans et neuf mois. Mais des 
reports d'incorporation — ce qu'on 
appelait autrefois des sursis — res- 
tent possibles jusqu'à vingt-deux ans 
(demande systématiquement satis- 
faite) et au-delà (entre vingt-trois et 
vingt-sept ans), selon les études 
entreprises et l'obtention d'un brevet 
de préparation militaire. Le résultat 
de ces différentes options offertes au 
contingent est que, pour 1987, 
exemple, les incorporations étaient 
ainsi réparties : 51,24 % des appelés 
avaient entre dix-huit et vingt ans, 
34,54 % avaient vingt et un ans ou 
vingt-deux ans et 14,22 % (soit envi- 
ron 38 200 recrues) avaient au 

ÉDUCATION 

Manifestations 
de lycéens 

Insuffisance de locaux er de 
postes d'enseignants, surcharges 
d'effectifs, refus d'inscription des 
redoublants faute de place : ces 
revendications sont à l'origine d’une 
agitation qui s'amplifie dans un cer- 
tain sombre de iycées. 

A Clermont-Ferrand, plusieurs 
centaines de lycéens ont manifesté 
dans {a ville, jeudi 6 octobre, et les 
enseignants du lycée Jeanne-d'Arc 
appelaient à la grève pour le 7 oc1o- 
bre. Manifestation lycéenne égale- 
ment à Saint-Nazaire, le 6 octabre. 
En début de semaine, ce sont les 
élèves du lycée Paul-Eluard de 
Seine-Saint-Denis qui avaient blo- 
qué la circulation sur l'autoroute 
Al. Quant aux élèves de Vernon 
(Eure), ils ont manifesté, jeudi, 
pour protester Contre des à aggres- 
Cr pi » À la sortie du lycée, 

part Jeunes, étrangers à 
l'établissement. ° 

Une coordination fycéenne, anj- 
mée par les jeunes communistes, 
s'est réunie merçredi 5 octobre, à 
Paris, et appelait, pour vendredi, à 
uñé journée nationale d'action et à 
une manifestation à Paris. Quant 
aux lycéens de la FIDL (Fédération 
indépendante et démocratique des 
lycéens, proche des socialistes), elle 
ter à Paris + ce weck-end, un col- 
ectit nationa} pour faire le point sur 
la.grogne dans les lycées. F 

Devant la commission de la 
défense où il a dos jeudi 6 octo- 
bre, à l’Assemblée nationale, 
M. Chevènemem a indiqué que l'âge 
limite pour faire son service mili- 
taire serait, au terme du projet de loi 
encore à l'étude, d'un an et. 
donc, reporté de vingi-trois à vingt- 
quatre ans selon des conditions à 
remplir qui sont encore examinées 
par les services du ministère de la 

- défense. Certe modification de l'âge 
limite d'inco devrait per- 
mettre, dans le cas d'études longues 
après le baccalauréat ou dans le cas 
de redoublements, de résoudre les 
problèmes de certains jeunes Fran- 
çais dont la formation a été allongée. 

Un élargissement 
des formules 

M. Chevènement a, d'autre part, 
l'intention de proposer un élargisse- 
ment des formules du service natio- 
nal. Une commission du secrétariat 
général de La défense nationale tra- 
vaille depuis six mois sur cette idée. 
Le projet à l'étude consisterait à 
ouvrir à des volontaires la voie à un 
service civil, dit de progrès et de 
développement, au titre de laide 
humanitaire de la France à l’étran- 
ger Ou à un service d'intérêt pénéral, 
comme il existe déjà pour les 
unités d'intervention de la sécurité 
civile et les pompiers. 

Ces nouvelles formules de service 
national viendraient s'ajouter aux 
possibilités déjà offertes dans La coo- 
pération et l'aide technique 
(4 604 appelés en 1987) dans la 
gendarmerie (8699) et la police 
nationale (1678) ou encore dans 
des laboratoires scientifiques de la 
défense nationale, Au total, 6,5 % 
des recrues ont fait un service civil 
en 1987. 

D'ici au conseil des ministres du 
mercredi 12 octobre, M. Chevène- 
ment devrait encore nuancer son 
projet de loi dont les des lignes 
seront communiquées, lundi 17 octo- 
bre, à la commission armées- 
Jeunesse qui réunit les responsables 
des états-majors et des représentants 
d'associations de jeunes, de syndi- 

et de mouve- 
ments étudiants. 

Telle qu'elle est connue, cette 
réforme du code du service national 
suscite, en effet, des réserves, voire 
des critiques dans l'institution mili- 
taire. Ce sont, en particulier, les 
nouvelles modalités de report 
d'inçcorporation qui ES Lo de pro- 
voquer le plus de difficultés prati- 
ques. En reculant l'âge limite d'un 
ou deux ans, le ministre de le 
défense peut accentuer le. phéno- 
mène, déjà engagé, d'un vicillisse- 
inént accru du contigent, contraire- 
ment ä Ce que recherchaïit Ja Joi 
EE cp qui ter inciter les 

lès 4 Servir le plus tôt ible. 
Ce vicillissement est jugé néfaste à la cohésion des unités (surtout avec 
le rajeunissement constaté du corps 
des sous-officiers) et il ouvre ulté- 
neurement la Voie à une augmenta- 
tion free sr Er ct exemp- 
tions Qui touchent déjà 2: peine ja 28% des 

Enfin, les états-majors craignent qu'une multiplication des formes civiles du service entraîne une moin- dre égalité ou universalité des Fran- Gas devant les obligations militaires. 
JL 
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_ L'empire 
botanique 

d'un roi 
d'Espagne 

LE oo - e | 

| 

. u | 

VE : l Le 4 juillet 1632, au soir d’une Le roi meurt ; au siècle suivant, compte de nos jours sur les trot- 
ce : par Alain Hervé journée torride, des porteurs de le sentiment cr pi le rs tin de La Gran Via. Il a aussi 
te à s torches accompagnent, en proces- qui est anglicisé et romanti ouvert des percées dans la vieille 

cer dms. AI trouvé à Madrid un très sion, sept merciers juifs soup- avec apport d'arbres pleureurs et ville qui annonÇaient le Madrid 
M Tes : VIOUX CŒUr Qui POS UN çonnés d'avoir profané la croix d'allées sinueuses. L'intelligente moderne et ses immenses perspec- 
as Eee ne sang noir. Ï! date de 1559. chrétienne. Devant la tribune restauration contemporaine de  tives du Paseo de Recoletes et de 
nu C'est le couvent de Des-. royale, ils montent sur le bûcher  Leandro Silva Delgado a consisté la Castellans. Ce Madrid n'est 
benne + -* Calzas Reales, les prin- et sont brâlés vivants. Trois cent à retrouver la structure originale, plus à la mesure du piéton, mais 
oe cesses aux pieds nus. Elles sont cinquante ans plus tard, devant à restituer le plan systématique. de l'automobile, tendu entre deux 
me ü encore vingt-sept franciscaines les mêmes façades, nous nous Malgré la proximité du Paseo del gares : au nord, Chamartin où l’on 
En EE : dans la clôture, certaines très assiérons à une terrasse et com- Prado à rumeur d'autoroute, le débarque du Talgo, nez à nez 
Miam ain FR vicilles, une a dix-sept ans, me dit manderons un Café solo, express nouveau jardin est redevenu une avec un palmier, en arrivent de 

ie AE see le gardien qui porte une Jaquette simple, ou bien une orchata, un promenade pédagogique pour les France et, au sud Atocha, la 
NÉ à ei ee bleue bordée de passementeris orgeat glacé en attendant jusqu'à Madrilènes. L'un d'eux, qui joue vieille station où traînent des sou- 

J d'or. A cinquante mètres, la ville 9 h 30 ou 10 heures que les restau- les guides amateurs, m’a montré  venirs de vapeur, qui dessert le lit- 
k rugit avec les haut-parleurs du rants commencent À s’animer. la collection de vignes, la plus  toral méditerranéen. 

Corte Ingles, le grand magasin | : importante du monde, puis le . 
local, qui annoncent des soldes, et J'ai trouvé à Madrid un cœur maciura pomifera avec lequel les Madrid n'est plus seulement 

la nuit, les sirènes d’ambulance tout neuf qui pompe un sang vert.  Jodiens d'Amazonie se teignentle Castillane, elle est devenue la 
empruntées à New-York et qui C'est le Real Jardin Botanica. visage en rouge et encore Petite ville gigantesque où débar- 

25 £ réveillent tous les dormeurs d'un date de 1781, pour sa création par Parbutus ou arbousier, arbre quent les Espagnols de toutes les 
Charles JIT Bourbon, et de 1981 emblème de Madrid. Nous Barcelone, cbnubilée > Lois provinces. 

Mais dans le silence des Des- pour sa restauration par larchi- ,mmes allés de l'autre côté de la par la reconquête de son identité 

AH Te calzas, à l'abri des murs blindés Oe RUP QUE pe mr rue, au bar del Parque, trinquer Catalane, lui a cédé sa place au 
de siècles, un Christ saigne. Sa dro Silva Delgado. Madrid est 44e ja licor de Madrono, extraite titre de capitale. Avant de quitter 
couronne d'épines, enfoncée sur une ville à la campagne. justement de l'arbousier. Madrid, je suis retourné à la 

sa chevelure, laisse échapper des Jusqu'en 1950, on pouvait sor- Charles I a le Madrid rt orne deco bousculé 

| filets rouges qui sur tir de la ville À pied pour eller médiéval, chassé les cochons des Parle foule qui s'engouffie dans 
La chair Lianche de sos épaules ct : chasser le lièvre. Depuis, c'est une moines du couvent de Saint- 22 les roms des pris 
s’épongent dans le tissu de la tunt- Madrid des cafés. autre histoire ; il a fallu caser les Antoine, qui étaient chargés de ne Carrera, Li ob 

L que qui ceint ses reins. Le C. 2 di 4 700 000 babitants dans des manger les immondices dans les enr d” tre 

ne a l'œuvre de Pedro de Mens. Il botani ue satellites comme Parque Florida qui étaient immédia u ge, là où autrefois se dressait un 

fe représente, an centre d'un rassem- Comme ce parc iq ou Puerta de Hierro. Maisilreste à coups dr Dir Le brisés Château omé d'un soleil, ce n'est 
Ÿ blement d'œuvres d'art admira- créé ur Charles ill des parcs au centre. Et quels jeux du ciel noir. Il a coterdit le déjà plus l'Espagne. Ce n'est plus 

bles qu’abritent les Descalzas, le pot parcs! Le Retiro, le Campo del port du chapeau rond sous lequel Madrid, c'est n'importe où en 

+. Pepe ee par l'architecte du Prado Moro, le Parque de Roma. la se cachaient les malfaiteurs et Europe sves une foûle da ving- 
La TL ER devant le venaient s’agenouil- = de Casa del Campo qui est une forêt imposé le sombrero de tres picos, tième siècle habillée de gris. 

Li ler les rois d'Espagne, Habsbourg, et que ] on vient de restaurer et se survole à bord d'un étourdis- je tricorne, ce qui lui valut une Non. C'est encore Madrid. 
défenseurs de la foi chrétienne, = sant téléphérique. J'y ai vu des révolution populaire. Pour se faire Voilà un aveugle avec une liasse 

de 1 dans son allure classique. troupeaux de moutons et des , il a inventé la loterie de billets de Ia loterie quoti- 

Late -: à une pièce voisine, un Enfant Jésus jeunes gens s'entraîner à toréer. nationale, qui fait toujoursfureur,  dienne, qui s'avance en criant : 

” a. Lea nr eBr lens Le parc de la Loan eg en comme on peut s'en rendre «+ Para hoy, para hop!» 
ol : à : . ; = “ découvre, d'une 

Lu ré de raies L cristal été ct désertée par ses rs les Er sont FETRRES - afrisaine Mt a ée, un temple 

2. Juan Beutista Toledo, ‘2015 qui vont sc mettre an frais Beauté et odarantes Gomme Ua nubien, celui de Debold, offert à 
l'architecte qui vient de asdartites: à DNS cn tonse sut l'Espagne au cours du sauvetage 

a construire l'Escurial pour son par un brouillard d'hydrocar- Devant, sur la place d'Oriente, d’Abou-Simbel. Beau cadeau. 

à ES See rl CIUD Aventure M RE re ne magnais début dans ro cle onpbens du che vus pour l'avoir rencontré an | Rs | ; 
id tard, en 1561, Phippe IT décide l’histoire, Madrid 2 quelque  quezdut le dessiner et Galilée ui nez grpnntesque, qui aEnonce un EXPEDITIONS : RANDONNÉES 

sega ; certes a Ce Installé Pl Cerveze- même le calculer. caractère débonnaire. Enfant, il 
| delad . se . in de la Santa- Pour suivre la piste Habsbourg, étudie la botanique. Il en garde la 

UE C'est au mois de juin, il fait Anna, les coudes sur le merbre , “# passion une fois devenu roi 
Fee Nr déjà une chaleur suffocante sur le blanc, devant une tasse de cacao JE SU remonté vers la Plaza d'Espagne. Son ambition est d'éri- 

Dre baut pistean castillan, lorsqu'il dans laquelle Ia cuillère tient Mayor, édifiée par Philippe en LD monument végétal, digne | 
nn, donne l'ordre à Ja Corte, la Cour,  debont, je goîñte à sa vie de café. LR LR me portes sont pl qu'il gou Jap gr 

PS de boucler ses valises et de quitter Je discute du titre du jour, du aujou pPer gardées pa S soleil ne se couche jamais ». Son 

ge les douceurs de la belle Valladolid quotidien £/ Puis, avec la table de jeunes uvrés, punks mous qui architecte, Juan de Villanuava, il f Â 

# - droite. Pour prendre part à la  Proposent dans toutes les langues j,..,. Gu Prado, dessine donc, 

À ss D : ji n rôle de <chi CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE ee à ns nnés d'un prénom Un tiers des consomma- architecturale et 50n des arbres, refraïchi par des bas- 9 tance abordonné leurs t des tapas, anchois forum urbain. Lope de Vega. sins et des fontaines, il 122 RUE D’ASSAS + 75006 PARIS Æ (1)46.342260 : 

la rudesse d’un bourg de 
os Madrid. montagnes : L : 
Pourquoi ? Par masochisme, si 

l'on en croit les témoignages sur 
ce roi, fonctionnaire tatillon, qui 
annotait de sa main les 
dont il voulait signaler l'impor- 

« attention ». Si elle a perdu les 

conversation, le garçon pose $on 
mégot sur le téléphone rouge 
accroché au pilier central et vient 
donner son opinion sur Le politique 
du premier ministre socialiste 
Fékpe — ici on l'appelle par son 

frais à lhuile, poulpe au safran, 

des drogues diverses. Le Carré 

Central, dégoudronné, repavé, 
délivré de ia circulation et du sta- 

tionnement automobile (on rêve 

de voir ainsi la place des Vosges), 
a retrouvé son admirable qualité 

din formé de parterres carrés où 
l'on sème toutes les plantes du 
monde. Des expéditions rappor- 
tent des graines. Ca pousse. Lors- 
que le roi se promène à Jl’ombre 

une représentation végétale de son 

30 VOYAGES INSOLITES 
. DANS LE MONDE ENTIER 

Club 

bsbourg histoire, deux tiers ne consomment rien toire de la littérature, habitait à empire. Trente mille plantes sont NOM 
Lo Ha abriter hr Bourbon, mais tiennent fermes à table. Ily proximité, Calla de Francos. Il ainsi étiquetées, pr ue classifi- E ADRESSE 

ee Madrid est restée perchée à a dans Madrid cinquante cafés au venait sur la place pour assister cation rationnelle, à la VILLE 
He 650 mètres d'altitude, Ce qui en moins qui valent que l'on s'y aux corridas qu'il détestait, mais raison et à l’Encyciopédie, dont CODE FOSTAL 

| 
assoc pour ne rien faire. enthou- 

fait la plus haute capitale 

d'Europe, gcléc.en hiver, grillée préféré est le café Oriente, dont 
qui lui permettaient de courtiser 
les femmes. , 

Charles est un lecteur 
siaste. . 
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L serait inélégant sans doute 
de remonter jusqu’au trei- 
zième siècle où, selon le 
Petit Robert, le sommelier 
avait en charge les -«som- 

miers», c'est-à-dire les chevaux 
transportant les impedimenta 
d'un prince en déplacement. Car 
bien vite les sommeliers, tant dans 
les communautés que dans les 
grandes maisons, eurent Charge 
de la vaisselle et des provisions de 
bouche, et, bientôt, ces « officiers 
de somme» achetèrent cette 
« charge », à l'instar de l'officier 
de cour dont le rûlé était de tenir 
le couvert royal et d'en préparer 
les vins. De les goûter aussi, 
crainte qu'ils ne fussent empoi- 
sonnés ! 

Ces sommeliers d'échansonne- 
rie furent les ancêtres de nos spé- 
cialistes qui, aujourd'hui, dans les 
grands restaurants, courte veste 
noire ornée d'une grappe d'or et 
tablier de caviste, sont responsa- 
bles de la cave et du service des 
vins. Noble rôle! Rôle d'impor- 
tance exigeant bien des savoirs et 
bien des talents. Car si le vin est 
une passion — n'est-ce pas Bossuet 
qui disait qu'il était « /e courage, 
da force, la joie, l'ivresse spiri- 
tuelle » ? — encore faut-il qu'il 
soit étudié, compris, comparé. 
aimé. Et c'est le sommelier qui 
reste la courroie de transmission 
“catre le terroir et le verre du 
client. 

La bouteille est Ià, ce ses 
mains, I va l'ou 
Il goûte, tasievin en main, ses en 
titudes. Il approuve. Il me sert... 

@ Ouvert Ile dimanche ! Ils sont 
rares les bons restaurants ouverts 
le dimanche. Aussi faut-il se réjouir 
de voir cette kiste s'augmenter — 
S'enrictür serait nüeux dire — avec 
Le Bourdonnais (113, avenue 
La Bourdonnais, tél. : 47-05- 
47-96). Son cadre élégant, l'accueil 
de Micheline Coat, le service et la 
cuisme du jeune Philippe Bardaau, 
toute de certitudes et d'originalité 
créatrice (avec aussi fe menu- 
déjeuner à 200 F. vin et café com- 

Aux quatre coins de France 

MIETTES 

LA TABLE 

Sommelier, le beau métier 
Et comme le bon Raoul Ponchon, 
J'ai envie de m'écrier : « Je ne suis 
pas sommelier | Mais quand j'ai 
bu, alors, c'est moi qui deviens 
bouteille!» Merci, monsieur le 
Sommelier. 

Seulement la poésie n’est pas 
tout : sommelier est un métier qui 
doit s’apprendre, comme tous les 
métiers, tant à l'école que sur le 
tas. Longtemps les écoles hôte- 
lières n'enscignèrent pas le vin et, 
encore aujourd’hui, il est recom- 
mandé, dans la préparation du 
CAP de sommellerie, de ne pas 

faire goûter le vin aux moins de 
dix-huit ans. Aussi bien c'est seu- 
lement ie 1955 Mn vas fut institué le 
CAP de sommelier-caviste, et en 
1962 qu u'il devint CAP de somme- 
lier. Mais on l'avait quelque peu 
délaissé jusqu'à ces dernières 
années, lorsqu'il fut, en 1988, 
assorti d'une «mention complé- 
meéntaire d’employé sommelier » 
pour l'obtention de laquelle il fal- 
lait avoir déjà un CAP de cuisine 
ou de restauration. Enfin, désor- 
mais, après cinq ans de profes- 
sion, on peut accéder au grade 
supérieur et obtenir un brevet pro- 
fessionnel de sommelier. Et parti- 
ciper aux nombreux concours ! 

Cette année, c'est un Améri- 
cain qui fut premier au concours 
du meilleur sommelier du monde, 
suivi d'un Français (Philippe 
Faure-Brac, du Bistrot du somme- 
lier, boulevard Haussmann) et 
d'un Japonais. Cette distinction 
suprême attribuée à un Améri- 
cain m'a fait souvenir d’une anec- 

pris) seront appréciés des Parisiens 
en panne de week-end ! 

e Lecture gourmande: Ginette 
Mathiot, dont on sait la qualité des 
fvres de cuisine, publie (éd. Max 
Brézol} : Cuisine pour les enfants et 
les adolescents. Recettes faciles 

(relativement), sages et merveil- 
leuses pour la formation du goût 
chez les jeunes. 

L. R. 

Vins et alcools 

CHAMPAGNE de qualité 
Cuvée du Rédempteur brut, Mülésime 1982 
Tarif sur demande. Visiki on foudre de chäne 
Direct de ia Pré. Chempegne du Rédempteur, 
Dubois P. & £. 3 «Les Ainanschs » VENTEUL 51200 

EPERNAY — Tél : 26-5B-48-37. 

MERCUREY AOC. 
12 boutesles 1984 : ra ent 

TARIF SUR DEMANDE. Tol 86-47-13-94, 

Louis Modrin, viticuiteur, 71550 MERCUREY. 

PUBLICATION JUDICIAIRE 

Nicolas-Napoléon & 

civile. 

CONTREFAÇON 
DE LA MARQUE NAPOLÉON 

DE LA SOCIÉTÉ 
NICOLAS-NAPOLÉON ET Ci 

Par un arrêt du 27 mai 1988, la cour d'appel de Paris : 
— à confirmé le jugement du tribunal de grande instance 

de Paris du 15 mai 1985, lequel a jugé qu'en faisant 
ee de la dénomination Rose Napoléon, la société 

Frères et Fils > a commis des actes de contre- 
façon des De D ds appartenant à la Société 

— a condamné la société ER Frères et Fils a payer à la 
société Nicolas Napoléon & C*, la somme de 100000 F à 
titre de dommages et intérêts et celle de 25000 F en 
exécution de l'article 700 du nouveau code de procédure 

- a autorisé la société Nicolas-Napoléon & à publier 
cet arrêt en entier, par extraits Ou en résumé, dans trois 
journaux ou revues de son choix aux frais de la société 
Duiong à concurrence de la somme globale de 30000 F. 

ALESIS - PORTE D CRLEANS 

ALABONNE TABLES an. mn 
POISSONS. 

ROME ‘… VILLIERS 
” 

ES ESS SE EL PICADOR, 30, bd des Batignolles, 

4247-2437. PAELLA, ZARZUELA, 
CHARLOT _ BACALAO, GAMBAS, F/luadi, mardi. 

: DE Le Plats à emporter. 
Sons 15 dés D de mon shtah En CHI G. Milles 198 mer 

un cadre « Art Déco». a B. Gourmand. 
Tous les jours jusqu'à 1 heure, 

dote. II y a quelques lustres, je 
rencontrai, de passage à Paris, un 
Yankee charmant, professeur 
d'œnologie dans un collège de là- 
bas. 1 venait en France pour La 
première fois visiter nos terroirs. 
Je l’emmenai déjeuner chez Las- 
serre, où nous dégustâämes le 
canard à l’orange célèbre arrosé 
d'un mission-haut-brion de bon 
millésime. Comme je l'entrepre- 
nais sur ce vin, COMmparé à son tout 
voisin haut-brion, il me répondit 
en connaisseur que cela tenait à La 
différence des terrains, m'analysa 
les deux sols mieux que je n’aurais 

Le Relais d'Auteuil 
C'est une des grandes petites 

maisons du quartier. Mais dans un 
cadre tout neuf en accord avec la 
très belle, bonne et intelligente 
cuisine de Patrick Pignol. Notons 
le menu déjeuner (150 F) et le 
a dégustation» (270 F). Mais 
venons-en vite à la carte, où vous 
vous régalerez de petits rougets 
et beignets de langoustines 
(90 F}, d'un étonnant foie gres 
dans sa pomme de terre enrobé 
d'amandes grillées (95 F}), des 
grillons de ris d'agneau aux poi- 
reaux frits (80 F}. Puis, la marée 
au gré du filet vous fera 
la joie de comparer le dos de sau- 
mon (en sa peau croustillée) avec 
la sole bretonne poêlée à l'anis 
étoilé avant le baron d'agneau en 
croûte (120 F), le colivert rôti aux 
pêches (120 F}, le simple braisé 
de tête de veau (95 F), le plus 
simple encore filet de bœuf à la 
moelle (110 F). Bons fromages et, 
enfin, des desserts originaux 
comme les madeleines au misl de 
bruyère avec leur glace aux noix 
ou la tarte tiède au chocolat amer 
{50 Fi. Belle cave. Accueil discret 
de Mr Pignol, et très bon service. 
Une grande petite maison, je le 
redis | 

© LE RELAIS D'AUTEUIL, 
Murat 

Le Ventoux 
Autour des gares, on trouva 

des brasseries, des mangeoires, 
rarement de bons petits restau- 
rants. Le Ventoux est de ceux-là. 
A midi, le quartier en profite : le 

soir, la maison (petite salle au 
premier, très coquette et accueil 
lante) mériterait d'être mieux 
connue. Cuisine féminine de plats 
simples (avec des trouvailles 

CHAMPS-ELYSEES 

RELAIS BELLMAN, 37, r. Prey 2 
47-23-5442. Jusq. 22 h 30. Cadre élég. 

Fm dtrasee 

142, av. des Champs-Elysées, 43-59-20-41 
CÔPENHAGUE, I» 

FLORA DANICA, et sou jardin re. 
SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. 

(Publicité) 
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su le faire. Or non seulement cet 
homme savant n'était jamais venu 
en France mais... il n'avait jamais 
bu ni haut-brion ni mission-haut- 
brion ! 

Bravo, certes ! Mais ne peut-on 
pas aussi s'inquiéter d'une éduca- 
tion demeurée trop livresque ? 
Est-il vrai qu'à un récent concours 
de la Sopexa, certains concurrents 
français confondirent un bourgo- 
gne de la Côte de Nuits avec un 
vin de la Côte de Beaune ? 

Jean Frambour, président 
national des sommeliers (et 

SEMAINE  GOURMANDE 
comme l'œuf en gelée aux fruits 
frais en entrée (36 F}). Belle 
assiette de cochonnailles (46 F], 
plats de 68 F (haddock poché) à 
82 F {cassouiet périgourdin). Vin 
du Ventoux à 65 F. M. et 
Me Dorr ont su s'attacher, avec 

Nathalie, une fraiche serveuse 
toute de gentillesse, une bonne 
cuisinière, et les amateurs aime- 
ront le « pavé Ventoux » (sauce au 
poivre, pommes allumettes, 
salade aux noix et bleu d’Auver- 

gne (82 F]. 

© LE VENTOUX, 
9, rue de ls Pépinière 
75008 Paris. 
Tél : 43-87-40-90. 
Ferme samedi midi 
et dimanche. 

Parking : Saint-Augustin 
AE-DC-C8. 

Le Luz 
Les jeunes cuisiniers de 

grandes maisons ont envie, c'est 
bien légitime. de se mettre à leur 
compte. C'est alors le fond — 
pardon, les fonds — qui quelque- 
fois manquent le plus, ce qui, joint 
à la manie à la mode, de voir trop 
grand côté décoration, conduit à 
la catastrophe. Ce ne sera pas le 
cas j'imagine pour Gilbert Dugast. 
Venu de chez Petrus (vendu 
récemment), il a repris la petite 
maison d'un ancien chef de Ray- 
mond Oliver : Yves Labrousse. Et, 
à l'enseigne de ce € luz » qui fut le 
nom moyenägeux du brochet, 
dans un cadre plaisant et sobre, il 
cuisine (Denis fut un de ses maf- 
tres, ca qui implique un goût cer- 
tain de la qualité du produit) sur- 
tout ls poisson, Mais n'exclut 
point le ris de veau aux huîtres, un 
poussin au jus et sa galette pay- 
sanne, le canard sauvage rôti et 
un faux-filet au beurre rouge. 

Mais revenons aux poissons, 
avec la terrine de luz, une mari- 

nade de thon cru, un feuilleté da 
cabillaud, une poëlée de langous- 
tines aux poivrons doux, Ur tar- 
tare d’huïtres et lieu aux truffes et 
aux noix, le turbot au chou vert, 

GOBELINS 

ENTOTT Dee NE Nues 2 

LES HALLES 

CAVEAU F.-VILLON, 64 r. 
42-30-10-92. Ses caves du ge 

et lundi, P.M.R. 170/200 F. 

es | 
Champs, 40-20-0646, F. te er 

gérant de leur excellent mensuel 
de Sommelier], en est parfaite- 
ment conscient, qui met tout son 
cœur — comme il use de son 
influence -— à augmenter dans ces 
concours la part de la dégustation 
et le côté pratique (combien de 
sommeliers, la plupart d'une 
vieille génération, par exemple, en 
sont encore non seulement à servir 
le vin trop chaud mais à ne pas 
savoir juger de la température à 
laquelle ils le servent ?). 

Et l'on peut remarquer que la 
nouvelle génération des somme- 
liers est en train de s'imposer. 
Pour ne citer que l'étonnant Jean- 
Claude Jambon (chez Faugeron), 
Jean-Guy Lousteau (Carré des 
Feuillants), R. Licchesi (au Bac- 
chus gourmand), Philippe Bour- 
guignon (Laurent) et l’un des 
tout premiers, Georges Lepré 
(qui fut au Véfour des temps heu- 
reux un digne successeur du 
légendaire «papa» Hénocq et 
qui, après sa découverte de 
l'Amérique vinicole, officie au 
Ritz). En province aussi ils sont 
nombreux, Jean-Pierre Rous en 
tête (le Louis XV de Monte- 
Carlo), sans oublier Alain 
Letoup, dont ia cave du Gourmet 
lorrain à Nice est étonnamment 
riche en vieilles bouteilles collec- 
tionnées par son père. 

Mais on peut regretter que trop 
de restaurateurs mésestiment 
encore la cave. Je veux dire ne 
considèrent le vin que comme une 
partie de la recette. Ils n'ont pas 
de sommelier sans pouvoir préten- 
dre le remplacer par leurs 

les filets de rascasse à la 
sauge, etc. Quelques bons des- 
serts. Une carte des vins encore 
embryonnaire, mais de bonnes, 
honnêtes bouteilles et de prix 
sages. Bref, c'est R une bonne 

Mais avec un petit menu à 130 F, 
qui fit se régaler ma voisme avec 
la terrine de brochet aux légumes, 
le poussin au jus et F'Fe flottante. 

Patrick Lenôtre 
” Lui, cela fait bientôt un an qu'il 
s'est lancé dans l'aventure. Mais 
il lui fallaït se faire un prénom, ce 
qui est moins facile. Heureuse- 
merrt, ce bougre de garçon a du 
savor-faire, de l'imagination, de 
la sagesse aussi, ce qui la 

. dans ce quartier chic, et 
1à où Guy Savoy ne mégotait pas 
sur l'addition (justifiée aussi bien), 
de nous suggérer quelques plats 
en dessous de 100 F, comme 
cette char de maquereaux raidie 
au sel et son coulis d'escargots 
de mer, le lapereau braisé aux 
épices, les pinces de tourteaux 
bretons au vinaigre balsamique, la 
poëlés de cabillaud sur fit de bran- 
dade {succulente), la fameuse 
tête de veau en croûte de 
pommes de terre, etc. 

Si vous voulez vous régaier 
plus encore, goûtez le canard 
rouennais {300 F pour deux), 
notez le ris de veau au fumet de 
verveaine et les somptueux des- 
sarts. Belle carte des vins {mais 
un simple domaine de chastelet 
{premiëres côtes de bordeaux) 

1984, de prix modeste, est un 
parfait accompagnement des 
filets de rougets à l'encre da sei- 
Ee par exemple). À noter enfin 
l'extrême métier et la parfaite 

LE PROCOPE, carrefour de l'Odéon, 
13, rs de l'Ancienne-Comédie, 6 

43-26-99-20, Fruits de mer. 
Cuisine de tredition. Accueil jusq, 2 h, 

Pois. (ins, env. 230 SC. 

connaissances propres (lout le 
monde n'est pas un Jean-Claude 
Vrinat, patron du Taillevent !). 
C'est là une partie du travail de 
Frambour : rendre le sommelier 
indispensable. 

J'écris sommelier mais il fau- 
drait peut-être dire aussi sommc- 
lière. Car il en est quelques-unes 
aujourd'hui qui égaient les meil- 
leurs. Celles et ceux-là n'atien- 
dent pas le représentant pour 
connaître le vin : ils vont le décou- 
vrir sur place. Ils l'apprennent 
aux sources. Îls comparent. Ils 
suivent la récolte. nuis La vinifica- 
tion. puis l'évolution : « Le remps 
est un grand maître », disait Bal- 
zac! 

On connaît l'anecdote. Cela se 
passait chez Maxim's au temps où 
le futur Edouard VII vivait joyeu- 
sement Paris en prince de Galles. 
On sert d'un vieux bordeaux, et | 
prince va boire. Son mentor, 
homme du monde Vieille France, 
le retient : 

« Prince, un vin comme celui- 
là, on ne le boit pas ainsi On le 
regarde d'abord, admirant sa 
robe, faisant jouer son rubis dans 
le cristal. Puis on le hume, respi- 
rant lentement ses parfums. Et 
après. 
— On le boit ! 
— Non, Prince, On en parle ! - 

Eh bien ! c'est un peu grace aux 
maîtres sommeliers de France que 
l'on doit pouvoir, dans la fête du 
repas, parler du vin que l'on boit. 

LA REYNIÈRE. 

gentillesse naturelle du personnel. 
Et vous conviendrez que l'ensem- 
ble n'est pas si commun de nos 
jours. 

. @ PATRICK LENOTRE, 
28, rue Duret, 75016 Paris. 

Ta. : 45-00-17-57. 
Fermé samedi midi 
et dimanche. 
CB-AELC. 
Chiens acceptés. 

L’'Armoise 
Un jeune cuisinier, là encore. 

Perdu du côté de Meudon, 

M. Outhier {et s2 bien jolie femme 
8 l'accueil) vient d'ouvrir, dans ce 
15* en pleine évolution, une petite 
maison où peut conjuguer bonne 

cuisine et prix doux. Formule heu- 
reuse que celle-Gi : au centre de la 
carte une liste de six entrées, 
autant de plats, avec aussi le piat 
du jour. Au menu à 79 F vous 
choisirez une entrée, un plat dans 

la liste. A celui à 149 F, vous 
choisirez l'entrée, le plat, un des- 

sert, une derni-bouteille de vin et 
le café. Si vous y ajoutez un fro- 
mage {12 F) cela conduit à une 
addition de 171 F. Si vous voulez 
un vin plus coûteux que les trois 
du menu (muscadet, gamay de 
Touraine ou côtes-de-Provence), 
on vous déduira 48 F sur la bou- 
teille. 

Maïs surtout la cuisine est 
bonne et « distinguée », de 
l'assiette de tsghiatelle au saumon 
fumé, à la pièce de bœuf aux 
échalotes confites, du poisson cru 
citronné au foie de veau vapeur 
sauce porto, du panaché de 
salade aux noix et roquefort au 
feuilleté de haddock beurre blanc. 

@ L'ARMOISE 
67, rue des Entrepreneurs, 
75015 Pans. 
Tél. : 45-79-03-31. 
Fermé samedi midi 

et dimanche soir. 
Carte bleue. 

Salon 25 couverts. 
acceptées. 
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. À au vers le bus les remomux depuis que la fille de la mai- 1012 RE Amsterdam, tél. : | du Kenya. Une semaine de L'orenenteur pl es ‘ 

. re arbres ; érables de | Son se donns, sous le Pre- 31-20-27-59-00) offre un | séjour à l'hôtel Whitesands | ce voyage s'ad à des 

ue rs bords et notamment | mier Empire, au général Arri- forfait week-end permettant |{(catégorie tourisme) coûte | personnes + soucieuses du 

ve agressif platanoïde rouge : | ghi de Casanova, duc de la découverte de la ville |6.810 F en demi-pension, au | respect des traditions et des 

ce PE de Corse ; comouiliers | Padoue par la grâce de son selon cette nouvelle formule. | départ de Paris, par Cosmo- | coutumes des athnies 

ee be et tulipiers de cousin empereur — un sanc- # comprend : deux nuits |vel {7, rue de ia Paix, | qu‘ croiseront 5. Appro- 

. irginie ; Cerisiers du Tibet | tuaire napoléonien. Du soul avec petit déjeuner, un diner | 75002, tél. : 42-61-57-33). | che « discrète », souhaite-t- 

ES avec leur tronc grenat | vrai portrait en pied de au Die Port van Cleve et Chez il, «et da préférence sans : 

ee moiré : cyprès chauves et, | Napoléon Is en César par l'excursion en « bateau |. les spécialistes de | oreÿs photos ». Vraiment 

CE bien sûr, toutes nos variétés | Girodet au buste en terre | stop ». Prix par personne en al tee la carte, | neuf : te sefari-antiphotos ! 

eh moins chichiteuses de braves | 6 : Frontières i 

oi Dane cienteuses de braves | cuits de « Napoléon IV », le | Les Journées des plames, | publie tous les dimanches ot chambre double : 700 F | {87 bd de Grenelle, 75015 | parie semaine au départ de 
C'est la même famille ar l'intérieur du chä- au château de Courson, | jours fériés, du 15 mars au ; Paris, tél. : 42-73-10-64. ou | 12 490 F ee arsei Je 

parente du Dupleix des teau Louws-XIV a fixé son 91680 Bruyères-le-Châtel. | 15 novembre, de 14 heures . et nn PAR nn de re | vers Naïrobi, transfert au lec ï 

7. : Indes, qui, depuis Louis XVI, | décor au 4 septembre 1870, | (Tél. 64-58-90-12), se | à 18 heures. Les groupes de | Lu de l'office néoran- | type : Si caier 3 900 À | rUrkeng en avion-taxi, : 
et malgré la guilotine ou | dernier jour impérial. Les | déroulent du 14 au 16 octo- | plus de vingt personnes peu- | dise du tourisme, 31 lan RS ner, 2200 F | déplacements en 4 X 4, 

ra : l'occupation allemande, a | arbres, dehors, ne sont heu- | bre. Entrée : 30 F à 40 F. En | vent être admis tous les avenue des Champs-Elysées, | choix à Moidisene da 205 |'inte nn ue Pt 
Hong ce pôle avant la | reusement pas bonapar- | temps normal, le château et | jours durant {a même | 75008 Paris, tél.: 42-25- | à 590 F par nuit en demi- Do Neo Fo Fiying 

. LL lettre logis trois étoiles. | tistes… le parc sont ouverts au | période, sur rendez-vous. 41-25. pension suivant la catégorie. | pants limité. 

LR 0 . CORRE L. 
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S . 

unes | MENTON — LOCATIONS MEUBLÉES près Cu trou se 2 du pou € est nous 
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S | VACANCES-VOYAGES 
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£ 
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échecs 
No 1301 

: | UN GRAND MAITRE 
| SECOUE 

1 = {Championnat open 
des Etats-Unis, 
Boston, 1988} 

l Btancs : M. GLES. 

Défense aictenne. 

bridge 
No 1299 

VICTOIRE 
A PLOVDIV 

dames 

LE COUP ROYAL 

croisés 

: + = : PRE M 

: PE 
; : à cause de 5... TXÇS 1.64 LS.é8 (D dxéS(m) 9.000, bS: 10. 65, Fb7: 11. Dh3, dxé5: ve attaque facile an centre mur un Ren menace précise (24. TXT). Restait une pointe 5. Tes échoue 

z £ 1e Bees) FE ap pub UE pa perd situation précaire. _ seule chance : 23... Cxé5 et, mystère sur- avec échee), Tags SIL RARE FAT 
3. à çed4 | 17. Rb1 6510) des Noirs un sang-froid à toute épreuve, JS Pres: 1e. Des, RE: 15. prenant, les Blancs ne peuvent gagner par Rg2:7. Th7!et 
4 Cxdé CK|ISLS  K7 fxé6; 13. DXÉ6+, FE7:; 14. FXI6 ou €5, Dx£5: 24. TXT, Cxf7 (sur 24, Fxf7; 25. CLAUDE LEMOINE. 
DC) & ” Les a nn) 14 Fxb5 on 14 CXxbS avec une forte perdus. Si DS: Pre Pi er reg 

x F5 2LTMI TEG) que k) Et non 14, C£6: 15, DhS+ et 25: CSG, Fxfé : 26. DXa5 à canse On mt ÉTUDE we 1301 
Se UD RQ) le Use soprécuios do telle pomme 1604 " Cie. Dxg7 : 25. FXE6. TXël : 
A Fc () F6 | 24 Beni (Bcigrasie, 1959), on drito ce déve. 1 ar cu rnmedeligne déchire. = 26 Tai, RIS; 27, Fxi7, Cxf7 ne peut M. PLATOV (1906) 11600  Dhé()|25.C7#  Dxç7 de C-D en raison de ls m) Si 15, Fxb3?; 16. xf6 et les suffire aux Blancs qui doivent, dans ces 
12 Ga) 26. Dxf7+ . RÉ OR RS PPS | Itunes conditions ivre par 24, DXES. ; 
13. Fxé6G) C3 ahendon(u) 7. F64! qui fait planer en perr em) Et non 16, Fa6S: 17. Thél avec Txfl: 25. Txfl, Fxd5; 26 Dh5+, g6: ; IKFS F6 be dotation PE 21. Dxeér, Rd: 28 Tél, Roë: 2. 8 

NOTES suive À Rene usuel 8... Dé7. o) Ni 17, Fxb3: 184 axb3, Cé6: DÉ5+ suivi de 30. Fxd5 e1 les Blancs do + 
a , Fe 19. Dh5+. vent gagner la fingle. Ou encore 23. 

} ilités sont 6. F945 6) gr 2:19. DhS+ CXES; 24. DXES, Fxd5:25. Txf7, Fxf7: 6 
9) 6— Chd7 est joué rarement nuit 10.85: TS, és: SIDE Ge A As 19. Fd7; 20, Th-fl, Ds6; æ« 28 Dxa$) : Er pat pi 5} 

ï : : 28. FdS et les Blancs, co 4 7. Fo4 Das: 8 Dd2,66:9.000.b5: _/) I RS Le Après 2. Fxd5: 21. DxdS Les | 
a. fo Re Pur: 11. MER RS: IS FER y le centre et menacent 64- Née em ondes icur différente, ont toujours dez A 

1 1, Db6 ; 14. 9 8 
Cs5: 16. Fe2 et le petit avantage des  g} Les Noirs sous-estiment sans aucun S5 21 Das? 22. C7 mn où w) 26. Fxf7:27. Fxf7 mat. 2 
M ne mr (ume première  :nivie du mat. SOLUTION 1 Moscou, : . erreur) et suivent un t) Si 22, Ff7: 23. Txf7, Txf7; ÉTUDE = 1306 : g) Rencogant à le variante du pion 3) Un che sacrifice dont Les consé. 4:66! =. es Le empoisonné » : 7... Db6 :  DXb2:  quences sont lointaines mais qui Equi x} Meneçant, etre autres possibilités URGUENIDZE- | | 
Ts per pr re ere 2 que réfuraion du traitement du début par 24. TxfT, Fxf7: 25. Co7+, Dxç7: (Blancs : Raë, Te3, Pg6. Noirs : R€2, BLANCS (3) : Rh4, Taë, CES. 7-45: 8 65. dx 6559. - APRES Les Noirs. 26. Dxf7 mat. me Case NOIRS (4) : Res, Faé, Pas et 
combat complications kur 1) Deux pions un C mas, en v) Une défense ilusoie 23—, CIS et À . 
sont aie : 8 Dr, Dy7: | ans vence de développunent ot SJ Coue me e E Bgt; 4 Tf7 T (et non 4 RçB ?, RhS ! et la Les Blancs jouent et font nulle. 

Il sera intéressant de voir le Roi de Pique, et il a continué avec le 10  d’atout, Multon a pris la contre-attaque : 69753 qu'Edgar Kaplan ait contre 
ment des ÿ français enx de Pique coupé par le 7 de Trèfle sur à Carreau d'Est avec l’As de Carrean, et + VAS _« ». Mais cæ contre 

vanne lequel Ouest à défaussé le 2 de Carreau. il a joué la Dame de Cœur couverte par 0252 déclarant sur is mauvaise répartition 
ER ES Commert Franck Mulion, en Sud, at-il le Roi et VAs de Cœur; ensuï SAVT74 des atonts, et il arriva à jouer le coup 
France avant même leur - gun CINQ TRÈFLES contre toute ; à akVakt &ADVI64 êR 102 comme à cartes ouvertes. 

d'Europe janior de Plon de Cœur, il a tiré tous les atouts du QV10543 . ea Bulgarie. nn Das SE Courrier des lecteurs 
France de ce champi la demande de U94083%10 #R102 653 . 
Ra manche à S réfles et sa réussite TI fallait évidemment que le Roï de V100V97 Dune : dm Du re iue de SR de den 
n'étaient pas faciles. Cœur soit en Quest eL, pour ne pas per- 80RDI10O _ 

PU 8863 dre le 10 de Cœur, ü était nécessaire cs PRES machiavéliques (10 et 3 de Pique) de 
C'A942 que celui-ci soit sec on second en Est on Sur le 10 de Trèfie et la défausse du &D98 Jaïs au contrai de 3 SA : = Le partenaire 
086 bien que le Valet de Carreau ne soit pas 8 de Cœur Ouest a été squeezé DD (PAR) RES pas cn jee 
+R1086 quatrième (afin de pouvoir défausser Aon. : O. dan. E.-O. vuln (table 1). astiuit d'en vard dirt om ee 

5 &ARVI09742 deux Cœurs du mort sur la Dame de Sud Quest Nord En : per "en æ a peine lappes 
VR1076 53 Carreau et le 10 de Carreau affranchi). Champion incontesté Hammen Kay Wolff Kaplan Psion : montrait QU Éor st 
0 V9732 654 Mais c'était peu probable car Ouest, qui _ 1% passe 2% À nb se, ss LE 
+432 JA n'avait qu'un Pique, avait certainement 39 3% 4Q  conire… tue] en Pi pis LE 

D le Valet de Carrean cinquième à l'ori- . Parmi les arr cm Ouest entama FAs de Pique ae ÉvE Le éstoul de 308 eréaIEt 
ODVS gine et probablement trois ou quatre sélectionnée pour par Sud qui joue le Roi de Carreau. 2 
ARD10 Cœurs par R 10. Cependant, si Ouest Ohrapades de Venise, Bob Hamas prit de PAS et 1 continua Pique. Com- ner Let sn 
2DV975 était gardé dans les conleurs rouges, il est considéré comme un des plus grands eur Hammon, en Sud, a-t-il gagné on. car Pilon savait, AR a 

An : S. donn. E--O. vuin. devenait possible de le squeczer à condi- joueurs mondiaux. Dès 1964, ce brillant UATRE CŒURS contre toute était l'AS de er) ri $ Er 
Sud Ouest Nord Est tion d'avoir dix levées sûres et pour cela mathématicien a fait souvent partie de QUAT As de Cœur! pme qu 
Multon  Eringy  Quatin il fallait couper deux Piques (mort l'équipe des USA, et Les donnes qu'il a de ns d'anre avait cu 
14 passe 1V 4% inversé) afin de réaliser deux coupes à 1 jouées ne se comptent plus. Hi beus A no sp Fes 

contre 5+ Pique, deux Cœurs, trois Carreaux et ‘Voici par exemple une manche à Ouest est à la limite entre une ouver- 28 bep rejogant gE 
Quest a entamé le S de Pique (si trois Trèfles du mort. Ainsi, après avoir dans une épreuve de sélection, à Mem- ture de « 1 Pique» et une ouverture de Carreau a n gros Carrea 

ton), Est } a pris avec le coupé le 10 de Pique et fait tomber l'As  phis, l'année j «2 Piques» faible, et on comprend PHILIPPE BRUGNON. 

1. 2-2 29. 42-38 12} ; 4. 49-4bE (1-7) ; S. ue (20- £} un tent£ de fante de ant niveau, bablement les Noirs, déjà soumis à un » Joli finale des Blancs par leur 
2 3-32 He) 3.485 24) : 6. 37-31 (14-20) : 27-22 pour placer une brillante ser rigueur dans le calcul des temps et dans 
2320 Frog .. f Gé SAL He (10-14) : 52. Eur le che du COUP ROYAL. 2/0? an pme oo 3 te Choix des cases. 

2 elec. mars h} 1. … (11-16) s'imposait. Ea force tranquille, privilège + ‘ ! CH mp in Bi) 4. 3127 (1-7): 5. 4943 (20 répondant par 11. … (21-26). les Noërs … supériorité d'unc unité, mes SOCUTION re 
7.31xX22(e) 16-21 | 34. 47-41 1318 24): 6. 3741 17-22) à 7. 28XI7 se sont exposés à un qui as D est difficile, pour les deux tombèrent dans le piège] 33x24 

10 37-31 813}37.40X23 11-17() SCHWARZMAN, Avi octobre  jout instant. bre d'ensemble évoiast Ex ne NOUS y L, suivi de - 11.31-27%(8) 21-26(h) | 38. 12x2 oil 1986]. À trompons pas : C'est dans ces eaux main  253*24! (31-36 forcé) 25-20 1 GexèT 
1235 24x35 | 3. 29-25 . g) Le premier temps du cata- i 37-31 ! (26x28) 38-33 (47x29) 13. 34-30 35x24 | 40.29x20  2Sxid c) Les sous-variantes dans les tenent apparemment CRimes que $e 24X41, dame le thème du COUP 
MER © 1x7|4l4l5n 1420 débuts, même classiques. noscront sans ;} Cetenchässementdupions2ala consenti file gagnemeouque DER Enrique cui 15.3x216) 2x4 {i) | 42. 48-34 19.24 bee ee caporée ns. Ain er 21 eric le | Pro se fréquemment l'origine . ique en jouant. 
6. 40x18 43. 37-32 29-25 . : 

17. 2x110 Brin 1% UM (21-26): re (26x37): 6. 42x31 bien sûr dans le rubrique, ct renforce  }J C'est à partir de ce schéma cles- 
ED SM) | 4 HIE(N) 30cS (12): 7. 4943 (1-7): 8. 41-37 (20. notablement l'effet dévastaieur sique que le > d'une unité. va 

vs) INTRO 16 HU TON LEE us J} La première principale caracté.  s} L selon lequel il faut se 
BND OMOlDRE I Octobre 19861 ristique du COUP ROYAL tient, dans ier de Peau qui dort 

3-2(p) 38 | 50. 18-13 17-22 d) Aussi sûr que 5. … (15-20); cette position, à cette prise de trois pions ment tout son sens : à nouveau fes 
74. 41-37 g12| 51.139 DE 6 44 € (10-15) : 7. 41-37 (2-7): par ke pian noir à 23. Blancs menacent les Noirs du … COUP 
25. 37-32 10-14 | 52. 9-4 28-32 8. 46-41 (5-10) : 9. ST k) Cette immédiste par le ROYAL. sur deux coutimuations ! Ainsi : 
22 D Re à 4150) ar 10. 40x29 (20-25 29220 pion blanc à 40 constitue la un : nu ail ist A) fie pre 716 FRS re MA (15x24), etc [W. An oipale ue du COUP mière principale de 

5. .… (14-20) : 6 NUE 1j Le chaton éclate ct le pion thème] : 36. x18 1 [la seconde carac- 
7. 41-37 (10-14) 8 42 * enchâssé est promu « dame» à la case 33. NOTES 9. 40x29 (5-10); 10 1 (17- 1 £ sur 33. _ (1218) : 34. 27-22 

a} Les variantes classiques (ourmi 21): 11. 27-22 (18x27): (PR) 29 ANUS (23x34); 
lent de dans ces prélimiasires fermées, 12. 31x22 (21-26), etc. m) Forcé . ; x9L+. 

7-21) : 3. 31-27 (11- [LEANDROJOSÉ MARIA, Goifnia, Dame prise, noirs B+1! Après  £}  Forcé : 
Mia des 324 17 octobre 1986] F #) Evidemment, mais les Noirs 

a x x - Cet échange poi it si pouvaient mais 

3: 8. 41-37 (29-24), eric. les” commaisent tout Îe syeème v} Sacrifice forcé. 
LEL-LOURTVAL, Ituiutaba, octo- défensif du pion porté à 22. Les Blancs pensent à tout face 
19851. J})_ Curieuse, cette hâte avec quai jouent pour Le n 

b) Même remarque : au troisième 
temps on joue aussi 3. 43-38 puis (7- 

uelle les Nos rompent le combat 
ps er 

Les Blancs jouent et tentent la 
Jaure. 

Horizontalement 

L Quand on les chambre ce n'est 
pas mieux. — Il. N'est pas très 
réussi, comme sujet. Porté. — III. Il 
vivait peut-être au temps du lion. Se 
bourre de viande et de fromage. — 
1V. Adverbe. Liquider le liquide. — 
V. Note inversée. Vieil indien. Se 
perdit — VL Pour certain tissu. 
Rivière du 2 — VII. On connut 
mieux son fils. Vous sauta dessus. 
Grecque. — VIII. Demande des 

ids. Le vilain le fera si vous êtes 
dur avec lui. — IX. Espace 

très réduiz — X. Vous laissent stu- 
péfaits. 

Vaerticaloement 

; . C'est encore leur er 
rop, c'est t — 3. Capi 

Donnai de justes par. — 4. Néces- 
siient une décision — S. Met ail- 
leurs. Pronom. Quand la colère 
monte. — 6. Donne copie. Se met en 
pots. — 7. Dans le temps. Peut se 
trouver chez le poissonnier. Préposi- 
tion. — 8. Redoutable pour le bébé. 
— 9. De même. Pronom inversé. — 
10. Une thèse la réclame. — 11. Peut 
être une zibeline. Vient-il du ciel, 
paisiblement ? — 12. Faire un 
procès. Se servit. — 13. Unités. 

SOLUTION DU Ne 528 

Horizontalement 

E Lionel Jospin — Il, incurie. 
Urne. — LL Butait. Credo. -- IV. 
.gères Tir. = V. Rive _ 

IX Ortolan. As. — X. Emit, un AS. Éxqne L 

anacroisés 
N° 530 

Horizontalement 

1. AELOTUY. — 2. 
3. AAAEGNTV. — RRTU 
(+ 1). — 5. ÉEURSS. — 6. CÉIRRTV 
(+ 2). — 7, EILPRT. = 8. 
Li g. ABBEGINRU. 

. EILOPR 10. EIORSSSZ.— 
12. FOÉEGNRSS {+ D). 
13. AAEINRR. — 14, BEIORSS, — 
15. ADEÉÉELRZ. — 16 EIMNORT 
(+2). ‘— 17. EGOSSS. — 

Dre = 

D 7 

LL] 

L | 

20. AAIN 

bips 
L, AEELTTY. — 22, EQ à 

= ar + AELRRSU (+2). — 
24. . = 25. _ 
26. EHINRSU. — 27. PIIESTU. — 
28. AAERRST (+ 3). — 29. DEEGIS. 
F0. DEIRST (+ 1). = 31. EEIPRU. 
- 32 BEEORRU (+2). — 

35. GILNOOPS. — 36. AEGNOSU 

38. ELLNRSUU. — 39. AEIPRRT 
(+ 2) 
41. AË 

. — 40. ABEELRTZ. —- 
UNNS. 

Len 

de 
SOLUTION DU Ne 529 

1. SOBRIETE (BETOIRES). — 

LRU GRR = 4. GRAN US € DIR). 
( TUE _ 6. ENCOLURE LEURS = 

7. TRIPOUS. — 8. QUIRITES. 
era (REQUIS). … 9. SOU. 

. D. EREINTAS (ARSE- FE 
EL ABJUR 

“2 POLICIER. — 13. CRENAIT 
- — 14. CITERNE : (CINTREE" CRÉTINE ECRIE) - 15. AIREDALE (DEL ARR) 16. OSSIFIA . — 17. ESTONIEN 

(TISONNEE). — 18 PEINIEZ, — 

| 19. EROGENES. — 
(ASSORTI RASSOIT. ROSSAÏT 

20. SIROTAS 

22 OLIBRIUS. - 23. BANQUE. _ 
24. LUNETIER. — Ps. INAVQUES (EVANQUIS). — 26. RAREFIE 
{(REFAIRE REFERAI). — 

ETET, 

AVULSION. — 
33. TUTRICE. — 34, ALERTE 

ctc.). = 35. CEDANTE 
(DECANTE), — 36, SEREUSES. — 
37_ IRANIEN: — 38. JUBARTE. 
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L'* de son « Heure de 
Vérité », sur A2 (/ 
Monde du 5 ce 

Jacques Calvet t à un 
téléspectateur inquiet de 
l'absence des constructeurs fran- 
çais =" le ne 4x4, a 
indiqu évoquant É «SCOOP» 
que PSA, dont il est le PDG. 
allait sortir une BX 4x4 et une 
405 4x 4. De fait, une BX 4x4 
est déjà sur le stand de Citroën 
au Mondial de l’automobile, 
pare de A pr et une 

va présentée 
mi de da 1989. II allait 
e soi Que, à partir du moment 

où Citroën it son modèle, 
rcr ne pouvait qu'en sp 
u a nant au même 

groupe et dposant de la même 
« banque d'organes ». Affaire de 
stratégie. . ‘ 

Jacques Calvet aurait pu ajou- 
ter que Peugeot, en collaboration 
avec Mercedes, produirait depuis 
deux ans un engin baptis& P 4, 
distribuë dans sa version 
< civile » par le réseau au prix 

constructeurs français, toujours 
un peu lents à la détente quand 
il s'agit de se mettre à l'eau, 
étaient en mesure de fâbriquer 
ce type d'engin goûté par les ori- 
gimaux en mal d'épate, les aven- 
turiers et les fanatiques des 
grands espaces, 

Ne pas confondre 
Au-delà de ces considérations, 

il importe de noter qu'il y a dans 
l'esprit du grand public beau- 
coup de confusion à propos des 
4x4. Les constructeurs, certains 
du moins, ne sont pas, dans cette 
histoire, tout à fait innocents, 
qui, jouant sur la parenté, font 
prendre par des ballots des voi- 
tures dites «tous Chemins » pour 
des véhicules dits tout terrain. 

Peu de véhicules vraiment 
«tout terrain» sont sur le mar- 
ché. Pour l'essentiel, ïls sont bri- 
tanoiques (Rover), japonais 

octobre), . 

—— ——— 
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Les vertus de la transmission intégrale 
(Nissan, Toyota, Mitsubishi), 
soviétiques (Lada) et -améri- 
Cains. C'est dans ces pays que 
l'on nt LD amateurs de 
ce type icules nés pendant 
la dernière guerre et fabriqués à 
des centaines de milliers d'exem- 
Plaires (Jeæp). Un court séjour 
aux Etats-Unis, notamment dans 
l'Ouest, révèle à ce propos: à 
quel point ils sont entrés dans 
les mœurs. Cela explique que les 
Constructeurs japonais se soient 
lancés dans la fabrication de ces 
véhicules avec un tel enthou- 
siasme, sachant fort bien que, le 
terrain américain une fois 
conquis, le déferlement sur 
l'Europe et les autres marchés 
ne pouvait que suivre. 

Pour être clair.et simple, il 
convient, dans le royaume des 
4x4, de distinguer essenticlic- 
ment deux catégories de véhi- 
cules : ceux dits « de franchisse- 
ment», appelés Aussi «gros 
4x4» et ceux dits « à transmis- 
sion (ou traction) intégrale ». 
On retrouve dans cette distinc- 
tion les vrais «tout terrain » 
cités plus hauts et destinés à 
passer là où les autres engins 
Capitulent, par opposition aux 
berlines, breaks et autres pick-up 
munis de quatre roues motrices 
dont deux peuvent être éventnel- 
lement débrayées. 

L° actuel pour les 
voitures à quatre roues motrices 
— tous les constructeurs étran- 
gers ou français en ont dans leur 
Catalogue — remonte à l'appari- 
tion, en 1980, de l'Audi Quattro. 
Les conducteurs de telles voi- 
tures s’a que l’appari- 
tion de la motricité sur les qua- 
tre roues apportait, en utilisation 
courante, une sécurité. supplé- 
mentaire flagrante. Elle se mani- 
festait surtout sur les revête- 
ments et, 
tout état de cause, glissants. 
Aussi ne peut-on que se- réjouir 
de la multiplication des versions 
à transmission intégrale. Ce 
n'était certes pas une verte 
pour les ingénieurs, mais le 
4 x 4 devait ainsi faire son 
entrée dans le grand public et 
occuper depuis lors une place 
non négligeable sur les marchés. 

— L'essai exclusif du NISSAN TERRANO 

La popularité de ce t de 
véhicule lancé par Audi est 
venue ensuite d'Italie, avec la 
Panda 4 X 4, véritable lutin 
passe-partout dès qu'il pleut, 
neige on glisse. Plus tard est 
arrivée La Ÿ 10 de Lancia Auto- 
bianchi. Ces deux petites voi- 
tures sont à transmission enclen- 
chée, et l'Autrichien Steyr Puch 
en avait Pa mr unc part 

En effet, il faut à nouveau 
faire des distinctions et savoir 
que les transmissions intégrales 
peuvent appartenir à deux types 
de système : la non-permanence 
de la transmission intégrale 
(c'est-à-dire que, par poussoir, 
on enclenche ou débraye la 
motricité sur Îles quatre roues) 
et La permanence de La transmis- 
sion intégrale (c'est-à-dire que la 
motricité est branchée d’origine 
sans intervention du conduc- 
teur). C'est à ce dernier type 
qu’appartient la BX Citroën 
4 X 4 annoncée par Jacques Cal- 
vet, comme l'Audi Quattro, les 
Ford Sierra ou Scorpio 4 x 4, la 
Honda Shuttle RT, les Lancia 
Prisma 4 X 4, les Mazda 4 x 4 
626, Nissan Blue Bird 4 x 4, 
Renault Espace Quadra, VW 
Golf syncro, la Mercedes 4 
Matic et les Toyota Corolla 
4 x 4. 

Différentiel 
Dans la transmission perma- 

nente apparaît un différentiel 
central, absent dans la transmis- 
sion «non permanente » du 
moins pas de façon obligatoir LE 

On trouve chez Alfa- 
Romeo (33), Autobianchi 
(Y 10), Fiat (Panda), Nissan 
{Sunny et Space), Mitsubishi 
(Space), Renault (21 Nevada), 
Toyota (Tercel), Subaru (Rex 
et Justy), Suzuki (Jimy), des 
versions 4 X 4 non permanents 
qui s'intègrent dans les gammes. 

Dans le cas précis de la BX, 
on trouvera trois différentiels 
(un avant, un central et un 
arrière à glissement limité). 
C'est le 1905 centimètres cubes 
qui a été choisi comme moteur. 
Devant l'évidence que procure, 

matière de sécurité, la trans- 

mission sur les quatre roues, on 
pé s'étonnera pas. que les 
«protos » présentés par Renault, 
Peugeot et Citroën au Salon et 
figurant l'avenir soient tous trois 
des « quatre roues motrices », 1l 
nc fait pas de doute que la 
transmission intégrale devrait 
connaître, pour Fensemble des 
marchés, une expansion plus 

FAT: 

À La Nissan Patrol 4 ou 5 cylin- 
dres, turbo ou non. La réputation de 
ce fe 4X4 n'est plus à faire 
(131 000 à 172700 F). . 
> La Jeep Cherokee Limited 
4 portes, 5 places, distribuée par 
Renault : moteur essence, 6 cylin- 
dres, 3998 cm’, 125,4 KW (78 ch) 
à 4550 t/min, boîte de vitesses 
automatique à quaire avec 
pilotage Actronique ae Jocage du 
convertisseur, boîte de transfert 
avec différentiel interpont verrouil- 
dable permettant de rouler en 4 x 4 
permanent, en 4 X 4 temporaire avec 
ou sans réduction, ou en 4x 2, pont 
arrière avec différentiel à glisse- 
7. aps maxi 170 m/ h. 

. SON , irme portugaise 
UMM diffuse un 4X4 doté d'un 
peugeot ndenor diesel suralimenté 
de 2500 cm”{ 124000 F}. 

TÉL. : 49-39-92-43 - Télex 
220671 

rapide qu'elle ne l’a été jusqu'ici 
en France. En 1987, si l’on 
compte dans les chiffres les gros 
4 x 4 et les « transmissions inté- 
grales », 300 000 véhicules ont 
étE vendus. L'Allemagne vient 
en tête avec 44 000 voitures 

devant l'italie (30 500), ta 
Suisse (30 000), 1a Grande- 
Bretagne (16000), l'Autriche 

CR 

(11 500) et la France (10 000). 

Après la banalisation de la 
traction avant, et désormais Sor- 
tie du stade de la confidentialité 
pour devenir, en grande série 
l'un des atouts de la sécurité, au 
mème titre que l'ABS un jour. 
la transmission sur Îles quatre 
roues d'une voiture ne peul que 
connaître des lendemains qui 
chantent. 

CLAUDE LAMOTTE. 
pres Re 

] ee CE PONT 
RER 

— Le RANGEELT, : 198 KM/H 
— La survie dans le désert 

LE SPECIAL SALON 4x4 

71) 
(©) 39 52 08 77 

ALITT POI 

— Service après-vente 
- Pièces détachées pour Daïhatsu, Isuzu, Suzuki, Subaru 

VÉSINET SPORT AUTO  — Expédition pièces France et étranger 
67, ROUTE DE MONTESSON  — Transformations moteurs, suspensions Santana/Suzuki 
78110 LE VESINET _— Accessoires JTT toutes marques 
TÉL. 39-52-97-29 — Pneumatiques HYTRACK 
39-52-08-77 — Hard Tops Halsbeck 

À 39 52 97 29 

@ SUR VOITURES NEUVES TOUTES MARQUES 

FINANCEMENT 100 % - LIVRAISON RAPIDE 

aupres de concessionnaires francais 

CENTRA-K 11360-00-55-55 
14, av, de la Grande-Armée - 75017 SETAES 

| ‘ {sur rendaz-vousi 

34, av. Charles-de-Gaulle - 91380 Chilly 

jouvert le samedi} 

LAND SERVICE 
PIÈCES DETACHEES POUR LAND ROVER 
STOCK IMPORTANT - PRIX COMPÉTITIF 
SPÉCIALISTE SÉRIE !, LI, HL- PRÉPARATION SAFARI 
ACCESSOIRES, GALERIES GRAND RAID 
Liste de pièces et tarif sur demande 
Ouvert vendredi, semeck, dimanche et lunch, le reste de la semaine sur rendaz-vous 

BP 9-1 bis, rue de ia Mairie 
Ambleville, 957 10 BRAY ET LU 

Tél. : {1) 34-67-76-85 
Carte de crédit par téléphone - 

en 24 heures dans touts La France 

110 Ch. 

Jean-Paul SERVAT 
S depuis 15 ans 

dans « l'assurance Passion » ibiul ; 

De 1800 F à 5200 F TTC 
Garanties ions risques, tons usages 

Zone unique - France entière 
CABINET J.-P. SERVAT 

Toutes assurances 
Centre commercial da Village anglais 
77340 PONTAULT - COMBAULT 

Tél : 60-28-50-98 

“Turbo Intercooler 

ça c'est beau! … 

Le passe-partout qui ne passe pas inaperçu. 

UMM France 16, avenur de la Grande Armée 75017 PARIS (ss 

4X4 PEUGEOT DANGEL 
CENTRE D'ESSAI PERMANENT 
146 BOULEVARD DE GRENELLE 

75015 PARIS & 45 75 62 80 
MINITEL 3615 CODE DARLMAT 

AUTO-RADIO 
DAC TA A PA. A mm 

POSE IMMÉDIATE 

- FORFAIT MONTAGE 
à partir de 95 F 

AUTOTEC 
93, AVENUE D'ITALIE 

75013 PARIS 

TÉL. :43-31-73-56 



mm 

en 

£ 
22 Le Monde @ Samedi 8 octobre 1988 « 

+ Le pape devrait arriver le 
samedi 8 octobre à Strasbourg 
_pour une visite de quatre jours 
_dans Pest de la France. 

STRASBOURG 
_de notre envoyé spécial 

Encore? Jean-Paul 11 s’est très 
it pot à qe CR 
Me Cles Ameris 
“Devant lui, es Amarin 
#Brand, évêque de Strasbourg, évo- 
Squait sa venue espérée en Alsace et 
3er Lorraine ot durant les inetitauoes 

Et le pape, touché et 
cembarrassé : - Ah! Mais c'est la 
mme) en-jpe pige sc 
France. Est-ce qu'on ne va pas 
trouver que cela fait beaucoup? » 

sais 

1 

et chrétienne — contre deux en 
, Quatre contre deux visites 

Een République fédérale d'Allema- 
.£ne. Quatre contre trois séjours 
s où il Eut Karol Woïityla, car- 
.dinal archevêque de Cracovie. À ce 
compte-là, les Français n’aliaient-ils 
; pes se lasser de ses cran Et,pour 
“tout dire, l'Eglise de amenée rd ne 

elle pas par un pieux 
at A a der eg les te pays 
- curopéens ne se vexeræient-ils 
-£e qui peut passer pour une 
“tion ou, pis, un Favoritisme ? 

« Ne le croyez pas un instant, très 
_Saïnt-Père », eut l'occasion d'inter- 
"venir M. Marcelino Orcja, secré- 
"taire général du Conseil de l’Europe, 
*fort de vingt et un Etats membres. 
«C'est l'Europe qui vous invite», 
je “put nes lord Henry Plumb, 

du Parlement 
a vitrine de l’Europe des Douze. Et de 
: fait, en venant à Strasbourg, Jean- 
:Paul II se rend prioritairement 
‘devant les institutions 

Société 

Le voyage de Jean-Paul IT dans l’est de la France 

« Cest l’Europe qui vous invite » 
et leurs représentants. En atterris- 
sant, le samedi matin 8 octobre, 
l'aéroport d’Entzheim, c'est 
l'Europe des démocraties, 

ATE î 8 Ë de CT à 

ui 
# 8 R ; ‘1 

Toul se consoleront en sachant que 
le pape leur consacre finalement la 
plus grande part de son emploi du 
temps durant son 

privé avec le président François Mit- 
terrand et La présentation de la Bible 

mobilisés afin d’assurer la protection 
de Jean-Pani II et celle de la foule. 
Un service d'ordre peut-être exces- 
sifmais rassurant qui fait dire au 
préfet de région, M. Mahdi 
Hacëne : « J'ai ce qu'il me faut. » 
En fait, après avoir longtemps 
hésité, les autorités ont 
renoncé à organiser un rassemble- 
ment de fidèles unique et gigantes- 
que, préférant fractionner la visite 

papale en une grande variété d'évé- 
nements. 
nn D ee: Saif 

voulus tels, ne manqueront 
là journée de dimanche. 
Juge : 
avec des handicapés au centre 
Louis-Braïlle, à l'abri de toute 
« indiscrétion » discours 
dans l'église protestante Saint- 
Thomas, entretien avec les 
bles des communautés juives de 
Strasbourg et du Bas-Rhin à l'arche- 
vêcheé, visite, discussion et discours 
au port autonome de Strasbourg 
avec les travailleurs du port et de ia 
batellerie rhénane. Tout cela sans 

que, à nouveau au stade de la Mei- 
mau, au cours de laquelle nn appel 
sera lancé pour que s’affirment de 
nouvelles vocations de prêtres, et 
une adresse lancée sur le parvis de la 
cathédrale à l'occasion de la fête du 
bimillénaire de Strasbourg. 

Durant cette visite, l’avion et 
3 eg por 

gue 
une célébration devant plusieurs 
dizaines de milliers de fidèles place 

Le minutage particulièrement 
contraignant de cette journée a 
exclu tout pèlerinage sur la tombe 
de Stanislas I Leszczynski ( 
deux fois roi de Pologne an dix- 
huitième siècle). enterré en église 
Bonsecours, même si l'hommage à 
son «compatriote» n'aurait pas 

déplu à Jean-Paul 11. Enfin la 
course d'obstacles, mardi, se tra- 
duira par une visite sur le mont 
Sainte-Odile et une de 
la plaine d'Alsace ainsi que par nou- 
velle célébration eucharistique à 
Mulhouse. 

L'esprit 
PH L L_J ki 

Ce con exhaustif, 
domne la mesure de d k 
visite pastorale greffée sur les 
rendez-vous avec les institutions 

susceptibilités respectives, Jean- 
Pau] Ï1 s'adressera, samedi, au 

de l'Europe, et seulement 
mardi au Parlement européen. Nul 
ne pourra ainsi confondre l'Europe 
des vingt et un, soucieuse de faire 
progresser [a réflexion des démocra- 
ties nn dre mer sur des perd 

la bioéthique, l’envi 
ment, Su télévision tamfrontières ot et 
les nouvelles pauvretés, et l'Europe 
des Douze, plus concernée par les 
futures intégrations économique et 
financière. 

l'Europe, ce qui lui revient. C'est lui, 
le premier, qui à invité le pape alors 
qu'il assurait la présidence du 
comité des ministres des vingt et un 
en 1980. Ancien ministre a st 
des affaires étrangères, démocra 
chrétien d'inspiration, il sait A 
Jean-Paul II évoquera la question 
des droits de l’homme devant la 
commission du même nom. 

Mais il espère aussi que ce pape 
polonais parlera d’une « grande 

». « Nous devons, mainte- 
nant, d'abord regarder vers l'Est », 
nous a-t-il déclaré. « Nous avons un 
patrimoine commun, une histoire 

commune. Voil& une sibilité 
d'associer nos Pays. » cette 
optique, des « tions de respon- 
sabies hongrois. pok et plusieurs 
membres du 2 ont 
déjà été reçus depuis un an et demi 
à Strasbourg. 

Ce rêve d'un renouveau de l'esprit 
d'Helsinki est à sûr tentant. 
C'est pme wi Sri avait 
animé Î 

mag rencontre cor 
pare avec l'« Jeunes ». 

pere A FO ee et œŒuXx 

de l'Est est devenu utopie depuis 
plusieurs semaines au gré des 

tives et des a 

communautés catholiques de Liua- 

nie et de Tchécoslovaquie. Quelques 

groupes d'Allemands le l'Est et de 

Polonais seront heurcusement plus 

fournis. Mais les visas accordés au 

compte-gouttes permeliront 1oui 
juste à une Les de Hongrois 

d'etre s Nous 

avions hé note simplement 
Mgr Brand, évoquant les "éemarches 

ses en faveur des jeunes 
Lituaniens. Vous avons fair ce que 
nous avons pu. - Cela n'empéchera 
pas Jean-Paul II de s'adresser en 
polonais aux jeunes venus de Varso- 
vie, de Cracovie et de Gdansk. 

LAURENT GREILSAMER. 

De Strasbourg à Mulhouse 
e Samedi 8 octobre : c'est à 

9 “ 45 que Jean-Paut il doit arriver 
ar d'Entzheim-Strasbourg. 

Rec dt il aura un 
rivé avec 
président de la Répabti- 

A 16 h 30, nel II célébrers 
une messe à la ca de Stras- 
bourg et, à de 19 beures, au 
stade de la u, présidera une 
rencontre avec des jeunes venus de 
divers pays d'Europe. 

e Dimanche 9 octobre : a 
une rencontre à 8 b 15 avec des 
dicapés au centre Louis-Braille de 
Strasbourg, le pape retournera à la 
Meinau pour un rassemblement 

de 15 heures, 
cu bateau, en 

direction du port . Strasbourg, 
pour une rencontre avec des bate- 
liers. À 17 h 15, à l'église luthé. 

rienne Saint-Thomas, il aura des 
entretiens avec les bies pro- 
testants de la région. et avec La com- 
lement eRre 

@ Lundi 10 octabre : Jean. 
Paul 11 arrivere à l'aéroport de Metz 
à 9 heures e1 célébrera la messe dans 
la cathédra + de la no 12h35. 
il prendra la route pour Nancy où, à 
1h15äla rale, il rencon- 
trera les membres laïcs du synode 
diocéséan et présidera à 16 h 45 un 
rassemblement place Carnot. 

e Mardi 11 octobre : le pape se 
rend au mont Saint-Odile pour une 
rencontre avec des prêtres et des 
religieux. À 11 h 15, il prononcera 
son discours attendu au Parlement 
européen de Strasbourg. A 14 h 50. 
il s'envolera pour Mulhouse en héli- 
coptère et Célébrera à 15 h 45 une 
nouvelle messe. Avant la cérémonic 
de clôture à l'aéroport de Mulhouse- 
Bâle, Jean-Paul [1 aura un entretien 
avec M. Michel Rocard, premier bn 

3 Suite de la première 
+ on tiert e1 on tiendra ‘au 

que rien », faconte un Observateur. 
«Monsieur Prison» at-il été édi- 

* 

on ne nm ‘Du 

. « Cette situation me peut plus 
“durer» : ja Fédération auto- 
: nome des syndicats de police 
#(FASP) tire le signal d'alarme 
*sar P« attente » et le « pourris- 

sement » qui, selon elle, caracté- 
pémtentiaire. 

Pour garder les déteuns qui ve 
peuvent être normalement incar- 
ncérés. La FASP met également 
en avant une solution inatten- 

DORE PR de ne 
et de | eee assure la FASP. 
Soudi 6 ours, set À 1 a 

dus L les dépôts des palais de jumice 
r:des dépertements dépendant du 

Secrétariat général pour l’adminis- 
tration, de la Fo à gun (SGAP) de 
Paris s deux cent quatre- 
« vihgt- quinze Le limite des capacités 

t aticinte dans les de 
Paris, de Seine-Saint-Denis et du 

Val-de-Marne ainsi qu'en province 
Fob, faute de dépôts, de simple com- 
Ë missariais sont transformés en mai- 
ë:sons d'arrêt auxiliaires. 
E  « On nous oblige à nous transfor- 
mer eh matons, alors que nous ne 

rsommes pas formés pour cela, ri 
£ équipés, affisme la Eee Ceste 
gg ne peut plus durer. Ni 

ur les prévenus, qui sont ainsi 
enfermés sans hygiène, sans droit de 
+ visite, sans promenade, sans contact! 
ir avec leurs défenseurs. Ni pour les 

liciers, qui Sont ainsi immobi- 
isés, enlevés de la voie publique, 

La FASP demande le rattachement 
des personnels pénitentiaires 
au ministère de l’intérieur 

La fronde des gardiens de prison 
fé ? D'un coup d'avion, il est allé à 
L: pee Panses 'Phar, 
sèlle. 'où le mouvement était parti. 

a fait un peu de 
mouvais esprit et a mis quelque 
temps à lui ouvrir la porte. 

A son départ, symboliquement, 
emploi dpe m 
pe facilement, on a durci 
rar og agimr er roc 

tant qu'il veut, ça ne change rien. 
Là-haut, à Paris, il faudra qu'ils 
cèdent, c'est 1oui », Ar rer 
de ri Et iä-haut, à 
Paris, l'em est grand et insi- 
dieuse l'angoisse de parvenir enfin à 
sortir de cette crises mattendue, tant 
dans es formes que dans se détermi- 

la chancellerie, M. Gilbert Bonne- 
maison, le 6 octobre à 19 heures, à 
pour la deuxième fois rencontré 
l'intersyndicale. A 23 heures, c'était 

empèches de se consacrer à la sécu- 
rité de nos concitoyens. » 
gain la FASP, red rattochement 
es personnels entigires au 

ministère de l'intérieur > scrait « la 
seule issue logique au conflit, 
pe Pr qui Pre de 
lever bien des ambigurïtés, de clari- 
Jter la situation et de résoudre seret- 
nement les èmes catégoriels 
des personnels. » 
Ge pres EASE. de « réin- 

dans la ville, de ne 
DE cù fe re un monde à où le 
Pouvoir est sou lTE. Où a le du 
Jeu et icrtaie }. 1 faut rap- 

r les Îs ten- Babes p Poll qe anus es 
n complémentarité. à la à la 

sécurité 11 Me revoir la répartition 
des rôles et, notamment, confier 

ls pénitentiaires les aux 
éxtractions, les lon sh de 

dans les hôpi- éters 
an la police des audiences, 

polie, a D dede Long sé consa- 
de prévention 

Re 

Jusqu'en 1935, 1. 

Fume de l'in Dans les 

er étan l'excroice Le 
æ t t L 

mème d'une fonction de justice, 
avec les garanties que Cela su 

sion, La FAGP répique en souli- 
pr Re des magis- 
trats, qui lon mal et 
fréquentent peu les prisons. 

Dans l'immédiat, la FASP 
ce à être reçue par le média- 

teur du conflit pénitentiaire, M. Gik 
bert Bonnemaison. 

E. P. 

à nouveau la Pourtant, dans 
sa besace, il a de nouvelles 
POPERTSS créations de postes 

pplémentaires, la parité ra. Fe de 
la prime Dee avec des 
policiers, accrus 
améliorer les itions de tra le 
raccourcissement des délais d'avan- 
cement, 

Mais les syndicats, qui appellent 
leurs adhérents à . ivre le mou- 
vement, Ont été intraitables : « On 
veut le cinquième, On ne cédera 
pas.» Vicille revendication, tout 

t mise ef avant lorsque 
bon nombre d'autres paraissaient 
pouvoir être satisfaites, et qui per- 
mettrait aux surveillants de partir à 
la retraite à uante ans, sans 

nr Ce fut, on 

syndicats de police, 
Syndicat de 1a masetratnre) à 
PT ET den u rm 
pour 16 à 20 
résence de Ed “détenus 1e dont 
mineurs. « Dans 

cellules de ] perrbop à sur 2, _. ge 
tallés deux pee dans les 

ules de quatre à six. Il 
n'y a aucune aération, Le jour. les 
cellules sont ouvertes, les couloirs 

La promenade se fait 
dans un accueillant 
ement les camions en Pro= 

venance de Fleury-Mérogis. Il y a 
trois TS cing lavabos et 
pannes A Créteil (Val-de- 

}, deux détenus ont fait une 
tentative de suicide êt un autre au 

fiées les aneintes aux droits de 
In défense. 

Pour nb de jeunes 
ee le chômage technique. 

juges d'instruction ne peuvent 
plus entendre les prévenus incar- 

cérés, ils renvoient aux calendes 
pee auditions et confronta- 

rise ois la ca tions. On frise parfois la catastro- 
fapuctr Les dés prévis par Le 

révus par le 
de procédure, remises en 

liberté d'office de détenus dont on a 
pas renouvelé à temps le mandat de 
dépôt. Jusqu'ici — cela ne pourra 
durer — 0 n'enregistre aucune 
détention arbitraire. Mais, faute 

cent à s'énerver. Le Syndicat de la 
magistrature appelle les magistrats 
à refuser de prononcer « toute 
mesure de mise en détention» dans 
les conditions mt ppes Il a, par ait 

que c'est 
le le minière de 1 qui a la 
haute main sur pe maisons d'arrêt 
provisoires, car il est libre d'y autori- 
ser ou de refuser les visiles, «le 
ministère de la justice s'étant 

incompéient ». 
Penser er gérer a. 
la chancellerie perd qu 
crédibilité. Le silence du des 
sceaux, fe fait qu'il est été conduit à 
demander lui-même à M. Bonnemai- | 
son, mercredi 5 octobre, quelques 
be big ob er 

vec l'intersyndicale, 
de re rude ce dossier si mal 

dans une position 
de plus en plus délicate. 

On ne cachait plus dans les 
ilieux du m &oavernement et 

du Parti socialiste que cette affaire, 
Drames l'issue, lais- 

la déclaration sur 
la levée de l'isolement des détenus 
politiques, au début de l'été, avait 

pour une et une 
Maladresse de ministre novice, 
actuelle crise des prisons est bien 

onde. Son ampleur n'a pes 
tiquée à temps. La fer- 

eee au départ n'a fait que 

Les négociations menées per le 
ministère en personne — qui n'a pu 

complète sans attendre l'âge 
légal après quinze ans de service. 

sans doute faute de confiance faire 
jouer à son directeur de l'adminis- 
tration pénitentiaire le rôle de fusi- 
bie — ont abouti à l'impasse que l'on 
sait Ce n'est Au Lors des 
paradoxes : il a fall ue Fon 
se réjouissait du choix d' hame 
du sérail, presque unanimement res- 
pecté et perçu comme un technicien 
hors Es — aller chercher un 

tenter de dénouer la crise. For. 

avant des revendications catégo- 
rielles Qui ne sont pas le fond du pro- 
blème. « Jls se livrent à une vérita- 
ble révolution culturelle », dit un 
responsable de l'administration péni- 

fell CA al fi d tielle qu'ils jettent à la figure de ces 
er de les rite 

et qui les EX brpmequs ur des 
abrutis », un > 

se passe, f: 
ed ces tree en colère dont 
on a un peu vite voulu croire qu'ils 
n'étaient que Chausser 
d'autres lunettes, en somme. 
Aujourd’ de jus- 
tice et même commissariats sont 
pris dans la tourmente. La situation 

ministre de la justice, le terrain, cha- 
que jour un peu plus, se dérobe. 

AGATHE LOGEART. 

est de soixante ans pour les 

. emplois de rangés 
de la catégorie dite « séden- 

qui effectuent 
des services particulièrement 
ARS LE mn 
Pr SET 
se trouvent dans cêtte catégorie 
comme les égoutiers, les infir- 
mières — Qui ralèvent de la fonc- 
don publique CE: 
Le ordees SD 

La cour de Chambéry 
déclare criminelle 

une agression de militaires 

contre des Maghrébins 
Dans un arrêt rendn le jeudi 

6 octobre, la cour d'appel de 
med (Savoie) s'est décla- 

l'avait qualifiée le ministère 
public, mais un crime passible de 
ER cour d'assises. Il s’agit de 
Pattaque par trois militaires 
d'un café fréquenté À ss des 

béry. 

CHAMBÉRY 
de notre correspondant 

Dans la soirée du 16 février 1987, 
M. Pascal Mary, vingt et un ans, 
caporal au treizième bataillon de 
chasseurs alpins, 2æccompagné de 
Lu + C'UM Suis qui rap 
e guet ane Ilanger 
et Jean-Marc Garcia — avait tiré 
huit coups de feu dans le bar de 
M. Salah Boudefar. L'un des 
consommateurs, M. Mustapha Cha- 
raoui, fut atteint et perdit totale- 
ment l'usage de l'oreille gauche, 
souffrant aussi de troubles visuels 
permanents. 

Quelques mois hr tôt, le 24 
tembre 1986, M. Mary s'en était 
déjà Se cn au même établissement, 

ne attaque qui n'avait pas 
fer de victime. Pour expliquer son 
geste, le jeune militaire avait 

dans un premier temps, - #z 
Capslsé cer Rires . Puis il indi- 

ua qu'il avait voulu se venger a 
avoir été éconduit. du 
Amené à juger ces deux affaires, 

Charte PO Pr instance de 
ambéry s'était, le premier, déclaré i 

République, M_ Eric 
de Montgoilfier ({e Monde du 
18 septembre 1987). Après s'être 
donné le temps d'un supplément 
d'enquête. la cour d'appel à, en par- 
tie, confirmé son jugement. 

de prison dont douze avec sursis. elle 
a jugé, dans l'autre c35, en reten ant 
er coups et blessures 

vec arme €1 prémédita- 
tion ayant entraîné une infirrnité 
Pérmanente, que les faits relevaient 
de la cour d'assises. Cet arrêt rejoint ainsi les réquisitions du substitut général, M. Salfati, ainsi que les conclusions des parties civiles, le 
MRAP, la (bigue des droits de homme et le Comité de solidarité 

les travailleurs immigrés de 
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NATATION : Pour préparer le rendez-vous de Barcelone 

La piscine-laboratoire de Colorado Springs 
Avec dix-huit médailles 

knit d'or, la mataion américains 
s'est montrée moins pa 
mante aux Jeux de Séoul que 

profiteront 
du Centre international de 
Colorade-s aquatique de 
olorado-Sprin ti 
5 mai po Une Larchense 
Le Le Annie Rouard, y a 
effectué un de ere _ deux mois 

OLORADO-SPRINGS : 
deux cent mille habitants 
à 1 800 mètres d'altitude, 

cernés par les Rocheuses. Entre 
l'Air Force Academy et des firmes 
in sden Sem le Cen- 
ré de tion ympique sym- 

bolise la troisième vocation de la 
ville après l'armée et l’informati- 
que : le sport. Le Comité national 
olympique des Etats-Unis 
(USOC) a élu domicile ici et voi- 
sine avec les sièges de vingt fédéra- 
tions sportives. 

Dans une cité où les industries 
ce poi perpétuent l'esprit 

pionniers et des chercheurs d'or, il 
était logique que les sportifs eux- 
mêmes se tiennent à l'avant-garde 
de leur discipline. Au Centre 
olympique, dont les Américains 
sont si fiers qu’un service entier est 
consacré à l'organisation de visites 
guidées, les méthodes de prépara- 
tion sont étudiées et appliquées 
scientifiquement. Et l’on ne rechi- 
&ne pas sur les moyens. 

De nombreux entraînements 
sont enregistrés en vidéo. Les 

F'autopsie, Patrick Le Mau, 
vingt-sept ans, 6st mort d'une 

je cérébrale conséces- 
tive à une fracture de 1s ächoi A 

head » auteur présumé du 
coup mortel, Christophe 

personnes avaient été 
Üe Monde du 22 août 1987}. 

LILLE ; 

de notre correspondant 

Selon les ‘résultats de. 

Plus que jamais, surveillez votre portefeuille 

3615 TAPEZ LEMONDE 

athlètes travaillent 
sous la pis ph 

photoÆlectriques reliées à des 
micro-ordinateurs. Les handbal- 
leurs et les tireurs ont effectué 
l'été dernier des séances de tests 
dans un centre d'amélioration des 
performances visuelles. A déchif- 
frer te numéros sscrits sur des 
ronds tournant à vive allure, à 
résoudre des conflits entre infor- 
mation auditive et information 
visuelle, ils ont accru la qualité de 
leur vision. ÏI reste à en mesurer les 

Le joya 
d'équipements sophistiqués a été 
inauguré le 15 mai dermier. Le 
Centre international de recherche 
aquatique a coûté 3 millions de 
dollars (environ 19 millions de 
francs). Financé par la Fédération 
américaine de natation (US 
Swimming), par l'USOC et par la 

Fondation américaine pour la 
recherche dans le sport, il est le 
premier laboratoire appartenant à 
une fédération et non à une univer- 
sité, comme C’est le cas habituelle- 
ment de ce genre d'installations. 

A côté d'un laboratoire de phy- 
siologie des plus modernes, le pre- 
mier «flume» des Btats-Unis, 
(piscine avec courant) a été 
construit. Dans ce bassin de 
6 mètres de long, dont les parois 
sont équipées de hublots, on pent. 
faire varier la température et la 
vitesse de l’eau et simuler les 
conditions d’altimde. Le nageur 
n'avançant pas, les tests et les 
rises de vues sont facilités. 

ite son style sera analysé en 

personnes travaillent en perma- 
nence dans ce centre. Le reste du 
personnel est composé d’une quin- 

 Atblétisme 
. Marathon de Berlin. — 

- Dimanche 9 octobre. 

Basket-ball 
Championnat de France 

dames. — Premier tour aller, 
sameti 8 octobre. 

Football 
; à de France. — 

Quinzième journée, samedi 
3 octobre. 

Hockey sur glace 
Championnat de 

Les 12 et 15 octobre. 

Une dizaine de « skinheads » inculpés après la mort d’un jeune homme à Lille 

Violence gratuite 
Mau : une écolière de l» baniieun 

d'un groupuscule d'extrême 
droite, le GUD, à Lille ; d est aussi 

31 mai). Ces cinq « skinhoads » da 
Lie ont été inculpés de «nor 

assistance à personne en danger» 
et placés sous mandat de dépôt, 
à l'exception de La jeune mineure 
a clan auf 

LES HEURES DU STADE 

Karaté 
Chasapionnat du monde. — 

Du 13 au 16 octobre au Caire. 

Rugby 
de France. — 

Sitième journée, dimanche 
9 octobre (A 2, samedi 8 acto- 
bre à partir de 14 heures). 

Tennis 
Tournoi de Toulouse. — Du 

10 eu 16 octobre. Demi-finates 

et finale (en direct sur FR3 les 
14, 16 et 16 octobre à partir de 
14 heures). 

LES “INTROUVABLES" 
SE TROUVENT 
Chez les meilleurs libraires 
et aux Éditions d'Aujourd'hui 
83120 PLAN DE LA TOUR (Var) 
Catalogue gratuit de 300 titres 
de références épuisés et rSédités. 

É 

zaine de chercheurs étrangers, 
parmi lesquels figurait l'été der- 
nier une Française, Annie Rouard, 

Voulant affirmer la vocation 
internationale de son centre, 
l'USS avait lancé avec l'appui de 
la Fédération internationale de 
natation (FINA) un concours 
doté de quatre bourses offertes à 
des scientifiques ayant un projet 
de recherches dans le domaine de 
la natation. Annie Rouard, profes- 
seur à l'unité de formation et de 
recherche en activité physique et 
sportive de Lyon, avait été sélec- 
tionnée pour sa thèse sur l'étude de 
l'activité musculaire du 
grâce à un nouvel appareil, 
l’électro-myographe. 

En juillet et août, elle a pu com- 
pléter ses travaux dans un centre 

« Pour ma thèse, j'avais utilisé un 
appareil de télémétrie qui enregis- 
tre les données de l'activité de six 
muscles. Mais il n'y a qu'ici que je 
pouvais travailler sur les forces de 
la main du nageur. I! faut encore 
que j'étudie les relevés, mais mes 
premiers résultats se confirment 
apparemment : il n'existe pas de 
relation linéaire entre le travail 
des différents muscles et la vitesse 
de nage. Dans les auires sports, 
plus on va vite, plus le corps tra- 
vaille. En natation, c'est l'inverse 
à cause de phénomènes de por- 
tance, Quand les jambes travait- 
lent moins, le nageur est becucoup 
Plus bas sur l'eau et ses bras fonc- 
tionnent non seulement pour assu- 
rer la propulsion, mais aussi pour 
maintenir le corps à la surface. 
Inversement, avec des battements 
de jambes plus rapides, le nageur 
est plus haut sur l'eau, et ses bras 
travaillent surtout pour la propul- 
sion. Ces résultats sont impor- 
tants pour l'entraînement puisque 
f ‘à présent les vitesses aux- 
quelles on faisait srer les 
nageurs étaient celles qui les solli- 
citaient le plus. » 

Impressionnée par les moyens 
mis à la disposition des cher- 
cheurs, Annie Rouard a pu mesu- 
rer l'engouement que suscitait 
dans le monde du sport ce type de 
travaux. « Alors qu'en France les 
sponsors ne s'intéressent qu'aux 
athlètes, ils sont plusieurs aux 
Etats-Unis à avoir pesé pour la 
construction de ce centre. Tous les 
entraîneurs sont intéressés. [ls on! 
essayé Île « flume >» dans 1ous les 
sens et veulent: maintenant savoir 
s'il reconstitue des conditions 
identiques à celles d'une piscine 

e. Mais plus généralement, 
dès qu'on parle de technologie, ils 
tendent l'oreille. » 

Avec ce centre, les Américains 
ont pris quelques années d'avance. 
Ils ne se cCantonnent plus aux 
seules études médicales pour amé- 
horer l'efficacité de leurs cham- 
pions, mais abordent les domaines 
physique, mécanique et physiolo- 
gique. 

eUn 
de calture scientifique » 

« L'avenir de la recherche dans le 
sport, ce Son! ces gens qui COnnais- 
sent le sport et ont en même temps 
un minimum de culture scientifi- 
que pour discuter avec les cher- 
cheurs », affirme Annie Rouard, 
elle-même ancienne nageuse. 
Pourtant, elle ne semble pas 
convaincue que ce nouveau labora- 
toire de la natation américaine soit 
la panacée. « 11 se heurtera aux 
mêmes problèmes d'infrastruc- 
tures que tout centre de recherche 
sportive hors université. Parce 
qu'il existe des com- 
plexes qui ont besoin de diverses 
branches de la science pour être 
expliqués. » 

L'investissement américain 
était lourd. Les frais de fonction- 
nement avec l’emploi d'interve- 
nants extérieurs seront élevés. Les 
premières études, en dehors de 
quelques analyses de consomma- 
tion d'oxygène pour des brasseurs, 
n’ont concerné que le crawi, la 
nage reine aux Etats-Unis, et se 
sont limitées aux athlètes de haut 
tiveau, L'équipe nationale junior, 
celle qui devrait participer aux 
Jeux de Barcelone en 1992, a subi 
toute une série de tests à Colorado- 
Springs en août. Ses membres 
seront les premiers à bénéficier des 
cffets de ce centre, à travailler en 
continu avec le «flumes. Les 
médailles qu'ils conquerront en 
Espagne vaudront leur pesant de 
dollars. 

THIERRY CERINATO. 

Les conséquences des Jeux de Séoul 

Un tremplin économique 
pour la Corée 

par le 
Sung) se sont éteints. L'écran 
électronique géant (un produit du 
groupe industriel local Gold Star) 
est inanimé. les cars (made ên 
Dans un autre géant coréen) 
ont ramené athlètes et spectateurs 
à leurs avions... 

Mardi 4 octobre au matin 
(lundi était jour férié pour Sam 
Sung, Gold Star et Daewoo), 

maintenant décompresser ? 

La récession qu'avait connue 
pendant plus de deux ans l'écono- 
mie JApoReES après les Jeux 
olympiques de 1964 à Tokyo est 

simple ralentissement de sa crois- 
sance, celle-ci passant d'un 

annuel} supérieur à 10 %& à 
.un taux plus modéré de 6 % envi- 

sation...) se sera élevé, d'aprés le les 
premières estimations, à près de 
3,4 milliards de dollars. Le pays 
dispose maintenant de nouvelles 
infrastructures et se trouve 
notamment dot£ d'une capitale, 

- Séoul (plus de 10 millions d’habi- 
tants) complètement transfor- 
mée, avec notamment les berges 
du fleuve Han remarquablement 
aménagées. 

Il est encore trop tôt cependant 
pour savoir si, comme à Los 
Angeles, l'opération globale aura 
été bénéficaire, c'est-à-dire si les 
recettes tirées des droits de 
retransmission de télévision, des 
biliets d'entrée aux manifestations 

ives, etc. ont permis de cou- 
vrir toutes les dépenses. 

Remarquablement bien orga- 
nisés, les Jeux ont aussi été l'occa- 
sion pour Séoul de démontrer aux 
millions de téléspectateurs du 
monde entier que la Corée du Sud 
faisait désormais partie des 

parmi les dix grands qui comp- 
tent. Désormais, le monde entier 
le reconnaît. 

Facteur de mobilisation enfin, 
les Jeux ont, à n'en pas douter, 
dopé ia forte croissance des 
années récentes, le produit natio- 
nal brut progressant encore à un 

rythme de plus de 12 % au pre- 
mier semestre dé cette année. 

Faute de perspectives nou- 
velles, l'économie coréenne va- 
t-elle maintenant décompresser et 
se laisser aller ? Industriels et 
observateurs ne le pensent 
« La situation actuelle est bien 
différente de ee du Japon en 

Kim Chong Tae, 

C'est, par exemple, celui de La 
Bourse de Séoul. Très active, 
celle-ci 2 connu une hausse spec- 
taculaire au premier semestre de 
cette année. L'indice local a 
gagné plus de 40 % en six mois 
avant d'atteindre début juin un 
sommet {le niveau 738). Mais, 
depuis l'été, le marché est morose. 
Tout au long des Jeux, la ten- 
dance était à la baisse, l'indice 
tournant autour de 680. 

Au-delà des incertitudes politi- 
ques et d'éléments techniques, 
trois aspects inquiètent à terme 
les milieux financiers : la dépré- 
ciation continue du won (la mon- 
naie nationale), la hausse des 
coûts salariaux et des matières 
premières, le protectionnisme à 
rss des produits coréens 

in, 

Déià forte depuis le début de 
cette année, la réévaluation du 
won vis-à-vis des devises euro- 
péennes et du dollar devrait se 

ivre dans les mois à venir. 
Les exportations coréennes 
devraient être plus difficiles. 
« Nous nous } préparons », 
explique-t-on déjà chez 
Au siège de ce grand 

En 1988, elles devraient 
cher les 5 milliards de dollars, soit 
plus de 40 % des ventes totales du 
groupe, contre 3,2 milliards en 
1987. Pour l'ensemble de l'écono- 
mie, le éd rss prévoit 
encore l'an augmen- 
tation des exportations SE 10 %, 
les experts privés étant plus opti- 
mistes encore. 

Face aux menaces protection- 
nistes, aux Etats-Unis et dans la 
CÉE, les Coréens du Sud cher- 
chent à diversifier leurs parte- 
naires économiques et commer- 
ciaux. Là encore, ils ont fort 
habilement utilisé les Jeux pour 
accélérer leur rapprochement 
avec les pays d'Europe de PEst et 
la Chine. La plupart des banques 
coréennes viennent de nouer des 
liens avec leurs homologues est- 
européennes. Des missions com- 
merciales d'Europe de l'Est sont 
attendues à Séoul dans les 
semaines à venir. 

Après l'assemblée générale du 
Fonds monétaire international 
1985 puis les Jeux asiatiques de 
1986, la XXIVe Olympiade n'aura 
été, définitive, pour Séoul, 
qu'une nouvelle épreuve vers ce 
qui semble être d'ores et déjà le 
nouvel obiectif du pays : le vingt 
et unième siècle. Dans ces compé- 
titions, les Coréens semblent avoir 
une seule devise : l'important n’est 
pas de participer mais bel et bien 
de gagner. 

ÉRIC IZRAELEWICZ. 

Un laboratoire pharmaceutique a livré 
du stanozolol au médecin de Ben Johnson 

victotre ea finale du 100 mètres des 
Jeux olympiques de Séoul, au méde- 
ci personnel de l’athlète, le docteur 
Jamie Astaphan. 

société qui avaient permis de retrou- 
ver des reçus de la vente de ce pro- 
duit au docteur Astaphan. La Ster- 
ling Research est une filiale d'une 
compagnie implantée à 
New-York, qui est le seul fabricant 

et distributeur de stanozolol pour 
FAmérique du Nord. 

Cette décision intervient au lende- 

main de FE ee d'une enquête 

des ir doe ŒDoct 
Le conseil de l'ordre des médecins 

de l'Ontario auquel ont êté remis les 
reçus de ces ventes a également 
ouvert une enquête sur les pratiques 
du médecin personnel du champion 
olympique déchu. 

l'a avoir soigné en mat deruiee et pas 
avant le finale ol avec des 
cortico-stéroïdes autorisés par le 
règlement du Comité international 
olympique. 
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Sur fond de guerre d'Algérie, 
un frère et une sœur 
s'affrontent : 
deux monstres loufoques, 
cruels, fascinants : 
Jacqueline Mailian 
et Michel Piccoli. 

Jacqueline Maillan entre en 
vêtue d’une veste courte en 

fourrure sur des vêtements d'été. 
Elle est accompagnée d'un jeune 
homme et d'une jeune fille, ses 
enfants. A leurs pieds, des valises. 
Elle s'adresse en arabe à un domesti- 
que, la salle rit. Parce que Jacque- 
line Maillan fait rire, surtout quand 
elle parie arabe. Même si ce qu'elle 
dit n'est pas drôle. On n'en sait rien. 

C'est elle que Bernard Marie 
Koltès (Ze Monde du 28 septembre} 
a écrit Retour au désert — produc- 
tion des Amandiers de Nanterre, 
mise en scène de Patrice Chereau au 
Théâtre du Rond-Point. C'est pour 
elle et pour qu'elle fasse rire. En 
fait, il s'agit de lépouvantable 
affrontement de deux monstres, 
Maillan et Piccoli, qui dans l'his- 
toire sont frère et sœur. 

Elle revient d'Algérie où Les « évé- 
nements » sont en train de devenir la 
guerre. Elle est propriétaire de la 
maison où habite Michel Piccoli et 
dont il ne sort jamais, Il s'y trim- 
balle pieds nus, en costume trois 
pièces gris, cravate à larges ra 
obliques, tenue par une épingle 

ets ce rer ui fait 
une tête de petit notab ponee ial. 
Il terrorise son fils, sa fidèle ser- 
vante, son domestique arabe. Sa 
seconde femme, alcoolique, est la 
sœur de la première, morte dans des 
circonstances douteuses. L'intrigue 
est tortueuse, illogique, avec des 
révélations, des apparitions, des 
interventions de personnages repré- 
sentant le destin, ainsi ce parachu- 

Bernard Marie Koltès n'a 
écrit un polar à énigme, ni une pi 
sur la guerre d'Algérie. L'époque 
choisie correspond à des souvenirs 
personnels, c'est une question de 
génération I] a des comptes à er 
avec la province et la famille, le faït 

ph Magags travail, par- 
ois trivial, jamais quotidien. A par- 
tir de ce décalage, il se permet de 
consiruire des scènes de evard, 
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sans craindre de tomber dans ia 
banalité. 
On passe des Atrides à Dallas et 

Dynasty, on bifurque dans l'absurde 
loufoque ou tragique, on s'arrête un 
moment dans un rêve angoissé. 
Que ce soit avec les monologues ou 
les dialogues coups de poing, l'écri- 
ture précise, tendue à craquer, 
conduit les es aux fron- 
tières d’un délire étouffant. Au-delà 
des mots, il y a une détresse qui 
s'engouifre dans la dérision et ke 
cynisme. Pas si loin de Feydeau, en 

Les situations excessives, Les enchaï- 
nements insolites, par moments for- 
cent à rire. D'un rire noir. 

Par moments aussi, on pense à 
Labiche, mais parce que le premier 
spectacle qui a fait de Patrice Che- 
reau un personnage public était, il y 
a an peu plus de vingt ans, /'Affaire 
de la rue de Lourcine. I dit avoir 
alors réglé ses comptes avec la 
famille. 

A voir le Retour au désert, on se 
dit qu'il n'en avait pas terminé. Il 

THÉATRE.. 
« Retour au désert »,de Bernard Marie Koltès 

En famille 

place l'histoire dans un magnitique 
décor, les fameux murs gris de 
Richard Peduzzi, mais stylisés, 
comme une architecture du futur à 
la fois légère et acérée, étirée en lar- 
geur, avec des fenêtres ouvertes sur 
le vide, des découpes qui s'écartent 
et y forment des portes, un tapis rou- 
lant qui amène dans le champ de 
vision accessoires et personnages. de 
sorte que les c ements de lieux 
se font avec une fluidité cinémato- 
graphique. 

Patrice Chereau travaille l'espace 
en virtuose, accentue La tension, ne 
laisse pas un instant de détente, 
comme pour fuir la détresse qui le 
traque. Loin de tout romantisme, on 
est entrainé dans un labyrinthe 
froid, un dédale de miroirs où les 
personnages et leurs reflets. les 
paroles et leur écho se confondent. 
C'est évidemment beau, et d'une 
pureté presque effrayante. un 
monde glaciaire où de pauvres 
humains tentent de se rejoindre et se 
réchauffer, haine et tendresse 
miêlées, bien sûr. 

« Glengarry Glen Ross », « Oncle Vania » 

Les comédiens (1) luttent avec 
plus ou moins de bonheur pour ne 
pas se laisser anéantir par les deux 
monstres, Maiïllan/Piccoli. Elle, 
s'installe, et sa présence s'impose 
même quand elle n’est plus sur 
scène. Elle est immédiatement son 

de femme blessée et 
orte en gueule, sarcastique. Lui, au 
contraire, joue sur les claires-voies 
entre son image immédiate et son 
personnage. Il comble progressive- 
ment les vides et, ce faisant, dévoile 
d'autres zones secrètes. On a 
l'impression qu'avec lui, on n'en a 
jamais fini, et il est une fois de plus 
éblouissant. 

COLETTE GODARD. 

(1) Pascal Bongard, Hélène de 
Saint-Père, Bernard Nissile, Eva 
Ionesco, Marie Daems, Monique Chau- 
mette, Ben Smaïl, Isaach de Bankolé, 
ras Teskouk, Jacques Dehary. Pierrik 

escam. 

+ Théâtre du Rond-Point, 20 h 30. 
% Le Retour au désert est publié aux 

Editions de Minuit. 

« Souvenirs assassins » de et par Serge Valletti 

Bizarre bazar 
Tenancier 
d'un bazar de souvenirs, 
bateleur débordé par 
ses propres personnages : 
une heure avec 
Serge Valletti, 
auteur, acteur 

et prestidigitateur. 

Qu'y a-tii de commun entre 
l à Miami Bezch et un bellâtre 
à e Juan, entre la femme obsé- 
dée des soldes de la rue Belzacco et 
le premier homme qui a marché sur 
la Lune ? Serge Valletti, un petit 
garçon de Marseille qui s’achetait 
des ours en sucre. + J'étais fou, 
mais connne j'étais un enfan! On 
pensait que c'était », dit-il 
dans Souvenirs assassins. 

Ça le reprend ulièrement, 

Ben grand, le peut Vallet. Depuis rien petit 

Don eue — Mu pas pour autres — l 
Se der ul à mn lobe 
pour lui tout et specta- 
teurs). Îl raconte des histoires de 
voisinage. Et n'importe où : sous les 
ponts, dans les bars (Au bout du 

ir, la mer), dans les théâtres 
aussi parfois. Il a fait ainsi l’ouver- 
ture de lAtbénée en 1982, avec 
Balle perdue. Il y revient 
aujourd'hui. 

I entrouvre le rideau, s'avance, 
pâle, les yeux fermés pour mieux 
écouter la voix mélodieuse qui 
susurre : « Donne-moi la foi ». I est 
vêtu d'un frac noir avec paillettes 

sur le plastron, et c'est d'un chic rin- 
gard à souhait. Il est la pour parler 

de lui, bien sûr. De son enfance, de 
sa mère, de ses voisins. Mais très 

vite tout je monde se pousse du 

coude sur scène, comme sur la Cane- 
bière aux heures de pointe. Ponr- 

tant, il est tout seul, avec presque 

rien. une Jumière, quelques lam- 

pions, des croquis pris sur le vif, des 
tranches de vie de gens qui n'ont 
rien à voir entre eux. Du Valletti, ça 
vous a un petit côté bon enfant 
populaire que ne renierait pas Dois- 
neau.…. ae ça déborde aussi, de 
toutes parts, avec une logique obses- 
sionnelle délicieusement absurde et 
un tantinet inquiétante. Les mots 
sont simples, et canailles. 

Quand, après ce «Je me sou- 
viens - tout personnel, Valletti écrit 
le mot « fin », on se saït plus ce qu'il 
nous a raconté t une heure, 
Mais c'était frais et chaud, comme 
une présence. Dont il est possible 
désormais de retrouver le goüt puis- 
que Souvenirs assassins vient de 
araître aux éditions Christian 

is, aux côtés de Léopold, le 
jour se lève, une pièce tout aussi 
tonique que titre, mise en scène 
prochainement par Chantal Morel à 
Grenoble. 

ODILE QUIROT. 

+ Au Th£ätre de l'Athënée. Jusqu'au 
10 notberelé AE ah EE noter 
également la reprise du spectacle mis en 
scène par Christian Colin, avec Jean- 

« Le Naufragé », d'après Thomas Bernhard 

Fond de cale 
« Ce sont des marques .e 

pianos », it une spectatrice 
mari interloqué. Important, en 

effet, comprendre quelque 
chose à ce Naujragé de ne pas 
confondre Steinway avec un homme 
et Büsendorfer avec une marque de 
saucisses. Mais ce n'est pas la seule 
difficulté qu'oppose aux non-initiés 

Loups de Manhattan, fantômes de Moscou 
Un auteur américain 
au langage rude, 
très contemporain. 
David Mamet 
joué en français. 
Un auteur russe 
au langage subtil. 
l'éternel Tchekhov 
interprété par 
des acteurs soviétiques. 

Prenez l'avion pour New-York, et, 
à six heures trente du matin, 
pointez-vous du côté de ja gare cen- 
trale, nœud de trains et de métros. 
Vous allez voir sortir de la gare, 
filant vers leur entreprise, des nuées 
de femmes et d'hommes, habillés 
très strict, la plupart avec des dos- 
siess sous le bras. Des nuéss. 

Voilà, ils commencent tôt. [ls vont 
au charbon. Certains vont produire, 
mais surtout ils vont vendre. 
Jusqu'au soir. Ce n'est pas qu'il faut 
les envier. Les voir bosser comme 
ca, même les dimanches sur leurs 
dossiers, avec trois fois rien de 
vacances, Ça fait froid dans le dos. 
Sont-ce des vies ? Mais c'est comme 
ça qu'ils placent leur camelote, chez 
eux, sur le terrain, partout ailleurs. 

David Mamet est né à Chicago, il 
ÿ 4 Quarante ans, mais il bosse à 
New-York, à présent. Il est un de 
ces yankees à l'action dès six heures 
du mat”. Et qui vend ses pièces, ses 
scénarios. Pas plus mauvais que 
d'autres, plutôt meilleurs. 

La récente camelote qu'il nous a 
placée s'appelle Glengarry Glen 
Ross. C'est une pièce de théâtre, 
une histoire de types qui se lèvent 
tôt et qui gagnent leur croûte à ven- 
tre des choses. Des terrains, des 
bâraques. Agence immobilière. 

David Mamet a bien vu que faire 
signer un contrat de vente par un 
pékin, c'est comme lui plaquer les 
épaules àu s0L Du catclr Il faut s'en 
prendre, non aux plus friqués, mais 
aux plus faibles. 

Cela, ce n'est pas particulier aux 
States. C'est souvent la même chose 
chez nous. Dans les secteurs du sous- 
prolétariat, dans les logis noirs et 
froids où l'électricité et le gaz ont 
été coupés et où des bouts de carton 
remplacent les Carreaux, l'une des 
tâches des assistantes sociales et rs 
brigades de police est d'empêcher 
des bandits de «vendre» à ces gens 
insolvables des trucs électroméns- 

gers ou des vaisselles neuves ou des 
télés, en abusant de leur faiblesse 
physique et mentale pour les faire 
signer. 

C'est absurde, direz-vous, 
puisqu'ils sont insolvables. Il faut 
pourtant bien que cela rapporte 
quelque chose, puisqu'ils font signer 
FE déposent d'avance la marchan- 

David Mamet montre la même 
chose dans Glengarry Glen Ross. 
Dans le temps de l’action, deux 
contrats de vente sont signés, l’un 
par des malades qui n'ont pas un 
sou, qui ont donné un chèque en 
bois, et le vendeur le sait bien, 
l'autre par un petit bonhomme assez 
faiblard de caractère, que le ven- 
deur a circonvenu par son baratin 
génial, mais l'épouse de ce petit bon- 
bomme, qui, elle, à la tête sur les 
épaules, va exiger la rupture du 
contrat et la restitution du chèque. 

Dynamique 
des conflits 

Cette pièce de David Mamet est 
assez Captivante, tout d'abord par 

propos : partout les femmes et 
les hommes songent un jour ou 
l'autre à respirer chez soi, à se pro- 
carer un Coin à soi, et partout il y a 

boîtes qui font le commerce de 
rève, de ce besoin. Et, d'autre 

de conflits. comme tout théâtre. 
David Mamet a une maîtrise évi- 

dé la scène. Son péché mignon est 
d'abimer un peu l'énergie de ses 
drames en surajoutant des actions 
secondaires, Style Scénario de 
cinéma (ici un cambriolage de 
l'agence). 

quables : Francis Perrin, Michel 
Ouimet, Michel Robin, François 
Siener, François Clavier forment 
uue équipe champion. Pierre Mondy 
“4 plus flou, peut-êire trop sympa- 

uc. 

€ 

ieu de la scène, I î É el s Ë 

Vania, ce vendredi 7 et le samedi 

8 octobre, à 20 h 30, à Chaillot. L 
est l’un des plus grands artistes de 
l'Union soviétique. Il irradie une 
conscience en fusion, une poésie, 
une invention, infinies. Il est comme 
un ange déchu qui ferait naître des 
= ass plus attachantes que le 

Dans l'intensité de son art, il y 3 
sans cesse une douceur, et dans cette 
douceur il y a sans cesse quelque 
chose de totalement dévasté, qui 
vous lie et qui vous brise. Vous 
diriez aussi, dans cet Oncle Vania, 
qu'il épouse chaque incertitude et 
chaque espérance de la voix de 
Tchekhov, soit un coulé soit 
dans des à-coups, comme un vrai 
cours d'eau. Et puis c'est un acteur 
qui semble s'oublier, nous oublier, et 
comment ne 3e laisserait-il pas aller 
à des gestes inimaginabies puisqu’i 
est seul au monde ? 

Le décor de Valeri Levental a des 
moments d'intense beauté. Il est réa- 
liste, il est fait de meubles anciens, 
de boiseries, et, la nuit surtout, lors- 
que l'enfilade des espaces déserts se 
distingue à peine dans les tremble 
ments rouges d'une bougie, C'est saï-" | : 
sissant. Les costumes sont d'un 
charme, d'un naturel, d'une fatigue, 
irrésistibles. 

Ce serait une soirée rare si Je 
grand Smoktounovski avait, autour 
de lui, du répondant. Mais non, Les 
ätiours, y Compris le metteur en 
scène Oleg Efremov qui joue le doc- 
teur Astrov, ont quelque chose de 

machinal, d'irréfléchi, d’insensible. 
Comme s'ils cisironnaient le seal 
extérieur du comportement Sur- 
tout, c'est là le plus grave, ils ne 
nous donnent pas à entendre les 
paroies de Tchekhov, comme sait 
faire Smoktounovski. Sans changer 
les mots, ils dénaturent le texte, par 
le seul effet d’une diction qui est la 
diction officielle soviétique, celle 
des speakers et des orateurs, une 
dictiou très scandée, balancée, à la 
fois intransigeante et paternaliste. 

Ïl y a à un vrai problème de jeu, 
car le « russe » de Tchckhov n'existe 
plus aujourd’hui, là-bas, les gens 
parlent et les dramaturges écrivent 
une langue plus limitée, plus raide, 
bien moins et souple. Et, 
pe le seul emploi d’un ton spécial, 

ton soviétique, les acteurs du 
Théâtre artistique de Moscou par- 
viennent à appauvrir le texte de 
Tchekhov. Tout se passe comme si 

même assez empruntée, sauf lorsque 
Smoktounovski est à l'action. 

croyez-moi, Un verre de bière porté 
à la scène, je sais ce qu'il a de gran 
diose, mais une pièce de 1héätre 
jamais ». C'est lui qui dit ça, pas 
DOUS. 

7 et 8 octobre 20 h 30 

ROGER 
WOODWARD 

CECIL 
TAYLOR 

ŒUVRES POUR PIANO 
IMPROVISATIONS 

9 octobre 16 b 

KAÏKHOSRU 
SORABJI 

OPUS CLAVICEMBALISTICUM 
GEOFFREY MADGE 

piano 

42.96.96.94 

40.20.91.15 

cette adaptation théâtrale du roman 
de Thomas Bernhard, traduit en 
français Ü y a deux ans (/e fonde 
du 6 juin 1986). Dans son récit. 
l'écrivain autrichien a imaginé que 
deux espoirs du piano, formés par 
Horowitz au Mozarteum de Salz- 
bourg, mesurent la vanité de ieurs 
ambitions en entendant un beau 
matin à travers une porte Glenn 
Gould interpréter l'aria des Varia- 
tions Goldberg de Bach. 

- Ainsi abordée dans le texte par un 
biais, évoquée sous Forme d'allusions 
sibyllines ou voilées, la légende du 

tee pat me bad e, anorexique, 
par la propreté, grand amateur de 
biscuits, ganté de mitaines, jouant 
sur une chaise percée, et mille 
détails tout aussi périphériques : — 
doit être bien connue du lecteur 
pour que celui-ci puisse apprécier 
les variations qu'y a e l'écrivain. 
Sans compter que Bernhard 
distord son récit par des flashes- 
back compliqués et ua style indirect 
hyper-sophistiqué. 

Et voici le Naufragé transformé 
pour le théâtre en un monologue de 
soixante-quinze minutes, presque 
méconnaissable après cette mise à 
plat radicale et un peu plus difficile 
d'accès d'être dit par une femme 
(Factrice Christiane Marchewska et 
ses mimiques crispées). On à beau 
aimer Gould, Bach et Thomas Bern- 
hard, la superposition des trois res- 
semble, transposée sur une scène, à 
un inutile et fort peu dramatique 
Casse-tête. Aggravé par l'odeur de 
peinture fraîche qui le dispute à 
cele — éternelle — de la poussière, 
salle Gaveau, 

Le dessein (fort estimable) de 
Christiane Marchewska et de son 
metteur scène, Claudia Morin, 
était peut-être d'attirer, grâce à la 
mode gouldienne — et à l'aide de la 
firme de disques CBS, — le public 
de théâtre dans une salle de concert. 
Au risque de se retrouver sans 

du tout. 

__ ANNEREY. 

#% Salle Gavcau, jusqu" : 19 heures, jusqu'au 
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Culture 

Au Cirque d'Hiver 

Astérix revu par Savary 
Transformer 
la fameuse bande dessinée 
en Comédie musicale ? 
Un vrai travail de Romain, 
dont s'est acquitté 
au mieux 
le nouveau directeur 
de Chaillot. 

Jérôme Savary 2 eu la bonne idée 
de prêter sa verve et son ingéaiosité 

imaginé une 
nouvelle conception de l'espace (le 
Cirque d'Hiver), il a conçu un vrai 

théâtre truffé 

dans le premier album paru il y a 
maintenant vingt es dr me 
rajouté des détails de comportement 
et quelques séquences — comme ke 
cirque romain avec César dans la 
loge mg robe PSG tous éléments 
trou dans autres ouvrages 
vendus à ce jour à 180 millions 
d'exempiaires dans le monde. 

Savary s'est dès lors attaché à 

gaulois. 
dualisme forcené d'Obélix, d'Asté- 
dre ds PER ete 
dans des décors magnifiés et un uni- 

Car, bien sûr, Jérôme Savary 
imprègne cette histoire naïve en 
forme de comédie musicale d’une 
ambiance insolite, ter avec Îles 
moments de tendresse et 
de burlesque et de elle. 

CINÉMA 

donne à sa mise en scène un mouve- 
ment si rigoureux qu’il cn vient pres- 
que à créer du suspense. 

sont plus vrais que nature. La forcc 
du spectacle est dans ce mélange 

plus grand que lui Leur vocabu- 
A D A S 

poursuivaient de brillantes 
études. 

Adolescent, René Goscinny 
dut s'exiler à New-York. Pas 
dans es beaux quartiers. ll 

{sur papier Canson) et fit 
connaissance de quel cohè- ques 
gues qui travaillaient à Mad lle 
modèle de Hara-Kir. 

dans sa ville natale, Paris. L fit 
son service militaire, endossa la 
capote kaki, se coiffa d'un large 
béret, coucha en chambrée, fit le 
parcours du combattant. Comme 
— à part du cheval dans la 

savouroux d’innocence, d’astuce, de 
sagesse dans l'absurde, dans la 
magie, dans Île distiliés 
constamment pendant deux heures, 

CLAUDE FLÉOUTER. 
*x Cirque d'Hiver, 20 h 30. 

A créa un privé à mperméable et 
borsalino — c'était les débuts de 
la Série noire et du mythe Boggy 
_- qui a fait une petite carrière 
dans l'édition belge. !I habitait 
une ruse triste d'Auteuil, une 
chambre d'étudiant chez deux 
vieilles demoiselles très 
A vrai dire, la vie était difficile, 
l'argent était rare. Les railleries 
ne manquaient D8sS au sujet de 
ses « potits Mickey ». 

Mais, on le sait, la revanche 
de Goscinny fut éclatante. Entre 
les éditions Dargaud et le journal 
Pilote, elle fut aussi rapide. {| ne 
dessinait plus, à écrivait. Il y a eu 
avec Sempé le Petit Nicolas, 
merveilleux gemin futé et vulné- 
rable, copains de classe plus 
costauds que lui, et tout autour 
le vaste monde. |! y a eu Morris 
avec Lucky Luke, lznogoud… 
a eu la rencontre avec Uderzo et 
avant Astérix, un Indien au 
regard désabusé appelé Oumpa- 

tétu, le vulnérable, le réveur, Ke 
bosseur, est un Petit Nico 
aduite qui à pris sous son se 
son frère beaucoup plus grand 
que lui. H a appris la force du rire 
et sait naviguer dans le vaste 
monde, jouer avec tous Îles voca- 
bulaires ramassés de Buenos- 
Aires à Paris en passant par 
New-York, Auteuil, Bruxelles. 

C. G. 

« L Etudiante », de Claude Pinoteau 

De la pluie et des larmes 
L'équipe gagnante 
de la Boum n° 1 et 2 
à nouveau réunie 
a perdu son humour 
et s'enlise 
dans les ue 

Sas js prof do laure oi pr 
l'agrégation d’arrache-pied, ce qui 
est une occupation à plein temps, 
certes, et laisse peu de temps à 
l'amour. Quand elle rencontre 
Edouard (Vincent Lindon), ne 
cien Sy preric-u A g 
tem quelques mois du concours, 
de voir une dernière fois le loup. Elle 
le drague donc au restaurant, le per- 
suade qu’elle est à peu près « bran- 
chée», qu'elle sime Tom Waits, 
Coltrane, Keith Jarrett, mange du 
COUSCOUS, 

hélas, notre sympathie 
de Die Plane : + Le 

MUSIQUES 

Loir senlalerdhasbeg pret 
+ Dommage pour 

Fbentie, ln folie, ordre 
tout ce qui fait défaut à ce scénario 
faussement enjoué, rusé, fabriqué 
sans gaieté. La caméra peut tour- 
noyer au-dessus da lit où le couple 

on n'est pas 
par l'originalité de cette étreinte. 

er temps s’étire interminable- 
RE UE 
ui et les 
abs de de bibliothèque de Valen- 
tine. Îl y a des va-et-vient, des élans, 
des ruptures, des Non, 
au fait, il n'y a pes de surprise. Pen- 
sez à un cliché, au hasard, n'importe 

Karajan : la Philharmonique de Berlin 

Nuit transfigurée 
Cinq ministres, 
un ancien président 
de la République 
et un auditoire ému 
ont communié, 
mercredi 5 octobre, 
avec l'Orchestre 
philharmonique de Berlin 
et son inoubliable chef. 

Quand Herbert von Karajan 

cn Z Caes don … aspect nous ss ham 

bites à # énare nb ne torture, et puis, tout 
ñ ut nt l'émerveillement. S'adossant 
sans mal à son estrade, bien calé, il 
ab d'abord la tête levée, les 

eux grands où verts, lumineux, lui 

qu'on avait l'habitude de voir LS 
ché, cufermé en luimëme dans 

cercle magique de ses bras. 

Dans son visage émacié, sous les 

cheveux irès blancs, le profil restait 

étonnamment jeune. Et une musique 

divine sourdait de ui, une musique 

d'amour, d'une beauté à pleurer, 

celle de /a Nuit transfigurée du 

jeune Schôünberg : « O regarde, de 

quelle clorté brille l'univers! Tu 

flottes avec moi sur la mer froide et 

pourtant une chaleur unique vibre 
de toi en moi, de moi en toi!» 

Ses mains, elles aussi, flottaient, 
Se œue iées, bienfaisantes, au-dessus 

cette mer Cohen les cordes de 
de Berlin, aux 

Ep er tr fabuleuses. chacune 
comme la voix irremplaçable d'un 
grand chanteur. Avec cette Œuvre, 
on aurait dit que Karajan réunissait 
en bouquet Les-un$ . ses plan 
grands amours, Wagner, 
Strauss, qui hantaient Schônberg F 
cette époque. 

Mais il revenait ensuite à Brehms 
pour un mon Souvenir en ut 
mineur, où tous ses musiciens se 
jetaient avec enthousiasme dans un 
flot impétueux comme celui du 
« Vater Rhein». L'exécution avait 
moins de cohésion, d'équilibre et de 
transparcnce que d'autres fois, mais 
cette chaleur si communicative ne 
pouvait faire douter de l'accord 
retrouvé entre lorchesire et son 
chef, malgré les remous de ces der- 
nièrés années. 

Et Karajan, les yeux grands 
ouverts, les bras étendus, dépioya 

l'introduction du final avec une 

immense majesté, comme s'il fran- 
chissait La porte du ciel pour délivrer 
la joie. 

JACQUES LONCHAMPT. 

flamme de Rappeneau, mais la 
taille en dessous, en moins vraiment 
bizarre). 

Bien sûr, il est rêveur, un peu 
mufle (le fameux style «instinc- 
tif»), mais brave type maladroit et 
touchant. De un vibrant plai- 
Et pour la revalorisation de 
l’enseignement — auquel, sur le 
fond, nous souscrivons évidemment, 
lecteur ami — beaucoup de pluie, de 
larmes f « Mais non, c'est la 
pus ct d'essuie-glaces 

yant pare-brise avec une 
régularité quasiment hypnotique. 

Elle l'aura, son vous 
vous en doutez. Et le 
prime, après an oral déchiant sur 
«amour et amour de soi» dans je 
Misanthrope. Claude Pinotcau, 
homme exquis, et Danièle Thomp- 
son, habile scénariste, ont cru 
qu'après la Boum et la Boum 2 ils 
pourraient faire rebelote, pue 
encore un peu le citron, en 
rence Sophie Marceau, qui n'est pas 
en cause, sans doute charmante 
mais pas crédible dans ce rôle, et 
c'est loupé. On préférait voir Sophie 
s'angoisser sur le twist, Il nous man- 
que 2 l: délicieuse 
Enpertsncse. Ek pas es Et puis c’est an film 
où l’on téléphone beaucoup trop. 

MICHEL BRAUDEAU. 

Wine 
de Thomas BERNHARD 
Mise en scène 

Joël JOUANNEAU 
(1 a 

David WARRILOW, 
Marief GUITTIER, 
PIERAL 
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Communication 

Les élus veulent élargir accès à la télévision par câble 
« Médiaville 88 sure marqué en fourtiant, an 

début de sortie da cercle vicieux de Ia télévision 
par câble : peu de réseaux, peu d'abonnés, peu 

» En cencheat ce 
colloque anauel, le ministre de là comnranication, 
Mar Catherine Tasca, a affirmé que la réorienta- 
tion commerciale du « plan câble + devrait suivre 
deux voies : offrir plusieurs formmles de services 

grande pénétration) ; promouvoir Les abonne- 
collectifs. Car «Le rapport prix/pro- 

d'argent pour kes 

Le Plan Câble est n£ en même 
temps que la décentralisetion. Aussi 
les élus locaux y ont-ils toujours joué 
un rôle majeur, affirmé en 1982 
avec La création de sociétés locales 
d'exploitation, confirmé lors du 
virage libéral de 1986. L'Etat a bien 
«vendu» le câble aux collectivités 
locales. Ne leur a-t-on pas répété 
que ces réseaux seraient les auto- 
routes électroniques de l’avenir, fac- 
teur incomournable de développe- 
ment économique ? Ne leur a-t-on 
pas fait miroïer l'intérêt d'avoir 
«leur télévision, ce canal local, 
convivial et démocrarique ? Et tout 
cela gratuitement, France Télécom 
se chargeant de l'investissement et 
les Sr privés du risque com- 
mercial. 

Les élus n'ont pas résisté au chant 
des sirènes. De Paris à Niort, de 
Lyon à Bastia, ils ont sauté dans le 
wagon du «plan câble». 
Aujourd'hui, les maires câblés 
mesurent la distante entre les pro- 
messes et la réalité. France Télécom 
a rabattu ses ambitions technolog;- 
ques. Les autoroutes de la communi- 
cation sont devenues de simples 
réseaux de télédistribution. Et voici 
que, au nom du réalisme économi- 
que, le ministre des postes, télécom- 
munications et espace, Paul Quilès, 
remise le Canal local au rayon des 

‘Pourtant, les élus locaux n'ont pas 
renoncé à faire valoir leur point de 
vue. rer des Son des 

es villes de France, tle 
Ein t, M. Jean-Marie Ranch e8t 
pts au gouvernement, conti- 
nue à exiger le respect des engage- 
ments de l'Etat. Mais derrière ce 
La uni, chacun a sa stratégie. 

. Jack Ralite, maire d'Aubervil- 
He souhaite « « Ouvrir un chantier 

câble pour tous, des réseaux sur les- 
quels l'éducation nationale, la for- 
mation ets la santé 
lee offriraient des contenus 
rl jPraoma rs la vague 

erlante de programmes payants 
(le Monde du 6 octobre). 
A la veille des municipales, la plu- 

part des maires ont des ambitions 
plus urgentes, De Mantes à Mont- 
pellier, de Rennes à Saint-Cloud, on 
veut plus de prises, plus de Canaux, 
pe vite. et surtout plus d'abonnés 

Martial Gabillard, adjoint au 
maire de Rennes et président de 
PAssociation des villes câblées, ne 
doute pas que “ /e prix d'entrée du 
câble doit se situer entre 70 et 
80 francs, en tout cas en dessous de 
100 francs, pour une douzaine de 
programmes » €@L insiste Sur 
l'urgence de convaincre l'habitat 
collectif avec des formules adaptées. 
Bref, la chasse aux abonnés est 
ouverte. Car les maires savent bien 
qu'au-delà de l'enjeu économique, 
un câblage sélectif et ea 
serait politiquement insupporta 
L savent aussi que leur canal local 
ne survivra qu'avec des abonnés. 

télévision 

1988. 

Quitte d'ailleurs à réajuster ses 
ambitions, en concentrant les 
moyens sur des fenêtres i 
_ national. Dé. si 

1 Infos proposent 
« à crorammes ii ee » 
ouvertes des fenètres locales. 

Mais qui va assurer aux Elus les 
abonnés qu'ils réclament ? Les 
reteurs, avec leurs chaînes thémati- 
ques, dont certains comme la Lyon- 
naïse des eaux jugent que le prix 
peu d'influence sur la pénétration du 
câble ? Qu Canal Plus, épaulée par 
France Télécom, avec ses décodeurs 
ss et sa stratégie de télévi- 
sion payante avec pe faible ticket 
d'entrée ? Certains élus craignent 
d'être pris comme arbitres dans le 
conflit commercial que portent en 
germe ces deux logiques. 

Vers ces élus, Je gouvernement 
fait un geste en maintenant, sous 
une forme encore à trouver, une mis- 

«câble» qui a toujours été 
confiée à un élu, M. Bernard Schrei- 
ner (PS) à ses débuts, M. ess 
Péricard (RPR} ensuite. L'anno 
par M. Paul Quilès d'une plus 
ed souplesse de France Tél 

les calendriers ou les modalités 
de câblage est un autre geste. Et 
malgré une enveloppe financière 
strictement limitée à 25 milliards, 
France Télécom va aussi participer 
à de nouveaux projets de câblage 

ser) 

offerts est encore insuffisant », estime 
M Tasca, et les espoirs mis par les élus dans le 
canal local ne seront satisfaits que « si celui-ci 
trouve sa place dans une dynamique ». En clair, 
s'il y a des abonnés. Enfin, confirmant que le 
futur conseil supérieur de l’andiovisuel repren- 
drait les attributions de la CNCL en matière de 

par câble, M=* Tasca a aussi annoncé 
qu'il fallait «assurer un refais à la mission 
d'câble», dont le mandat se termine à la fin de 

privé, à Roanne, an Havre, ou à 
Sablé-La Flèche. 

Car les maires des villes petites ou 
moyennes, écartées du « plan 
câble» et même de la première 
vague de câblage privé menée par 
les grands opéraieurs, ne veulent pas 
rester étrangers au mouvement. 
Tout comme la Datar. ils s'inquiè- 
tent d’une - France à deux 
vitesses », Qui laisserait sur les 
bas-côtés du câble. Le marché 
s'organise pour les servir, avec des 

coûteuses. Astec à solutions 
Sablé-La Flèche, Citécäble à rl 
et dans une vingtaine de 
communes. Réseaux Cäb 7 de 
France à Roanne, 
nation du Crédit agricole) à À eve 
sont autant de nouveaux CPÉTALEUTS. 
Certains ne sont que des ensem- 
bliers, d'autres sont plus liés avec 
des fournisseurs de matériel. Thom- 
son vient de prendre 20 % de Visicä- 
ble +, la filiale de Canal Plus et de 
la CGY, qui promeut un cäblage 
léger sur deux fils. Tout comme les 
nouvelles chaînes thématiques Élar- 
gissent le choix des spectateurs du 
cäbie, l'éventail des solutions dispo- 
nibles élargit le choix des élus. Maïs 
né diminue pas forcément leur per- 
plexité. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

Rapporteur de la commission des affaires culturelles 
au Sénat 

M. Gouteyron (RPR) envisage avec sérénité 
la réforme de la loi Léotard 

Le projet de loi sar l’audiovi- 
suel qui devrait être examiné par 
le Sénat début novembre 
m’essuiera sans doute pas un tir 
de barrage de l’opposition. Son 
futur rapporteur, le sénateur 
RPR, M. Adrien Gouteyron, 
estime en effet que la loi de 1986 
mérite « certsines adaptations, à 
condition qu’elles Soient inspi- 
rées par une appréciation objec- 
tire de F cours ». 
Un pragmatisme et une modéra- 
tion qui rejoignent ceux du pro- 
jet gouvernemental. 

La loi de M. François Léotard n'a 
pas desservi l'audiovisuel français, 
mais son application a suscité cer- 
taines tenons qui appellent des 
réformes : tel est le constat nuancé 
qu'a dressé, au cours d'une confé- 
reace de presse le 6 octobre, 
M. Adrien Écmerce au nom de la 
commission des affaires culturelles 
du S£nat. Or le sénateur RPR fut, il 
La ans, le rapporteur de Ia loi 

et il sera sans doute celui 
de la prochaine réforme dans uel- 
ques semaines. Le message est clair 
le projet de loi gouvernemental ne se 
heurtera pas, au du Luxem- 
bourg, à une gué politique. Une 
position qui rejoint celle défendue 

Gisèle 

HALIMI 

Le lait de 
loranger 

GALLIMARD Z7f 

pe le sénateur centriste Jean Clu- 
ze 

Majorité et ition devraient 
donc pouvoir s'entendre sur ane 
réforme qui amenderait La loi Léo- 
tard sans remettre en cause ses 
grands équilibres M. Gouteyron, 
Le dans les cent-soixante pages de 
son rapport passe au crible le pay- 
sage audiovisuel, ne ménage guère 
ses critiques : irréalisme économique 
du « mieux-disant culturel », effets 
pervers de La concurrence sur le coût 
des programmes, exaspération des 
téléspectateurs devant l'invasion 
publicitaire, mauvaise compétitivité 
de la production française, timidité 
de la CNCL à utiliser son pouvoir 
de sanction. 

Le pp de la Haute-Loire 
avance propositions. Il sug- 
gère d'interdire par la loi les cou- 
pures publicitaires pendant la pre- 
mière diffusion d'une création 
française. Il demande que la future 
autorité de régulation soit dotée 
d'un « observatoire de la produc- 
tion * qui surveille les rapports entre 
producteurs et diffuseurs. Il sou- 
baite que le gouvernement renforce 
lie financement des chaïnes pubii- 
ques et assouplisse leur mode de ges- 
tion. Il estime que les PDG de la 
télévision publique devraient être 
choisis non seulement + en fonction 
de leur personnalité mais aussi des 
projets qu'ils nourrissent pour les 
sociétés qu'ils aspirent à à présider ». 

Autant de remarques qui 
rajent se traduire en es 
lors du débat au Sénat sans que le 
gouvernement en prenne ombrage. 

Reste le problème central : Le 
remplacement de la CNCL par le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel. 
Le rapporteur de la commission des 
affaires culturelles ne cache pas sa 

férence pour le maintien de la 
CL, mais il ne refuse pas d'envi- 

sager succession. Il le fait, là 
encore, sans iori. « L' expéri rience 
a révélé la difficulté de l'exercice et 
a montré qu'aucun mode de dési- 

ion re issait à lui seul 
‘indépendance de l'institurion -, 

écrit le sénateur, qui conclut que La 
crédibilité de la future autorité 
dépendra avant tout «des choïx 
effectués des autorités de nomi- 
nation -. Fort de ce constat, le rap- 
porteur ne re pas vouloir 
s'opposer au C u gou 
(trois « sages - nommés par le 
Sénat, trois par celui de l’Assemblée 
nationale). Mais il souhaite que la 
nouvelle institution marque son 

ce vis-à-vis du pouvoir 
exécutif en se rapprochant du Parie- 
ment. Elle y trouverait, selon 
M. Gouteyron, un interlocuteur ins- 
titutionnel pour + rendre compte de 
son activité » el « une tribune 
expliquer ses décisions ». Là 
encore, la proposition ne devrait pas 
déplaire au gouvernement qui songe, 
dans son projet de loi, à établir des 
relations régulières entre le Conseil 
supérieur. de l'audiovisuel et les 

s parlementaires. 

JF. L 
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Spectacles 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

À TA SANTÉ, DOROTH OTHÉE. 
PR nr. 
L'EX-FEMME DE MA VIE. 

Saint-Martin (42-08-21-93) , 

1 Edgar D 

MÊRE COURAGE ET SES 
ENFANTS. Boulogne-Billancourt, 
Théâtre de Boulogne (46-03-60-44), 
29 h 30. 
KRILOWATT. Palais des Glaces 

(Petit Palais) (48.031 1-36), HA 
PASSION. Cu£ interna 

versitaire. Grand Thédire (45-89. 

Théâtre nati 
Chaillot. Théâtre Gémier (47-27- 
81-15), 2 b 3. 

LES DÉLICES DU BAISER. 
ilalionune (43-21-22-22), 

29 b 30. 

AMANTAERS DE nn 
Bulle ou La vais de l'éntas 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
pr © Les Cahiers tango : 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Le Timide au palais : 20 h 30. 

(4387-27-23). © 
Ariane ou l'Age d'or : 20 h 30. 
AE (46-06-49-24). Baby Boot : 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET Ales 
67-27). Salle C. Bérard. Souveairs 

ds: 20 30, Sa Leu Jeu Se utomne 
Paris 1988 : 20 b 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-56-60-24). 
Une absence : 20 B 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (4357-05-35). 
Notes eu duo : 20h © La Trilogie dn 
mythe (en entier) : 22h. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
23-34). Théodore : 29 h 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Zone : 
20 h 30. 

CARTOUCRERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-9961), L'Aug- 
mentasion : 20 h 30. 

DU S0- CARTOUCHERIE THÉATRE 
LENL, (43-74-24 08). Trakmial : 20 h 30, 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-25-3636). Salle L 
Cami, drames de ia vie courante : 
20 b 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
ORAN RRR EN E 
21 

CENTRE GEORGES POMFIDOU (42- 
74-42-19). © Dr la Se- 
maisoo Lectures dans le cadre des Voix 
et des Images : Ep apres der 
jamais, Festival d'antomne à Paris 1988 : 
21h 

(45-80-51-31). 

COMÉDIE CA 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 

DE DT (42-81-00-11). 
Voiltaire’s Folies : 2 

COMÉDIE IT. Hiines (43-21-22-22). 
© Les Délices du baïser : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelien. © Esther : 20 h 30. 

DAUNQOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sre:2! h. 

DÉJAZET-T.L.P. re 
Madeleine Proust à Paris : 2 

PARIS 
_ 1988 

DEUX ANES 46064 - Le Coût Zn 0-26) du 

DÉJ-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 h 

EDGAR oi Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 b. 

EDOUARD-VIIL SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Gieagarry Gien Ross : 21 1. 

DE PARIS (42-78-4642). 
Salle L Voyance : 21 h. Salle EL Paroles 
d'or : 18 h 30. 

FONTAINE (48747440). L'Homme 
prudent : 21} 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Re EE h 45. 

°TRE OF PAR PARIS F PAR (2266251) LE 

AE. 
GAVEAU-THÉATRE (SALLE 
VEAU) (45-63-20-30). © Le Nantragé : 
nn 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). Le Merle blanc : 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-21- 
88-61). Délire à deux : 20 h 30, 0 Y'at- 
: . chameau dans l'ascenseur ? : 

GYMNASE MARIÉ-BELL  (42-46- 
79-79). L'Ange gardien : 20 b 30. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
Li : 19h 30. La Leçon : 

JARDIN DES PLANTES (AMPAI- 
THÉATRE DE P 
ap 

LA! À BASTLLE Lt a Temporai- 
remeni épuisé : 19h30, Le Criminel, 
Festival mens Pal 1988 :21 

LA ERUYÈRE (48-74-76-99). Les Ar 
moires : 21 

LE ep re EDGAR (43-20-90-09). Va- 

LE UE (45:75-33-15). Eh : on 
faisait le noir juste une minute ? 

LUCERNAIRE FORUM (ASAA SI) 

Erotiques 
ee 21h30. 

MADELEINE (42-65-07-09). © Les Sept 
en NÉ 18 D La Que tes 
poigne : 21 h. 
MAS (0 7-0-0). Le Grand invité : 
29 h 30. 

ART (4508-17-80). Le 
Monte-Plats : 18h30. Sept Contes 
auks:22h 

MARIGNY (PETIT) tte A 
c'est pas Montagné, j'en veux pas : 2 

MATEURINS bit sta 

. (4 7-42-95-23). Ma cou 
sine de Varsovie :20h 

MONTPARNASSE (43-2-71-74). Le Se. : 

MUSÉE … CIRE HISTORIAL DE 
MONTMARTRE (46-06-73-92). ps 
Après-midi au Chat noîr : 16 h, 14 bh 30 
et 17 h 30. 

U THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Paris accordéon Fêtes 
d'automne du Ve arrondissement : 
20 bh 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standmg : 20 h 30. 

ODÉON (4325-70-32). Les Exilés : 
20 b 30. 

ODÉON (PETTT) (43-25-70-32). Toile de 
fond : 18 h 30. 

ŒUVRE (4874-42-52). Je ne suis pas 
ppaport : 20 h 45. 

la petite 
Fe: On I b30e nie 
ALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
PES UBO-1100 Édoues DE IS 
PALAIS ROYAL (4297-59-81). Et le 

continue! Raymond Derce : 
2 h 4. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Téror : 20 b 30. 

RANELAGH (42886444). L'Etrange 
Mister Knight : 21 1 

RENAISSANCE A pété À tm 
samté, Dorothée : 20 
HAUTE ER Le 

Lavoir : 20 h 30, 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

(42-08 SPLENDID SAINT-MARTIN 
21-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30. 

SEPTEMBRE 

| DÉCEMBRE 

Vendredi 7 octobre 

SQUARE RÉJANE (43-79-90-90). Baro- 
que J] : 20 h 30. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42.64 
35-90). © Paradiseurs, suivi de Va donc 
mettre au Ut tes ratures : 29 b 30. Bras 
sess, Brl:22h. 

TRE DE FORTUNE (43-56 
76-34). © Une petite sirène : 21 h. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 

La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT ( 

lier, Falbalas (1944) de J Becker, 
18 h 30; gu F Boule- 

Demy, ie Gi (1558) re de : 1 
R. Bernard, 20 h 30. | 

Les exclusivités 

83-93) ;: Gaumont &( 
19-08} : Pathé g (47-70- 
33-88) ; Les Montparnos, 14: 
one Gaumont Convention, 

DANS LA (Fr.) : Forums 
1e (45-08-57-57) ; Patké Hau- 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Al, v.0.) : 
Saint-André-des-Arts I, 6 (43-26- 
43-18). 

LES ANNÉES Er) : 
Cinaches, 6 (46-33-10-82). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Stedio des Ursulines, 5 (43-26-19-09). 

BAGDAD CAFÉ (A., v.0.) : Ganmont Les 
Halles, 1 (40-26-12-12) : Gaumont 

Opéra, > (47-42-60-33) : 14 Juillet 
6 (43-25-59-83) ; 14 Juillet Par- 

us (43-26-5800) : La Pagode, 7 
(47.05-17-15) : Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : Ganmont Parnasse, 14 
(43-35-30-40) ; v.£. : Fauvette, 1% (437 
ann: : Trois Secrétan, 19 (42-06- 
79-79). 

LA BÊTE DE GUERRE (A, v.0.) : UGC 
Normandie, & Er: vf. : Hol- 
twood œ (47-70-10-41) : : 

Paris Ciné 1, 10: (47-70-21-71). 

BIG (A, v0.) : Foram Harizon, 1" (45:08 

7 THÉATRE MODERNE (4359-39-39). 0 
de Bayreutb : 20 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Théètre, © Onde 
Vania (en langue russe, ioc. d'écoutenrs) 
TEE d'automne nn Paris 1988 : 
20 h 30. Théâtre . © Sopho- 

Grande 
i, Philadelphie : 20 à 30. 

THÉATRE RENAUD-HARRAULE (42- 

56-60-70). Grande salle. Le Retour au 
a 1988 : 

BIRD (A. vo) : 14 Juillet Parnesse, € 
(43-26-5800) ; Elysées Lincoln, 8 (43- 
39-36-14). 

BONJOUR L'ANGOISSE (Fr): UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; Miramar, 14 
(43-20-89-52). 
en {Fr.) : Cinoches, 6 (46-33- 

OGLORS (° : UGC Ermitsge, 
æ ro 

LA COMMISSAIRE (Sor., v.0.) : Forum 
Orient a Hr 1” En) 
Cosmos, 6 (45-44-28-80) : Le Triomphe, 
pi L'Entrepft, 14 (45- 

LE COMPLOT (Fr. v.0.) : Forum Orient 
Express, 1” (42-33-42-26); Gaumont 
Opéra, > (47-42-60-33) ; 14 ue 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : 
(4544-57-34) ; v£: George V, > Us. 
62-41-46) ; Trois Parnassions, 14 (45- 
20-30-19). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Er.) : 
Plon ge doll 

LE DERNIFR EMPEREUR (Brit-it, 
Les Trois Balzac, Sr (45-61- 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A. v.o.): Gaumont Les 
Halles, 1« (40-26-12-12) : Gaumont 

Germain, 6" (42-22-72-80) : UGC 
Odé£on, 6 nr À Gaumont 
Champs-Elysées, 8 (43-59-0467) : ; h 

Juillet Bastille, lle (43-57-90-81) : 
— a she 1# (ASTS-M9) « : 

EMMANUELLE 6 (+ George 
V, 8 (45624149). dr 
= C°2 Fr.) : Stedio 43, 9 (47-70- 

LES GENS DE DUBLIN a Uto- 
Pia Champollion, Se (43-26-5246 

GOUD MORNING nu (A, 
v.0.) : Forum Horizon, 1 (45-08- 
57-57); 14 Juill Odéen, & ee 
59-83}: Pathé Marignan-Concorde, 8e 
(43-59-92-82) ;: UGC Bisrritz, 8e (45-62- 
20-40) : 14 Juillet Bastille, 1l: (43-57- 

LE GRAND BLEU (Fr. v.o.) : Publicis 
Champs-Elysées, &° nn : 
Kinopançrsune, 15° (43-06-50-50) ;: 
Gaumont Opérs, 2° (47-42-60-33) : 

2 42-36-83-93) : 

_ du 3 au 16 octobre 

AND 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
© (45-44-57-34) ; George V, & (45-62- 
41-46). 

LA GUERRE (A, va}: IPHANNA 
Forum Oricat Express, 1* (42-33- 
42-26) : Elysées Lincoln, # (43-59- 
36-14) : v.£ : Pathé Impérial, 2 (47-42- 
72-52) 
HAIRSPRAY (A. v.o.) : Epés de Bois, 5 
Pas nt 

ROMEBOY (A, va): Forum Orient 
Epres. le (42334226): Epée de 
Boss, 5 (43-37-5747) : UGC Rotonde, 

nn me 
L'HOMME QUE J'AI TUÉ (A. va.) : 
Action Christine, 6" (43-29-I 1-30). 

HOTEL TERMINUS Mr Ce Le 

Beauregard, 6 (42-22-57-21) : Eyes 
Lincoin, 8 (43-59-36-14) ; Sept Parnas- 
sens, 14° (43-20-32-20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.}) : Cinoches, & (46-33 
10-82) : Trois Parnassiens, 14* (43-20- 
30-19). 

IRONWEED (A. vo.) : UGC Odéon, 6° 

240: £.: UGC Mannine h & : vf: 
(45-74-94-94). 

15 (45-79- 
33-00) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-0i). 

LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. va.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

(A, va) : : Foram Hori- 
zou, ie ( LT 

(43-26-79-17) ; Publicis Champs- 
Elysées, # (47-20.76-23). 

MÈRE TERESA (Brit. v.o.): Epée de 
Bots, 5° (43-37-57-47). 

MEURIRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. vo.) : 14 Juillet Par. 
nesse, 6 (43-26-58-00). 

MIDNIGHT RUN (A. er A Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC Danton, 
& (42-25-10-30) ; UGC Berri, & (45- 
62-20-40) : UGC Érmitage, 8 (45-63. 
16-16) ; La us 11e (43-54-07-76) : . 

: 14 

9139): UGC Gobelins, 13° (43-36- 
: Mistral, jé (45-39-5243) ; 

i 15 (45-74-93-40) : 
Images, 19° (45-2247-94) ; Trois Secré- 
tan, 19° (42-06-7979). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

NICKY ET GINO (A. vo.) : ro 
mandie, & (45-63-16-16) : v.f.: 
Montpernasse, & (45- 745494) : Par 
mount Opéra, 9 (47-42-56-31). 

NUIT ITALIENNE (IL, va): Utopia 
Champollion, 5° (43-26-84-65). 

OEUF (Hol, v.o.) : Relier Logos L 5: (43- 
54-42-34). 

LA PETITE AMIE (Fr): Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-87). 

PEÈGE DE CRISTAL (A. e rm 
Horizon, 1 (45-08-57-57) ; 
ton, 6" (42-25-10-30) : UGC Nora, 
# eo: ; v£.: Rex, > (42-36. 
83-93) ; ; UGC Montparnasse, & (45-74- 
94-94) : Opéra, % (47-42 
$6-31) : : UGC Lyon Bastille, 12° 

UNE AFFAIRE DE 

(8343-01-59) : UGC Gobchns, 1Y œ 
36-23-44) : Pathé Montparnasse, 1 
(43-20-12-06) : Convention Sainte 
Charles, 15° (45-79-33-00) ; Images. 18° 
(45-22-47-54). 

PRESIDIO (A. v.0.) : George V. À (42 
62-41-46) : Pathé 
(43-59-9282) : Scpt Parnassiens, ie 
(43-20-32-20) ; v.f. : Bretagne, 6 (42-22- 

3630): Pathé Clichy. 18" (45-22- 
46-01). 

PUBLIVORE (Fr.) : Epée de Bois, 5 (43- 
7-57.47 

39-52-43) : 
74-93-40) 5 UGC Maïllot, 17 

(47-48-06-06). 
SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr. v.0.): 
Gaumont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
Les Trois Luxembourg, 6 (46-33- 
$7-77) : Gaumont Ambassade, & (43-59. 
19-08) : 14 Juillez Bastille, 1le (43-57- 

90-81} : Gaumont Parnasse, 14° 
Opéra. > 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
en Cri. v.a) : Cinoches, & (46-33- 
10-82 

SAVANNAEH (Fr.) : Utopia Champollioz, 
SF (43-26-2465) 

nt CTP, Pas % (42-71-52-36 
Fautefeuille, 6 (46-33-79-38); Gau- 

UN MONDE À PART (A, a): Ga 
mount Les Halles, 1e (40-26-12-12) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52.36) : Les Trois 

& (46-33-97-77) : 

Odéos, à a de uGe 

nitz, 8 452000): UGC de Opéra, 9° 
(45-74-95-40) ; UGC Lyon Bastille, 12 

(4343701-59): Escurial, 1% (47-07- 

28-04) : 14 Juillet Beangrenclle, 15: (45- 
75-79-79) ; vi. : UGC é 

Gambetta, 20: (46-36-10-96). 

UN PRINCE À NEW YORE (A. v.0.) : 
Forum Orient Express, 1® (42-33 

42-26) ; Goarge V, # (A5-82-41-46) : 
Patbké Marignan-Concorde, 8: (43-59 

92-82) : vf: Rex, 2 (42-36-8393) ; 

Paramount gp Sr 
Fauvette Bis, LP (43-31-60-74) : 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : Dr 
mont Convention, 1% ( ; 

Pathé Clichy, 18" (45-22-46-01). 

FEMMES Mr = 
1= (45-08-57-57} : Rex, 

2 (42-36-8393) ; 14 Juillet Od£on, 6 
1215): Can ): La Pagode, 7 (47-05- 

æ( 
& (45-62-41-46) : 

D Lente Pasonlei (43-87- 
35-43) ; Pathé Français, 9" (47-70. 
33-88) : I4 Juillet GT Us (43-57- 
90-81) : Les Pere Di (43-43-04-67) ; 

: Gaumont 

Clichy, 18 
45-27-4601 Tros 19 (42- ‘ ES. ): Secrétan, { 

UNE ETOILE L'EXEMPLE 
Se A Vendôme Opé Opéra, 2 (47-42- 

LE US PEUVE 
hr gg Fr.) : 

Ciel, {= (42-97-53-74) : ns V, 
LT: Les Moantparnos, à 

L'AUTRE NUIT. Film français de 
Jean-Pierre 
Ciel, j= (42-97-5374) : Les Trois 
mc A LAS61-10-60) : Sept Par- 

ds (43- 20-32-20). 

RENCONTRE. Film ET de 

83-93) : ba à > 7 
520: DÉC Mon | é 

ft : UGE Géme € 
Elysées, % (45-62-2040) ; 
Ne, ! ga 5749540) : : 

Nage Ce LE ASS à Les 
UGC 

nu: A7 LE : 
nb i3 UE31S6 6): 

21353040: 
Games Aléain, a, Le (43-27- 
A. : Miramer, nu g 

ne 1 
reset Patb£ Wegler, Ia 

prie ve: L'innne 14 (45-43 

LA MAIRIE DE PARIS 
présente le 

26° FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES | 
DU 19 AU 13 OCTOBRE 1988 À 20h30 

BALLET NATIONAL DE MARSEILLE ROLAND PETIT 

DU 18 AU 23 OCTOBRE 1988 À 20h30 ET LE 23 OCTOBRE À 14h39 
AMERICAN BALLET THEATRE 

DU 27 AU 29 OCTOBRE 1988 À 20h30 ET LE 30 OCTOBRE 1988 A Mh30 
BALLET ROYAL DE WALLONIE 

DU 20 AU 24 NOVEMBRE 1988 
3° CONCOURS INTERNATIONAL DE DANSE 

DE PARIS 
Classique et contemporain 

DU 27 DÉCEMBRE 1988 AU 5 JANVIER 1989 A 20h30 
LES DE LA DANSE 

LOCATION ET RENSEIGNEMENTS : 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES : 15, avenue Montaigne - 75008 PARIS 

Location aux caisses : de lih à 19h, sauf dimanches et f&tes 
Loc, par tL : 47 20 36 37 de Idh à Sh du lundi au vendredi 

| Collectivités : 47 20 30 88 - Agences et FNAC. 
Pour soirées de Gala 18 octobre et 25 novembre : 42 66 59 79 

Pastel 43 96 48.48 - Minitel 3615 code PSTL 

RITUELS 
ET DANSES MASQUEES 

1O1, boulevard Raspail 6° Tél. 45.44,7230O location 45.44.4142 

LM FN 
PE DE 

Du 8 au 23 octobre 1988 Représentations ou Lectures de 
 466191.33 Var a eg “7 és 
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THEATRE DU CAMPAGKROL: Contre Dramatique Natroncl de le Banlieue Sud 
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PL 

Lyon haute 1 (43-43.01-59) : 
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14 Fra 
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Vendredi 7 octobre 
TF 1 

20.40 Variétés : Avis de recherche, 
Émission par Patrick Sabe- 

ter. Invitée : Bernadette Lafont, Avec 
Etieane Daho, R Patty ‘yen, Pasadenas, 

Eric Morena, Thierry Mutin. 
> 22.30 Magazine : S2° sur ia Une. De 

A2 

D 20.35 Feuilleton : La belle 

Ceccaldi, Catherine Rich, Pierre Tor- 

LV RAUIRLe))" 
di s'Acadenn frentJit 

Ta AT AU TL 

À APOSTROPHES 
ROBERT LAFFONT 
des vror où 

pays de Caux), Jean Guition, de l'Aca- 

démie française (Un siècle, une vie), 
Gisèle Halimi (/2 Lais de l'oranger). 
2255 Joureal 2310 Cinéma : Cehs 
par qui le scandale arrive mm Film 
américain de Vicenis Minnelli (1960). 
Avec Robert Mitchum, Eleonor Parker, 

(rediff.). : 

FR3 
Co pou grd 

sode). 21.30 Magazine : Vision. Do 

Jean-Jacques Flori. 1. Le ciel étoilé : ia 
chaîir et !x foi, le rêve brésilien. 

des 1.28 Musiques, ERRES. à DRSiquE. 
Beethoven : Sonate pour violoncelle et 
piano m2 opus 5, par Alain Meunier 
(violoncelle) et Christian Ivaldi 
(piano). 

CANAL PLUS 
29.38 Tékfilhm : Faut-il tuer Dan 

23.08 Cinéma : Association de nalfas- 
teurs = Film français de Claude Zidi 
(1986). Avec François Cluzet, Christo- 
phe Malavoy, Jean-Pierre Bisson. 
0.40 Cinéma : Corsédie ! = Film fran- 
çais de Jacques Doillon (1987). Avec 
Alain Souchon, Jane Birkin. 
2600 Cinémes : Kozg II © Fim 
américain de John Guillermin (1986). 
Avec Peter Elkiot (v.0.). 3.46 Cinéma : 
Les Durs à ecrire = Film français de 
Jack Pinoieau (1964). Avec Jean Por 
ret, Roger Pierre, Michel Serrault. 

20.30 Téléfilm : Défense d'aimer. 
D'Anouy Page, avec Jacqueline Bisset, 
Jurgen Prochnow. 22.35 Série : 
Matlock. L'inspecteur Derrick 

{rediff.). 6.00 Journal de minnit. 
0.05 L'inspecteur Derrick (suite). 
0.48 Capitaine Furillo (rediff.). 
1.30 Michel Vaiïliané (rediff.). 
1.5S Journal de la puit. 2.00 
aimée (redifr.). 225 Seule à Paris 
{rediff.). 2.50 Joseph Balsamo 
(rediff.). 3,45 Voisin, voisine (rediff_). 
4.49 Fesiücton : Le 

20.35 Feuilleton : Dynastie. 
21.30 Série : Clair de lune. 

4.05 Série : Messieurs les jnrés. 
L'éftaire Vilquier (rediff.}. 6.00 Musi- 
que : Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 KRadio-archives. Nuit de la 
révolte ei poètes chansonniers. 
21.30 Musique : 

FRANCE-MUSIQUE 

20.38 Concert (donné Le 5 mai au Thés- 
tre des Champs-Élysées) : Stabat mater 

France, dir. Jerzy Semkov : 1” violon : 
Jacques Prat. 2220 Prenières loges. 
Georges Thill, ténor. Extraits des 
Huguenots, de Meyerbeer ; de Roméo et 
Juliette, de Gounod, de Werther, de 
Massenet, de Carmen, de Bizet. 

McKenna, Dirmeikis, Cage ; à 
1-30 feuilleton : Arthor Bliss. 

Samedi 8 octobre 

c'est fou! Emission présentée par 
Patrick Sébastien. Avec Albert, Sandy, 
Herbert Léonard, Phil Barney, Francis 
Perrin, Barbra Streisand, Maryline, 
Pierre Perret, Gérard Majax, Jackie 
Sardou, Stéphanie de Monaco... 
22.25 : Ushuais. 
de l'extrême de Nicolas Hulou Som- 
maire: Atlantida: Baron rouge; Les 
véhicules de grand-papa ; Go : Jet ski à 
Hawaii. 2325 Feulleton : La Mafia 
(2° épisode}. 0.25 Journal et Météo. 
0.40 Série : Les iacorruptibles. 
(rediff.). 1.30 Docsmentaire : Histoire 
des inventions. 2.20 Fessileton : Les 
Moineau et les Pinson. 2.45 Docamen- 
taire : Africa. 3.40 Documentaire : Les 
ateliers du rêve. 4.30 Musique. 
&00 Docmmestaire : Histoires natn- 

naturel, de V. Gerhards et D. Daban; 
S.O.S. Source, de T. Hay et P. Mon- 
toisy ; Le Tarass boulba des Pyrénées, 
de J. Teulé: Les débuis de la révolu- 
tion. de B. Renard et Y. Breux. 

Me Di Mise à rest, présentée par 
Alain Valentini. 15.00 Sametki passion. 
Rugby : Tennis ; Basket : championnat 

de France (Racing-Orthez) : Aventure : 

Sagarmatha, Alain Prieur. 17.50 Sêrie : 

L'homme qui tombe à pic. Equipe de 

choc. 19.40 Feuilleton : Anpes et Ionps 
($ épisode). 19.05 INC. 19.10 Sagar- 

matha 88. Opération Everest, présentée 

par Didier Régnier et Alain Valentin 
19.30 Flash d'informations. 19.35 Piai- 

sir de rire : Alf. Et si on volais. 

20.00 Journal. 20.30 Météo. 

20.35 Variétés : Champs-Elysées. 
Emission présentée par Michel Drucker. 

Avec : Michel Lecb, Philippe Lavil 
Pierre Bachelet, Mort Schuman, Earth 

Wind and Fire, Claudie Philipps. 
Gerard Seiy, Jean-Yves Lalesse: un 

défilé de mode ; une interview de Syl- 
vesuer Suallone. 2215 Série : Crime 

story. Ombre et lumière. 23,05 Jeuraal. 

23.15 Magarine : Lunettes noires pour 

puits blanches. De Catherine Barma et 

Ardisson. Avec des interviews de 

Maruschka Detmers, Dany. Claire 

Nadeau et pour la partie variétés : Les 
têtes brûlées, Gamine, Pasadenns, 
Bruce Springsteen. : 

FR3 
13.00 Magazine : 12-14 1408 Tennis. 
‘Trophée de la femme au Cap d'Agde. 
18.30 Le 19-20 de l'information. De 

CANAL PLUS 

1385 : Samedi 1 heure, De 
Jean-Louis Erik Gilbert et Fré- 

garon. 18.10 Cabou cadis. Moi, 
SOS fantômes: Comte Mor- 

Jolie, scènes sanglantes. Ce jilm est 
morbide et déplaïsant. 0.30 Cinéma: 
Un horme amouresx M & Fikn franco- 
italien de Diane Kurys (1987). Avec 

Claudia 

13.30 Série : . 14.20 Série : 

K 20600. 15.15 Série.: An cœur du 

temps. 16.45 Karine, l'aventure du 

Nouveau Monde. 17.10 Vas-y Juie! 
17.35 Cynthie ou Le rythme de La vie. 

18.03 Série : Captain Power. 

18.30 Dessin asimé : Olive et Tom, 

champions du foot. 18.55 Journal 

images. 19.00 Jes : La porte magique. 
19.30 Boulevard Bouvard. 20.00 Jour- 
mal 20.30 TéKfihu : Circuit mortel. De 
David A. Prior, avec Paul Dé per 

à wlo 

22.25 Supercopter (rediff.). 
23.25 K 2000 (rediff.). 0.00 Journal de 
misent. 0.05 K 2000 (suite.). 0.30 Au 
cœur du temps (rediff.). 1.29 Boule- 
vard Bouvard (rediff.). 1.45 Michel 
Vaillant (rediff.). 218 Joureal de ln 
suit. 2.15 Janine aimée (rediff.). 
2.40 Joseph Baiïsamo. (rediff.). 
3.35 Voisix, voisine. (rediff.). 
4.35 Feuilleton : Le clan Beaulieu, 
5.25 Voisin, voisine, 

M6 

13.46 Série : Messieurs les jurés. 
L'affaire Vilquier (rediff.). 
15.486 Série: L ier. 16.06 Hit, 
hit, hit, hourrs ! 16.16 Série : Drôles de 
dames. 17-0S Série : Vegas. 
18.00 Informations : M6 express. 

d'informations. = 
Bizarre, 20,35 Tékéfilm : La disparue 

” . 10 

d'un détective dont la sœur a 
éré enlevée. 22.10 Téléfilm : Le choix. 
D'Anthony avec Vanessa Red- 
grave, Ric Venture. Quand ur 
homme décide de devenir femme. 

Journal. rs Sexy sine 
Magazine : Midnight 

6.55 Feuilleton : Richeben. 1.55 Série : 
Erreurs judiciaires, 225 Magazine : 
Charmes (rediff.}. 2.55 Musique : 
Boulevard des cäps 430 Richeliea 
on) à 5.36 Erreurs jaediciaires 

FRANCE-CULTURE 

De 17.36 à 2239: Soirée 
17.39 Le cent cinquantenaire de la 
Société des peus de lettres. En direct de 
l'hôtel de Masse ; 17,30, Le feuilleton 
dans tous ses états : 17.45, Table ronde : 
feuilleton et littérature : 18.30. Histoire 
de Le SGDL, par Jean Rousselol, avec 
François Péner; 19.50, Table ronde : 
feuilleton et cinéma, par Noël Simsolo : 
20.25, Table ronde : feuilleton ei 1élévi- 
sion, avec Claude Santelli: 22.00, 
Conclusion : le rôle de la SGDL-SCAM. 
22.35 Musique : Opus. L'homme dans 
l'ascenseur, musique de Heiner Gæbbel, 
d’après une nouvelle de Heiner Muller. 
0.05 Clair de nait. 

FRANCE-MUSIQUE 

28.805 Opéra 
Festival de Schwetzingen) : Tarare, 
opéra en cinq actes et un prologue de 
Salieri, par l'orchestre Des Deutsche 
Hzendel Solisien et l’ensemble vocal 
Sagitiarius, dir. Jean-Claude Malgoire ; 
chef de cœur : Michel Laplénie. 
23.23 Musique de chambre. Trio pour 
clarinette, flüte et piano, d'Emmanuel ; 
La pazzia senole, de Banchieri : Sextuor 
à cordes ne 2 en soi mineur, op. 36, de 
Brahms. 0-30 La terrasse des andiences 
au clair de hme. 
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maux du monde, De Marlysc de la 
Grange. Sauvons les rhinos ! 
1 : Auto-Mota. Spécial 

ter, inspecteur choc. J14.15 Variétés : 
Interchallenges. De Guy Lux. 
15.45 Tiercé à Longchamp. 
5.55 : Pour l'amour du r£ 
16.45 Variètés : 102 stars sur le 102 
Emission de Guy Lux. Hommage à Jac- 
gues Brel. 18.00 Mondo Dinago. 
18.30 Série : Vivement lundi. 

di - 15159 

émet 
Lundi! 

Lre produstion TELE IMASES pie TE] 

19.08 : 7 sur 7. Présenté par 
Anne Sinclair. Invité : Bernard-Henry 
Lévy. 19.58 Loto sportif. 20.06 Jeur- 
sal. 20.30 Météo et Tapis vert. 
20.40 Cinéma : Tais-toi quand tu 
parles © Film français de Philippe Clair 
(1981). Avec Aldo Maccione, Edwige 
Fennec. Un raté rève de devenir James 
Bond, Comme il est le sosie d'un agent 
secret disparu, les services français 
l'obligerz à se faire passer pour “elui-ci 
dans une mission délicate. Or l'agent 
secret était homosexuel, Et un lot de 
Plaisanteries boueuses se déverse dans 
ce film lamentable. ZL15 Magazine : 
Sport dimanche, 23.05 Journal et 
Météo. p 23.25 Decamentaire : 
Parlez-moi du «Che. De Pierre 
Richard. 0.20 Documentaire : Histoire 
des inventions. 1.15 Feuilleton : Les 
Moïmeau et les Pinson. 1.49 Documen- 
taire : Ateliers du rêve. 2.36 Documes- 
taire : Histoires naturelles. 4.15 Musi- 
que. 4.40 Documentaire : Histoires 
naturelles. 

A2 
8.30 Magazine : Cälin-matin. Présenté 
par Marie Talon et Biboun. La Pimpa : 
Bogus ; Barnabulie: Non, non. non et 
non ! ; Alex; Quick e1 Flupke. 
9.00 Connaître l'islam. 9.15 Emissions 
israélites. 10.00 Le jour dun Seigneur. 
Retransmission de la messe pontificale, 
en direct de Strasbourg. 12.05 Diman- 
che Martin. Comme sur un plateau, 
émission de Jacques Martin, présentée 
par Claude Sarraute. 13.06 Jourmal et 
Météo. 13.25 Le monde est à vous. 
Avec Pierre Perret, Jean-Jacques Lafon, 
Jean-Jacques Bastelo, La Compagnie 
créole, Ceejay, Sandra, Les Fal's boys. 
15.00 Série : Magnum. Fiction ou réa- 
lité. 15.50 L'école des fans. Invité : 

couverte du monde. 5. L'héritage de 
Conez. 1825 Cyclisme, Paris-Tours. 
18.40 Magazine: Stade 2 Hippisme : 
concours complet à Fontainebleau ; 
Football : championnat de France ; Bas- 
ket: championnat de France; Monta- 
gne : ascension de l’Everest ; isme : 

is-Tours. 19.39 Série : Maguy. 

Mise au poings. 26.00 Journal et 
Météo. 20.35 Série : Les cinq dernières 
minutes. Pour qui sonne le jazz, avec 
Jacques Debary, Marc Eyraud. Un 
erompettisie qui dirigeait un trio de 
Jazz est retrouvé mort. Il semble bien 
qu'on l'ait aidé. 22.10 Magarme : 
Etoiles. De Frédéric Mitterrand et 
Jean-Cbristophe Roze. Elizabeth Tay- 
lor. 23.15 Journal. 23.35 Magazine : 
Apos. De Bernard Pivor 0.50 Docn- 
mentaire: Le commandant Coustenn 
Crediff.). 

FR3 
630 Magazine : Sports 3 (rediff.). 
8.02 Amuse 3. Mickey. Donald et Cie: 
Les Gummi; Les merveilles de la 
nature : Petit ours brun ; Raconte-mai la 

Bible. 9.09 Magazine : Ensemble 
k 10.30 ie : Lati- 

tudes, 11.30 REO hebdo. 12.00 Maga- 
zine : Masicales (rediff.). 12.57 Flash 

RMC-FR3. Invité : Hubert Védrine. 
14.30 Magazme : Sports loisirs. Sports 

scène : Bob la chataigne, de Thomas 
Gïlou : Tennis : Trophée de la femme au 
Cap-d'Agde. 17.15 Rencontre avec les 
protestants. En direct de l'église Saint- 
Thomas de Sirasbourg. 18.30 Reucon- 
tre avec Les représentants de La commw- 
mauté juive. En direct de l'évêché de 
Strasbourg. 19.30 Musique. Quatuor à 
cordes n° 1] op. 95 en fa mineur de Bee- 
thoven, par le quatuor Enesco. 
19.55 Finsh d’informations. 
20.00 Sèrie : Benny Hill, 20.30 Feuille 
son : Federico Garcin Lorca, mort d’un 

Grace. |. La cigale. 21.30 Magazine : 
Océaniques. De Picrre-André Boutang 
et Dominique Rabourdin. Vouveau 
magazine d'actualité culiurelle préparé 
per l'équipe d'Oréaniques. 21.55 Jour- 
mal et Météo. 22.20 Magazime : 

Jack Conway (1935). Avec Ronakd 
Coleman, Elisabeth Allan, Basil Rath- 
bone {v.a.). Un avocar anglaïs. alcooli- 
que, sauve, par deux fois. de la prison 
et de la mort un jeune aristocrate fran- 
çais, époux de la femme qu'il aime. 
Adaptation du Conte des deux villes de 
Di , dans le style de reconstitution 
historique propre à la MGM. L'action 
se situe à Paris et à Londres. Les évêne- 
ments de la Terreur }p sont présentes 
par rapport à l'histoire d'une famille 
deux fois persécutée à cause d'un noble 
odieux. Œuvre romanesque, émou- 
vante, jamais revue depuis les 
années 30. 0.35 Musiques, 
Corrette : Concerto pour clavecin en ré 
mineur n° 6. 

CANAL PLUS 

7.09 Top 50. Présenté par Marc Toesca, 
7,50 Cabon cadin, Moi, Renart ; Comic 
Mordicus ;: SOS fantômes... 
9.00 Cinéma : Deux flics à Chicago = 
Film américain de Peter Hyams 
(1986). Avec Gregory Hines, Billy 
Cristal, Steven Bauer. 10.45 Cinéma : 
Association de malfaiteurs mm Film 
français de Claude Zidi (1986). Avec 
François Cluzet, Christophe Malavoy. 
Jean-Piorre Bisson. 12.30 : 
Avance sur image. 13.00 Flash d'infor- 
matious, 13.05 : Cinémode. 
Pour savoir de quoi l'automne sera fait. 
14.00 Panis-Tours en direct 
17.00 Football américain. Un match du 
championnat professionnel 1988-1989 et 
meilleurs moments des autres maiches 
du championnat. 18.06 Cinéma : 

d'honneur mm Film français de 
Jean-Pierre Denis (1987). Avec Cris 
Campion, Pascale Rocard, Eric Wapler. 
19.30 Fiash d'informations. 19.35 Des- 
sins animés : Ça cartoon Présentés par 
Philippe Dana. 26.30 Cinéma : l'Année 
du dragon mm Film américain de 
Michael Cimino (1985). Avec Mickey 
Rourke, John Lone, Ariane. Deux meur- 
tres horribles sont commis dans le 
quartier chinois de New-York. Un com- 
missaire de police, ancien du Vietnam, 
entreprend de rétablir l'ordre et se 
heurte à une maffia jaune qui veut rem- 
placer l'italienne. Critère d'une société 
née dans la violence et les trafics, 
potrait d'un personnage exe, en 
proie à la haine, mise en scène puis- 
sante et lyrique. Mickey Rourke fas- 
cine. 22.35 Flash d'informations. 
2245 Cinéma : le Conformiste nu = 
Film francoitalien de Bernardo Berto- 
lucci (1970). Avec Jean-Louis Trinii- 
gnant, Stefana Sandrelli, Dominique 
Sanda. Comment, à cause d'un trauma- 
tisme d'enfance, un homme, professeur 
de philosophie dans l'Italie des 
années 30, adhère au fascisme pour être 
“normal -, Avec ceîte adaptation du 
roman d'Aiberio Moravia, Bertolueci, 
Jeune cinéaste non conformiste. lui. 
atteignait. alors. sa plénitude artisiique 
dans la reconstitution d'une époque, 
d'un milieu, d'une idéologie néfaste, et 
dans je travail plastique des images. Ce 
film, adrnirablement interprété, apporte 
aussi quelques clés pour les grandes 
œuvres ultérieures du réalisareur. 

Cinéma : SOS fantasmes. Film 
français ciassé X de Michel Jean et 
Mike Strong (1986). Avec Richard 
Allan, Alban Ceray. 1.40 Téléfihm : La 
route de l'angoisse. De Peier Maxwell, 
avec Olivia Hamnert, Bruce Barry. 

LAS 

6.30 Le ; permanent. 7.39 Les 
aventures du petit koala 7.55 Vanessa 
et la magie des rêves. 8.15 Le magicien 
d'Oz. 8.40 Flo et les Robinson suisses, 
9.00 Le d'Oz. 9.36 Robotech, 
IIS Série : in Power (rediff.). 
10.45 Série : Matthew Star. 

Captain Power (rediff.). 11.25 Série : 

11.55 Série : Insiders. 13.00 Jourual 
LAS TOR © 2e pren 3 Pen 
Jerry Thorpe, avec Van Johnson, Kay 
Milland. Quand on est tueur à gage... 
1455 Téléfiln : La finale du cœur. De 
Lou Anionio, avec Raïph Waïi, Lee 
Remick, Sam Gray. Entre un journa- 
liste sporiif répuié et une rédactrice en 
chef d'un journal de mode. 
16.30 Série : Amicalement vôtre. 
17.30 2 TéK-matches. Foot- 
ball : championnat de France, Journal 
du tennis : Automobile ; Moto : Hockey 
sur glace : La semaine du sport. 
18.39 Série : Nuits secrètes. 
1855 Jourual images. 19.05 Sérw : 
Nuits secrètes (suite). 20.00 JournaL 
20.30 Téléfilm : Ultime combat. De 
David A. Prior. avec Camron Mitchell. 
Troy Donahue, Ted Prior. Pour John 
Hogan, la guerre n'est pas un jeu. 
mème en temps de paix Les merce- 
naires qu'il entraine n'ont aucun droit à 
l'erreur. 22.15 Mission suicide 
( finale du cœur 
(rediff.}, 0.09 Journal de miunit. 
0.05 La finale du cœur (suitc). 
1.25 Magazme : Reporters (rediff.). 
LSS Feuilleton : Joseph Balsamo. 
2.50 Journal de In nuit. 255 Voisin, 
voisine, 5,55 Joseph Balsamo (rediff.}. 

7.00 Clips à La carte. S.45 Dessin 
animé : La incarne d'Amilcar. 
9.00 Jen : Clip dédicace. 10.30 Revenez 
quand vous voulez. Emission de Philippe 
Meyer. fnvité : Jean Plantu. 
11.30 Magazine : Le glaive et In 
balance (rediff.). 12.600 Informations — 

12.10 Magazine : 
12.35 Variétés : Hexagone 60-80. Spé- 
cial Mondino. 13.30 Feuilleton : Riche- 
Leu (rediff.). 14.30 Série: Erreurs 
ivdiciaires (rediff.). 1$05 Magazine : 
M6 aime, Thème : Le cinéma el la télé- 
vision 16.00 Hit, hit, hit, hourra ! 
16.10 Série : Clair de lune. 
17.00 Série : Brigade de nuit. 
18.00 Informations : M 6 express. 
1805 Magazine : Turbo (rediff.). 
18.35 Variètés : Studio 22 Avec Fran- 
çois Feldman, Desireless, Arr Mengo. 
Thierry Mutin. 19.54 Six minutes 
d'informations. 20.00 Série : Bizarre. 
20.35 Cinéma : Superargo contre Dia- 
bollious sm Film italo-espagnol de Nick 
Nostro (1966). Avec Ken Wood, Loro- 
dana Nusciek, Gerhard Tichy. Un cas- 
cheur, insensible au froid, à ia chaleur, 
à la fatigue, aux immersions, est 
engagé par les services secrets pour lur- 
ter contre un savant demijou qui veut 
dominer le monde. Une manière de 
superman italien lancé dans des aven- 
dures insensées. À voir par curiosité car 
le film. au rythme vif, ne manque pas 
d'humour malgré son infantilisme. 
22.05 Journal. 22.25 Capital (rediff.). 
2230 Cinéma : Sanglantes confes- 
Sons nm Film américain d'Ulu Gros- 
bard (1981). Avec Robert de Niro. 
Robert Duvall, Charles Durning. Dans 
des années 40, un homme d'Eglise ambi- 
tieux, en relations d'affaires avec un 
promoteur immobilier, ancien caïd de 
la pègre, se Irouve opposé à son frère. 
inspecteur de police. Drame criminel et 
psychologique inspiré d'un roman rela- 
tant l'affaire — réelle — du - Dahlia 
noir = Problème de la ion, de 
l'affairisme. du doute, de la cufpabifité. 
Cest habilement tralté. efficace grâce 
aux numéros de vederies. 6.15 Revenez 
quand vous voulez ({rediff.). 
1.15 Magazine : Le glaive et La balance 
(rediff.). 1.40 Musique : Boulevard des 
clips. 2.086 Sexy clip (redi[f.). 
230 Magazine: Adventure {rediff.). 
255 Magazine: M6 aime (redifi.). 

3,45 Magazine : Le slaive et la balance 
(rediff.). 410 Magazine : Charmes 
(rediff.). 4.40 Série : Le Sainc. 
5.30 Musique : Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création radiophoni- 
que. Elève Don Juan. 2235 Musique : 
Le concert. Les feu:llets d'Orphée. 
Œuvres de Lisa, Berg, Scriabine, par 
Olivier Gardon, piano. 0.065 Clair de 
nait. 

FRANCE-MUSIQUE 

29.30 Concert (donne le 22 juin lors des 
Schubertiades d'Hohenems) : 
impromplus pour piano, op. 142 D. 935 
(nr } en fa mineur, n° 2 en la bémol 
majeur, n° 3 en si bémol majeur, n° 4 en 
fa minçar), de Schubert : Trente-1rois 
variaLions pour piano sur un thème de 
valse de Diabelli en ut majeur, op. 120; 
de Beethoven, par Alfred Brendeci. 
piano. 23.05 Climate Musiques tradi- 
tionnelles. La musique religieuse syria- 
que. 0-36 Archives dans La anit. Robert 
Casadesus en concert Concerto pour 
piano et orchestre n° 5 en mi bémol 
majeur op. 73. de Beethoven : Fanaisie 
en ré mineur, K. 397. de Mozart : Kon- 
zenstuck en fa mineur, op. 79, de 
Weber : Concerto pour la main gauche, 
de Ravel. 

Audience TV du 6 octobre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée. France entière 1 point = 193 000 foyers 
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Des projets et des timbres 
#æ “ 

© Expositions et buroaux Depuis le début de cette année, la  s’improvise pas dessinateur de tim- trés par des maquettes — près de 60 
de poste È _- La Pau s pris PART Ge pubner Es bres : la plupart des projets retenus  — de timbres non retenues. Le tout, 
Fédération des groupements projets adoptés des timbres- sont l’œuvre d'artistes confirmés luxueusement est on éton- 

de Paris. 

poste dont la maquette a 6 soumise 
à concours : ainsi en a-t-il été 
déjà dix-huit timbres en 1988. 
ene formale de celle des 
< Notices Je l'écisnir diffusées 

Cette pratique, ivaugurée en jan- 
vier avec le timbre sur le 25° anni- 
versaire du traité de coopération 
fi se it donc 
régulièrement ; les dernières 

concernent les 
timbres sur le thermalisme et sur le 
125 anniversaire de la Croix-Rouge, 
qui ne sont pas encore parus. 

Pour le moment, cette situation 
de concurrence montre que T'on ne 

dans cette technique particulière qui 
consiste à diffuser un message sur 
un rectangle de papier d'une dizaine 
de centimètres carrés. 

édité par le Musée de la poste de 
Paris, est ouverte. Il s'intitule 
: Monuments eus et cathé- 

célèbres» et «Sites et villes», parus 
en 1986 et 1987. Ces ouvrages, tirés 
à 3 000 exemplaires, sont composés 
de deux parties : d'une part, les poin- 
çons des timbres émis avant 1973 — 
près de 140 pour Les « Monuments, 
châteaux et cathédrales», — de 
l'autre, des textes — près de 125 — 
relatifs aux poinçons choisis, illus- 

nent matériel d'initiation à La phila- 
t£lie hexagonale, 

* «Notices me Pat 
pbilatélique PetT, “15 1 rue 
François-Bonvin, 75758 Paris Cedex 15 

* Les pets de ! “histoire. 
- mom châteaux et cathé- 
rs prix de lancement en souscrip- 

Fin novembre), 695 F, au tion (parution 
lieu de 750 F à de janvier 1989. 
Encore di iles, «les 

ea ee 

CET LL 

de poste temporaire utilisant un 
cachet illustré dessiné par Jac- 
ques Faiant (souvenirs philatéki- 
ques : Office municipal de tou- à 
risme, 1, avenue de 1!a " 
Chambre-d'Amour, 64600 ais 
Anglet. Tél. : 16-59-03-77-01). : 

Placements, — Harmers : 
de Londres (91 New Bond . 
Street, London W1A 4EH, ; 
Angleterre. Tél. : 01-629 0218) « y 
organise une vente aux 1 
le mercredi 12 octobre. Au pro- , ah 
gramme, plus de 600 lots du S Er 

superbe lettre des Bermudes de . ne. 
1875, qui fait la couverture du 3 te 
catalogue, est estimée H ie 
25 000 livres (plus de $ . 

250 000 F). si ME 

Stanley Gibbons (399 Strand, rs 
London WC2R OLX, Angieterre) 4 

d'histoire postale le mercredi le 
19 ep He noter parmi les AS 
quelque décrits au cata- # 
logue deux collections de pli- PARIS EN VISITES .# 
nee ue de cartes pos- nn | 

tales, ons montés, cartes SAMEDI 8 OCTOBRE 
souvenirs d'hôtels, de la tour Eif- Le 

(estimations 1 400 et . MES 
d “ Evolution probable du : ns ur b 30, ü ruc de Belle- entre le veadredÿ 7 octobre à @ heure poux c1 éclahes eeS dia rap 

un vent d'ouest assez fort (ä soufflera à : 14 

XDXa-2e 
150 Evres stering). Pas de tim- 
bres détachés, uniquement des 
lettres anciennes et semi À : même fort de la Manche). Mais e 
modernes. Par un lot l'hôtel de Soubise», 14 h 30, sortie Pen redonner er France,  'APidement Eee gris et pluvieux cru 
retraçant l'histoire de Ia Poste L æ = à R nca Pa mi ep Le temps gris et pluvieux ne touchera, covabira les rise de 1” d'Tan et - e ï 
dans le monde, dans deux A Voir A | dans un ter vemps, que la mouié #Agnera tone La moitié nord l'après- ee fb lettres de 1486 de es mericains ouen Lapin rer Ve ni 30, métro Abbesses | end I] s'étendre à la quasi lité de midi : 

Damas à Tripoli, de 1636 de notre territoire dimanc Dimanche : pris et pluvieux. 
Une école américaine va être créée à Mont-Saint-Aignan, près 

de Rouen, sur un parc boisé de 7 hectares. La société d'exploitation 
et de gastion Tha European Campus S.A. vient d'être constituée avec 

de de Mn, Viugs fairs- Samedi : La pluie revient per Pouest Sur le littoral méditerranéen, La jour- 
Paul, place des Vosges », 14 h 30, métro sur Ia moitié nord. Éclnircies au sul. née débutera sous le soleil. Le ciel se 
Pont-Marie (Les A Der près-midi 

Paris à Lyon, de Grande- 
Bretagne (1625) et, lot estimé 
2 400 itai i voilera cours de l 2e 

Rvres. un capital d'environ 6 millions de francs. Elle comprend douze action- ct l’aménage- Se ee papier ça où mais Lo cenipe sera sgrénble. ; Etats 
naires, dont la chambre de commerce et d'industrie de Rouen, le Cré- P'Grod guet 14 h 30, | Sud, la journée sera bien De l'Aquitaine au Massif Central, 

LE WEEK-END id re ver sy has POnTant Mon ee métro Tuilei (C.-A. Messe). Quelques bancs de aux Alpes et au Jura, la matinée 2e 
des sociétés privées. Elle est présidée par Jacques Cavelier, directeur «<R Bofill et son «théâtre» nfo- | apparaître au lever du jour dans le Sud souvent mais il faudra profi- r' 

D'UN CHINEUR de l'agence Interphase. classique », 14 h 30, sortie métro Per- pur ne Chaapegne, l'Alsace. et ter des peu à peu l' car ka pluie ee 

Les travaux commenceront en janvier prochain, et le campus * raine, yonnais, le Jura 2TTIVETA après-midi 2 = ni 

doit accueille quatre cents étudiants américains à la rentrée 1990. L «L'hôtel Potocki, siège de la cham- | ct les Alpes, des averses se pr Plus au nord, le temps sers maussade - Xe 
Drosot, samedi $ octobre, 14 h : cartes s’adressera aux étudiants de troisième année désireux de poursuivre commerce», 15 heures, 27, ave- | encore dans La matinée. Le imite pluie- et pluvieux. En fin de journée, de la Bre- Ë 
postales. : études en France. Les auteurs du projet estiment en effet que les aue de Friedland : neige se situera vers 1 300 mètes sur le tagne à la Normandie et au Nord, quet- leurs | , « L'Académie et le collège | feliel. Au fil des heures, les averses ques réapparaftront mais je .: 

ILE-DE-FRANCE françaises sont mal adsptées à leurs besoins : ils des Nine 15 heures, | deviendront plus rares, le ciel sera de averses seront fréquentes et fortes. : Les 
parier parfaitement français, et les cours, qui portent sur des sujets 23, quai de Conti (Isabelle Haulier) plus en plus voïlé et il pleuvra en fin de Le vent d'ouest soufflera encore assez bat 

Samedi 8 octobre : très spécifiques, ne présentent pas d'équivalences avec leur propres : Jcurnée. fort sur la moitié nord. - rs Dans les dencés dés «Les galeries du Palais-Royal », mé 

seit, Te heures : archéologie : Pontoise, professeurs européens, at les enseignements seront centrés sur les place (Tourisme culturel). . 

21 heures : ‘argenterie, çais si un nombre suffisant d'étudiants peuvent les suivre. Chaque lle de Beauté», 15 heures, RER ra 
verrerie, élève sera parainné par un étudiant français et sera reçu dans une ogent-sur- (Approche de l'art) cu 

ù famille et dans une entreprise française. « L'étrange j £ Ë rare M 
Dimanche 9 octobre La campus sera également ouvert à des étudiants et des cadres 15 heures, sortie métro Saim-Sulpice [A à 

Chartres, 10 heures et 14 heures : européens désirant s'installer aux Etats-Unis, ainsi qu'à des universi- än passé). rl 

outils anciens, fers à repasser: La taires at des touristes américains souhaitant découvrir l'Europe . — « Vieux quartiers de l'île de la Cité», : Eu 
eq PS 14 h 30 : (aP.) Et 30, Pont-Neuf, statue d'Heuri-IV £, 0 
tableaux ; Rambouillet, 14 h 30 : L : : Romann). 7 

nee à 7 ncours hippique eremmuemen mé || re NI Mn PEnS - ns en nternationele et tel-de-Ville, devant la poste s'ul 

Un concours hippique interms- des affaires étrangères et aux «Le musée Rodin», 15 heures, 2. 

Samedi 8 octobre en cn rm meer intemationaux. a a “a : 

4} L'ile questre de hevreuse — IFRI, 12, rus des Sainte-Pères, . rs 

sien, 14 beusie : Out tin (Essonne), les 8 et © octobre. 75007 Paris. Tél : 42-08-8 1-46. MONUMENTS HISTORIQUES . dl 
: «: h 30 : sons dans le cadre de àLa Panic dé-le nf aux: des as 

Lg dm Dumas), H#h 2: De re pr e Concours rasses », 11 beures, devant l'entrée prin- 0e 

R : étudiants de l'Ecole centrale de d'urhanistes Le Crédit foncier dans: l'hôtel + 2 oi 

14 h 30 : mobilier, objets d'art ; Tarbes, Paris ef de l'université de Paris- d'Evreux». 15 beures, 19, rue des . À. “3 
14 heures : cartes postales, XI. 4 présentera des épreuves de L'institut d'urbanisme de Paris Capucines ” mape supplémes- « -ansité 

, et de saut d'obstaclie. ire = 5 Dimanche 9 octobre dressage (université  Paris-Val-de-Marne) taire: 5 F). 1 #e 
4} - Evres : Dousl 49 r en à Css € 22100 ner, propose, du 18 novembre au «La villa des Jardies», 15 h 30, se. ET 

14 beures : objets d'art, mobilier Giee, Té. : 42-37-32-62. 25 mars 1989, un cycle de pré- 14, rue Gambetta, à Sèvres. 
is 

11 beures et 14 heures : monnaie, Le be ob : 6604 
tableaux, apparcils photo: Issoudun, 6e Barre nistes ” rtectes L Valeurs extrêmes relevées entre - RE: 14 b 13 : archéologie, Raymond publique texto | | CONFERENCES He le 07-10-1988 
tableaux : Mäcon,] FH 30: mil riale. Candidatures avant le en nee ns TU th 07-10-1888 à 6 bars TU CE A 
simés; 14 h 30 : objets d'art, ; 25 octobre. s n°%a 
mdr, mg ep M. Raymond Barre a été élu De s, pe 
tableaux, objets d'art, mobilier ; Reche- président de l'institut d'études  Aenteinement mur “ PRE. 
fort, 14 h 30 : tableaux, meubles; des relations internationales, PU UE PEUR urhenions de à ve 

14 : Céramiques révolu- dont le demier président avait avenue du Général-de-Gaulte, : F Fr 
été Edgar di Cet inetitut 94010 Crétel Codex T4. : 48-08- " "- 

Û 1-44, poste 2380, de 9 h 30 à 12h Ru 
FOIRES ET SALONS 1 diner de boue niveau et de 14h 17 h 30. Re 

Paris, Grand Palais; Paris Espace Der 

CE = . eraay-20r- { Publicité) ns 
À De _ Psgns UNE DEUXIÈME Hé Villefranche-sur- COMPÉTENCE, 
Saône, Précy-cur-Oise et Bourges L'INFORMATIQUE POUR DIPLOMES NON SCIENTIFIQUES 

PROGHAN TIRAGE, CN DRECT un “A 

Rs — 
Bac + 4} en Sciences Humaines et Socisiog, Lettres, 

La formation est d'une année à temps plein dent trois mois de stage en entre- 
prise. 

Rémunération possible des stagiaires. 

VNZOZuTNORNON2OZZ2UOwZ0OY 

RADIO TELEVISION 
COMMUNICATION 

LES Pt L 



Fiänçailles 

- MctM= 
M. et Mar an M SOL 

… DT ont La joie de faire . 

leurs enfants, Fr æ 

= Bénédicte et François. ‘ — "ca rranols. 

: Mariages 

‘ _._ — Joan DORANDEU, . 

president del Comiè francès de l'Oficina 
. curopes per a les Ilcagües minoritzades, 

: Michèle PLAT de DORANDEU, 

ar ot tenen el goig de partici La ment de Mur HI, Participar-vos €] casa- 

Frederic, 
.. alferes farmacèutic, 

… LR Sen comp: ESSA de Lyon, | 

“ 

$ À ;2 

CUS 
- Le président de l’université 
Fournier de ” .. En La à RS 3 > L 

“ .… d ù ; é Le directeur de l'Institut des sciences 
méPares CEND: RARE 

directeur UFR de physique, 
". : eve : Ses collègues collaborateurs et amis, 
Es Hore . font part du décès du 

; : d survenu le 4 octobre 1988, à Fäge de 
soixante-Sept ans. 

La cérémonie aura Heu Île samedi 
8 octobre 1988, à 11 heures, en la salle 
du centre funéraire intercommunal, ave- 
D) Esbion, à La Tronche 

Poe Ni fleurs ni couronnes. 

Ê — Henriet Anne Bustarret, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Fr À Jacques et Geneviève Bustarret 
| et leurs enfants, 

Jacques et Marie Peter 
= et leurs enfants, 

| Anne 
Fu Vincent Bustarret, 

' ; : iz: ont La douleur de faire part du décès de 

Jean BUSTARRET, 
directeur général honoraire 

“ Pen rreniccnar 

NA io commandeur de la Légion d'honneur, 
: grand officier 

n. de l'ordre nations] du Mérite, 
SRE commandenr du Mérite agricole -- |. 
PS EL, : français et espagnol, 

Fe . de résident de l'Académis 
TT pe ssu L d'agricalture de France, 

L M MT 27 membre de l'Académie royale 
| d'agriculture de Suède, 

re membre étranger de l'Académie 
in que .. des sciences agricoles de l'URSS, 

survenu le 5 octobre 1988, à Louve- 

ms es - ‘ La cérémonie religieuse sera célébrée 
on ne - le lundi 10 octobre 1988, à 10 heures, en 

l'église Seim-Symphorien, à Versailles. 

10, rue de l'Abbaye, 
5006 Paris. * PE | ‘ L # 7 

_ L'Académie d'agriculture de 
France 
a le regret d’annoncer le décès, le 5 octo- 
bre 1988, de son ancien président 

* L Jean BUSTARRET, 

i Les obsèques auront lieu le lundi 
— 10 octobre, à 10 heures, en l'église 

$ : Saint-Symphorien de Versailles, 

CARNET DU MONDE 
: NL Tarif : la ligne HT. 

: # 4 

LS + : e. : : 

. k à . | . . 
< 

SAS CE Men, L°e Ne gi | 

| EE inner 7-7" . La revue Jcare publie deux 

e 
Te numéros consacrés à l’aviateur 

| | : Roland Garros et ä la compagnie 

A. diese CS | Air bleu, deux numéros de haute 

Ên | tenue où J'iconographie et les docu- 

ments originaux racontent ces deux 

pages de l'histoire des ailes fran- 

| | e 1888, il y a cent ans, que A sa 
C'est en  i y > 

pars 
maissait Roland Garros, l'homme qui 

EE allait traverser le premier la Médi- 
terranée, en 1913, et inaugurer le tir 

à la mitrailleuse à travers l'hélice. 

C'est en 1911 qu'eut lieu le premier 

; service aérien du monde, en 

! Inde, à Allahabad, et cet exploit du 
Français Henri Péquet allait être 

prolongé. à partir de 1935 et jusqu'à 

la deuxième guerre mondiale, par 

Air bleu, moins célèbre que l'Aëros- 

patiale, mais acteur essentiel de 
l'épopée du courrier. 

& x Air blen - Icarr, m 124, prix 
franco : 100 F. Roland Garros, n° 125, 

105 F, BP 184, 93508 Pantin Cedex. 

TEL :48-43-61-31, poste 3561. . 

LE 

— Le Perreux-sur-Marse, Abidjan. 

M Gervais Coffie, 
son époux, 

Les familles Cortesi, Lebon, Mar- 
Chetti, Troalen et Cole, 
om la douleur de faire part du décès ds 

M®* Gervais COFFIE, 
née Monique Lebon, 

re 1988, dans sa 
cinçquante-cept] = Perreux- anicé, au 

18, allée de l'Alma, 
94170 Le Perreux-sur-Marne. 
4, boulevard de France, 
Cocody Abidjan. 

— M. Gérard Diers, 
son époux, 

M. et Mes Vincent Diers, 
M Véronique Diers, 
M. et Mes Benoît Diers, 
M. Frédéric Diers, 

ses enfanis, 
Stéphanie, Karol, Xavier, Kirsty, 

“Me Louis Baudino, 
se mère, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du rappei à 
Dieu de : 

M Gérard DIERS, 
née Micheline Bandino, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
A ro i 1: ANR Se 

l'on se réunira. ” 

parents, 
ont la douleur ds faire pari du décès du 

docteur Charles EDELMAN, 

survenu le 25 septembre 1988, dans sa 
soixante et unième année. 

Les obsèques on eu Heu dans le plus 
stricte intimité. 

Cet avis Lient lieu de faire-part. 

— Les familles Peillon, Faugeras, 
Vaculik, Caron, 
om là douleur de faire part du décès de 

M» Angéline PEILLON, 

leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère, 

survenu le 3 octobre 1988, en son donx- 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, le 7 octobre 1988, au 
cimetière de Montmartre. 

1, boulevard Saint-Michel, 
75005 Paris. 

— Valérie et Jean-Clande Lemoine, 
Me veuve Claude Quessot, 

et ses enfants, 

ont la tristesse de Faire part du décès de 

Marie-Lise QUESSOT-LEMOINE, 
cartographe-illustratrice, 

surverm à Paris, le 3 octobre 1988. 

Les auront feu le 10 octo- 
bre 1988, dans la plus stricte intimité. 

122, rue Nationale, 
75013 Paris. 

— Royan. Nevers. Turin. Alger. 

. M et Me Ezio Schierano, 
ont La profonde tristesse de faire part du 
décès de 

M. Pietro SCHIERANO, 

Via Cento Croci, 21. 
100 25 Pino-Torinese (Italie). 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du vendredi 7 octobre : 

UN DÉCRET 
e Du 3 octobre 1988 portant 

classement parmi les sites du dépar- 
tement de l'Eure de l’ensemble 
formé sur la commune de Livret-sur- 
Authou par le site des abords du vil- 
lage de Livret-sur-Authou. 

UN AVIS 
e Concernant l'application du 

premier alinéa de l'article premier 
de la loi n° 66-1010 du 28 décembre 
1966 relative à l'usure, aux prêts 
d'argent et à certaines ions de 
démarchage et de publicité. 

destinés à un public de journalistes, 
hauts fonctionnaires. dirigeants 
d'entreprise, syndicalistes, intellec- 
tuels, chercheurs... Chaque séminaire 
réunit une trentaine de participants. 

Le programme comporte les thèmes 
suivants : « Où va la société fran- 
çaise ? », « Vers un nouveau modèle 
de relations sociales », « L'évolution 

du paysage politique », «La Révolu- 
tion de 1789 et nous », « La France 
et sa justice », « Les nouvélles tech- 
nologies ». On peut se le procurer 
auprés de le Fondation Saint-Simon, 
91 bis, rue du Cherche-Mic, 75006 

Paris. Tél. : 42-22-38-52. : 

Le Carnet du Monde 
+ Moi . M ille. î SA). arseille. Harrison 

née Colette Prieur, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Madeleme SIMON, 

survenu le 3 octobre 1988, à New. 
Rochelle (USA), dans sa cent-unième 

611 Harrison Avenue, 
Harrison N.Y. 10528. 

— Par une nuit noire et froide, la vie 
lâchement abandonné 

Chantal VASSEUR, 

malgré une lutte acharnée, 

Son antie Dany Agostini-Blum. 

20, avenue Leclerc, 
90000 Belfort. 

Anniversaires 

— llyaquinzans 

Didier ILLOUZ 

était victime d'un accident. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
L'ont connu et aime. 

— Pour le premier aniversaire du 
rappel à Dien de 

Marthe LEVASSEUR 
(mère Love}, 

Germaine Auzéby 
Et les amis de la Maïson pour tous- 

Mouffetard, 
demandent ane pensée à ceux qui l'ont 
connue, en union avec la messe qui sera 
célébrée à son intention le samedi 
15 octobre 1988, à 11 heures, en la cha- 

e de la Maïson provinciale de la 
tion du Saint-Esprit : 30, rue 
Paris-5, métro 

avec La donceur qui est sienne, repose 
sous un Grand Arbre. 

Son repos est nôtre. 

Sylvia et Francesca Pollock. 

_ En souvenir de | 

Berto TAUBERT, 
artiste peintre, 

disparu subitement le 8 octobre 1974. 

Sa fille, 
ES santé 
Sa famille 
demandent une pensée émue à ceux qui 
l'ont connn et aimé. 

— La commémoration religieuse du 
premier anniversaire du décès de 

M=* Gracia MREJEN, 
née Berdugo, 

aur2 lieu le dimanche 9 octobre 1988, à 
partir de 18 heures, au 54, avenue 
Secrétan, à Paris-19, 

Communications diverses 

— Comité de soutien cherche famille 
habitant le 5* arrondissement de Paris, 
pour parrainer une petite fille de six ans. 

TE. : 47-07-14-14. 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-TII, le mercredi 
12 octobre à 14 h 30, salle Bourjac, 
M. Jarbue : «Quelques aspects des 
commentaires métalinguistiques relatifs 
aux choix ix de formes grammaticales en 
décorer lengue a de cp 

arabophones du Proche-Orient ». 

— Université Paris-V (Rene- 
Descartes) le i 12 octobre à 
14 h 30, salle des conseils, 45, rue des 
Semts-Pères, 75006 Paris, Mé Lawson 
Agathe Latré-Gato : - image du corps 
et représentations du handicap dans les 
sociéiés africaines. Cas des Ewés dn 

_— Université Paris-V (René- 
Descartes). 1, rue Victor- 
Cousin, 75006 Paris, le vendredi 

Chai : « Le sujet 
définition et étude de l'ellipse ». 

— Université Paris-l, le samedi 
15 octobre à 9 heures, amphithéätre 
Lefebvre, M% Nouzha Bentlimane : 
« L'organisation urbaine du Grand 
Casa . 

— Université Paris-X-Nanterre, le 
lundi 17 qciobre à 14 heures, salle C 24, 
"M. Jean-Michel Mebhl : « Les jeux au 
royaume de France (XIII siècle, début 
du XVI: siècle) : étude d'anthropologie 
historique », 

— Université Panis-I, le vendredi 
21 octobre à 14 heures, à Mendon, 
CNRS, t, place Aristide-Briend, 92195 
Meudon. Mix Marie-Josée Penven : 
« Ah£rations et formes de relief dans les 
ensembles cristalline tardifs : l'exemple 
de la Kabylie de Colle ». 

— Université Pari-TV (Sorbonne), 
le vendredi 21 octobre à 14 h 30, salle 
des Actes, M. Alain Guilleux : = Bon- 
. et politique chez Michel Fou- 
cauit ». 
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Economie 
L_ SOMMAIRE 

pour se placer sur les marchés 
du tiers-monde {lire ci- 

m Le groupe chimique fran- 
is Rhône-Poulenc poursuit Sa 
ratégie offensive sur le mar- 
hé américain en négociant le 

rachat de l'agro-chimie d'Uni- 
royal (lire ci-dessous). 
{ M Alsthom veut «délocali- 
per » des productions en Chine 

dessous). 

m Epéda-Bertrand Faure 

pourrait, face à l'offre publique 
d'échange de Valeo, trouver un 

allié en Peugeot {lire ci-contre). 

m Depuis 1921, 
mands creusent en Bavière un 
canal pour joindre le Rhin au 

Danube. 

sera effective, et la mer du 
Nord communiquera avec la 

mer Noire (fire page 33]. 

les Alle- 

En 1992, la jonction 

| La restructuration de l’industrie électro-mécanique européenne 

fabricant fran- 

ent répandue dans les pro- 
de consommation (textile, 
bile, etc.). Une stratégie 

t également suivie par 

TINSOLITES 
[ re en cubes 

Ce sont gt petits eus 
nature! avec des mots, des 

les, des cartes sur leurs faces. 
| jeu d'enfants pour adultes a la 
me ambition de faire mieux 
nnaître quatre-vingt-cinq 
"mes économiques français 

urs équivalents anglo- 
\éricains. «Répartition» vaut 
in dispatching et e crédit oxy- 
ne» peut prétendre &tre aussi 
rlant que fresh money. Et 
urquoi pas « publipostage » au 
L de mailing ou cattaqueur » à 
lplace de raider? Quant au 
nplaçant de marketing, « mer- 

que » et à ses enfants « mer- 
ticien {-ne) », äls ont déjà drait 
cité chez IBM. 

la promotion du français 
s affares (APFA), patronnée 
non sponsorisée….) par Mati- 
on. 

1f6 du Nord 

Le Néerlandais a bu en 1987 
atre tasses et demie, soit plus 
in demi-fitre de café per cal 
27 litres pour l’année}, révèle 
ssociation néerlandaise des 
réfacteurs dans son 

huel. Pour autant il n'est, 
la mëme source, que le cin- 

me consommateur mondial, 
rière les pays scandinaves : 

ndais, suédois, danois et 
fvégien, dans l'ordre. Préci- 
n : le Néerlandais, qui préfère 
‘«grand crèmes au «petit 
Ir», ajoute dans 69 % des cas 
tait Ou de la crème, maïs il 
re peu : dans 55% des cas 
Jlement, 

js Anglais 
wdent le thé 

Les Anglais délaissent le thé, 
te une étude du département 
iricain à l’agriculture : en 
87, l'Anglais moyen n'a 

ë que 2,77 kilos de the, 
4% de moins que l'année 

foédeme et 40% de moins 
en 1961 (4,5 kgi. La raison : 
itilisation de plus en pius 

‘et les banlieues. {ls sont 
par radio avec la centrale 

assure les colis pendant {eur 
nsport. 

le groupe sidérurgique Krupp, qui 
vient d'annoncer lui aussi son inten- 
tion de construire en Chine des loco- 
Ron Re EEE 
construction d'une usine de lami 
nage à froid d'aluminium. 

Nécessité fait loi Cette approche 
est dictée par les exigences des pays 
clients qui veulent «localiser» une 
part croissante de leurs achats afin, 

celle de la simple sous-traitance tire 
aussi à sa fin. D'où l'idée de sauter 
encore une étape en s’associant 
purement et simplement avec des 
producteurs locaux, sous peine de 
les voir devenir de futurs concur- 
rents, pour fabriquer et réexporter 
de concert le matériel vers des pays 
moins développés. 

Le métier change, explique 
M. Jean-Pierre Desgeorges, prési- 
dent d’Alsthom, * on est passé de la 
vente d'équipements à celle de 
pièces, désormais on vendra surtout 
du savoir-faire ». 

Cette nouvelle politique est aussi 
pour le groupe français le seul 
moyen à terme de faire face à La 
concurrence croissante des géants, 
notamment japonais, du secteur, sur 
ae pre porteurs à très 

terme de Pentreprise : les pays 
en développement. 

Alsthom est, en effet, confronté à 
un double problème. D'une part, la 
saturation des marchés de l'énergie 
et des transports dans les pays occi- 
dentaux, notamment en Europe où, 
sauf en Espagne, la plus grande par- 

faits. D'autre part, la concentration 
en cours dans un secteur de plus en 

thom veut s’associer avec des entreprises chinoises 
plus concusrentiel. La fusion sur- 
prise l'an dernier du suédois Asea et 
du suisse Brown Boveri, créant le 
numéro un mondial de l'électromé- 
canique, a causé un choc. Une 
bonne chose, assure aujourd'hui le 
patron d'Alsthom. I fallait cela 
pour que les grands groupes euro- 
péens se mettent à parler ensemble. 
Depuis lors, « fout le monde parle 
avec tout le monde», mais pour 
l'heure sans résultat. 

Favorable, par nécessité, à une 
alliance avec l'un de ses concurrents 
actuels, sous une forme toutefois 
moins radicale que la fusion Asca- 
BBC, permettant de respecter la 
personnalité de chaque partenaire, 
la direction du groupe n’en souligne 
pas moins les difficultés d'une telle 
opération. Les alliés possibles sont 
peu nombreux : l'allemand Siemens, 
l'italien Ansaldo ou le britannique 
GEC (General Electric Company). 
Maïs, outre leurs caractères propres 
(Siemens est trop grand, Ansaldo 
est public), les obstacles sont nom- 
breux : coût financier et humain des 
restructurations nécessaires, préémi- 
nence, maintien de J'image et du 
capital commercial, etc. 

En attendant, Alsthom mène donc 
sans tapage une stratégie adaptée à 
ses moyens. Elle passe d'abord par 
des rapprochements ou des rachats 
d'entreprises moyennes, comme 
l'allemand MAN, Le belge ACEC 
Energie, la branche électrique de 
Schlumberger Industries, etc. afin 
de se renforcer sur des créneaux ou 

marchés 
par 
le modèle de celle négociée avec la 
Chine et qui pourrait m'être qu'un 
premier pas. 

V.AM. 

ABB poursuit 
ses acquisitions 

en RFA 
Le groupe helvético-suédois 

ASEA-Brown-Boveri, numéro un 
mondial de l’électromécanique, 
constitué il y à un an par Îa fusion 
EC) > et de Brown-Boveri 

. poursuit son redéploiement 
en multipliant alliances et reprises. 
Il vient ainsi de signer un accord de 
principe avec la firme allemande 
er (groupe Daimler Benz) pour 
ui racheter : ses activités dans Ia 

pas été 
effective Fan prochain, après 
l'approbation de l'office silemand 
des cartels, 

ABB a par ailleurs décidé de coo- 
pérer avec le groupe Siemens pour 
la construction de réacteurs 
nucléaires à haute température. Une 
socièté commune à 50-50 devrait 
être créée à cet effet par KWU 
{branche énergie de Siemens} et la 
filiale allemande d'Asea-Brown- 
Boveri sous le nom de HTR. La nou- 
velle société, dont le siège sera à 
Francfort, devrait être opération- 
nelle au début de l'année prochaine. 

Cette association vise essentielle 

raie de 200 mégavars à Part 
pérature. Désormais, les négocis- 
tions seront menées conjointement, 
indique-t-on chez ABB. Dans le 
nucléaire, la raréfaction des mar. 

les différents groupes à se rappro- 
Cher. Ainsi Framatome, Le construc- 
teur français de chaudières 
Tr étudie-t-il _ Siemens- 
KWU la conception d'un nouveau 
réacteur de 600 mégawatts dit à 
haute sécurité. 

Poursuivant son offensive aux Etats-Unis 

Rhône-Poulenc est candidat au rachat 
de l'agrochimie d'Uniroyal 

mg re poursuit sa 
ces 2 l'Ouest : après avoir 
pee a deux ans l’agrochimie 

arbide, le chimiste fran- 

Rhône-Poulenc pros de 
dollars (1,5 milliard 

de francs) son chiffre d'affaires 
dans j’agrochimie et, bien évidem- 
ment, de renforcer son implantation 
aux Etats-Unis. 

Pour le moment, rien n’est encore 
conclu, loin de là, et aucun «feu 
vert » officiel n’2 encore ét£€ 
demandé aux pouvoirs publics. 
L'activité convoité 2 le français 
est une des composan 
tantes de la filiale” chim chimique EUR 
royal, cédée il y a deux ans à une 
compagnie charbonnière du Dar 
Jersey, Avery : elle représente 
chiffre d'affaires de 250 millions de 
dollars sur un totai de 700 millions 
de dollars pour l’ensemble d'Uni- 
royal chimie, 

Lors de ce rachat, les observa- 
teurs s’interrogeaient sur les inten- 
tions réelles d'Avery, dont le princi- 
pal actionnaire est Triangle 

qu'ils soupçonnaient de 
ne jouer qu'un rôle d'intermédiaire 
dens cette affaire (/e Monde du 
16 maï 1986). Ils avaient apparem- 
ment raison : Avery, dont les ventes 

e Rhône-Pouienc fermes son 
usine de viscose à Grenoble. — 
Grenoble ne sentirz plus la viscose : 
Rhône-Poulenc a en effet annoncé, 

jeudi 6 octobre, au comité cantral 
d'entreprise la fermeture de son 

usine du centre de là ville. Cette acti- 
vité avait fait l'objet, à y a quatre 
ans, d'un plan de redressement. 
Sans 
150% du chiffre d’affaires. La 

cinquante personnes, pour ne 
Conserver que caiui dé Givet dans les 
Ardennes. Un tiers des salariés parti- 

ite, un tierg saront 

Las Pa Ré hey RE a ed Dr dna à A ee an 

Président de séance nor, Directeur général 
de la Société “AIR LIQUID 

- “Politique de OS" quel degré de 
Éberté pour l'entreprise ?” 

- “Politique de distribution des dividendes” 
Président de séance M. D.LEBEGUE, Directeur 

général de la Banque Nationale de Paris 

pu - “Désendettement et taux d'intérêt : étude 
des disparités entre firmes” 

*"Struciures financières des PME" 
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envisagerait un «Leverage Buy 
Out» (LBO), c'est-à-dire un rachat 
de l'entreprise par ses salariés. 

Pouienc «a réalisé en 1987 

l'agrochimie, où il occupe le troi- 
De nn 410 0 AT de 
marché. Le rachat, il y a deux ans, 
de l'agrocbimie d'Union Carbide Imi 
avait is de sa part sur le 

américain de "18 à 5,7% 

CELLES 

Le 29 NOVEMBRE 1988 
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Face à l'offensive de Valeo 

Peugeot est sollicité pour venir 
au secours d’Epéda-Bertrand Faure 
1 industriel mobiliser pour la 

ne que les dirigeants 
d'E Bertrand Faure (EFB) 

- face à l'offensive 
menée par Valco, premier _équipe- 

l'orbite de l'italien Carlo de Bene- 
detti ? Si les investisseurs financiers 

fé 

ue d’affaires en 1987 pour 
000 personnes, a pour vocation — 
sh BOUvVEAU nom dé bar bapième en est 
LH sl preuve, — d’approvisionner 

que le groupe 
Peugeot. Fournisseur, entre autres, 

de sièges automobiles. ECIA 
conviendrait à EBF, dont il viendrait 
renforcer le principal d domaine 
d'activité. D a Linden, pere 
chasseurs de 

D'ambiguté de leur situation (le 
Monde du 7 octobre) leur fait en 
tout cas regretter la dissolution 
1987, pour cause d'absence de 
moyens financiers, de l'IDICA (Ins- 
titut de développement pour les 

ustries auiomo- 

En conflit depuis le 15 juin dernier 

Le GAN se réconcille 
avec ses agents généraux 

Le conflit aigu qui opposait 
depuis trois mois aux dirigeants dn 
GAN, compagnie d'assurances 
pationalisée,- ses mille six cents 
agents généraux, 2 pris fin au terme 
d'un accorde signé le mercredi 
28 septembre. 

A partir du 15 juin dernier, ces 
agents avaient, pour manifester leur 
irritation, décidé de reverser en vrac 
PA compas À pins vonpss 
pour chaque contrat, : ventila- 

aucune. Ils reprochaient au 
PDG du GA GAN, M. François Heïl- 
bronner, ue d'augments- 

tion. Ils s'inquiétaient enfin de voir 
le GAN, 2 la veille du Marché euro- 

«sans Stratégie, sans ambi- 
tion et Sans me ». 

L'accord signé le 28 septembre va 
leur donner en nr ré partie satis- 

js 
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« La tendance à une expansion [de la 
masse] monétaie plus rapide, qu'on 

le danième trimestre, se 

Fi 
banques rests proche de 

avril (contre 16,3% en 
yen der 

Le nombre des chômeurs a diminué 
de 3,1% en données brutes en septemn- 

tembre 1988 nférieur à Lafon 

de l'année précé 
{2.107 mäkons en septembre 19871 
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Dans la pra . grand 
matChe intérieur de 199 3, l'Europe 
sociale ne manque pas de bâtisseurs 
mais... ils ne 

mique et social ni M. Jac- 
pe Moreau a organisé les 4 et 
3 octobre, dans le cadre de la fonda- 
tion « Europe et sociêté », dont il est 
le délégué gé général, un colloque sur 
le dialogue social européen qui à 
tés une grande diversité d'appro- 

Face aux craintes que fait naître 
ca l'échéance de 1993, M. Zig- 

cz, secrétaire 
de l'Union des s confédératisss de 
l'industrie et des employeurs 
d'Europe HIER) s'est voulu ras- 

encre 

ment par M. Erd patronat 

allemand (BDA), d'as d' ne et de 
construire une politique sociale 

. nu en prenant son 
temps : « injure qu'on puisse 
faire à la construction ee 
péenne, a affirmé M. Guillen, serait 
de l'accélérer à coup de marches 
forcées. > 

Le DAITONRE bee comme 
tion 

artificielle poste d'en haut par 
les autorités de Bruxelles ». Hos- 
tile, comme l'UNICE, aux conven- 
tions collectives européennes, 
M. Erdmann a admis que <«ies 
conventions ‘collectives nationales 

Economie 

Les bâtisseurs de PEurope sociale 
ne marchent pas tous au même rythme 

devront davantage tenir compte de 
{a dimension européenne », né 
serait-ce que favoriser la mob 
lité des au sein de l’Europe. 
Faut-il aller plus lin? Une telle 
none Encore en débat tant à 
l'UNICE qu'au CNPF, 

A titre personnel, M. Guillen a 
esquissé unc évolution en semblant 
admettre des d'orien tation 

(one 1228) M. Guillen recon- 
que du dialogue social curopéen 

e doivent naître, en outre, des orien- 
tations ur afin homes 
progressivement 
politiques sociales D nn PE 
en particulier par le truchement de 
la politique contractuelle, en tenant 
compie de leur situation économi- 
que respective ». 

syndicats, «c'es! mieux que rien, 
mais, comme dirait Raymond 
Devos, c'est encore pas 
chose ». Pour 

ment ». S'il refuse une « Europe de 
l'uniformité passée au rouleau com- 
Presseur de directives euro- 

», ii réclame un «socle de 
droits sociaux », par la Jégis- 
lation et permettant une vraie 
relance contractuelle, avec des 

LA VIE DANS LES ENTREPRISES 

Sept grandes sociétés aident 
« les nouveaux créateurs » 

Pour soutenir la création d'activité, sept grandes sociétés (BSN, EDF, 
Rhône-Poulenc, Thomson, Etf-Aquitaine, 

Usinor-Sacior} 
Saint-Gobam développement, 

se sont associées au Comité de Baison des comités de hassine 
d'emplois (CLCBE, 9, rue Georges-Pitard, 75015 Paris. TéL : (1} 48-42- 
67-60), pour lancer un concours doté de 300000 F de prix Il s’agit d'aider 
des salariés, des chômeurs ou des étudiants en fin d'études qui veulent réussir 

. intégration 6 

des restructurations, 
sociétés de développernent en accompagnenrent du plan social. 

e Accord à la CIiSi- 
Télématique. _ .Un protocole 

bre, avec les syndicats CFDT {majori- 
taire), CGC, CGT et FO de la CISH 
Télématique {groupe CEA), après une 

positions devraient figurer dans le 
nouvel accord : la «prime de résul- 

données en cas de réductions 
d'emplois sur un reclassement des 
salariés concemés dans le groups 
CISI ou dans le groupe CEA ; les sala- 
fiés placés en préretraite progressive 

même époque et qui réduisait la 
durée de travail à 37 heures 3/4. 
Calculé sur la base de la prime com- 
pensatoire, chacun aura un rappel 
d'environ 20000 F. À compter du 
1°" janvier, les salariés à temps par- 
tiel recevront régulièrement ladite 
prime, estimée à 200 F par mois 
pour 30 heures per semaine. 

dé SICO- 

t de 1987. Hors événements 

ra on SEE à 6,8 %. | | 

pe re 1988, 

devrait connaître, sauf 
sieur à celui de l'inflation. 

SA Men 5, en lame par 
exception- 

un Laux de Croissance SUPÉ- 

Retraïtes complémentaires 

L’ARRCO refuse l'adhésion des salariés 
de la Sécurité sociale 

La caisse de retraites complémen- 
‘taires et de prévoyance des cent 
quatre-vingt mille salariés du régime 
général de la Sécurité sociale, la 

dehors FLE 

sSantes, 

avantageux, en particulier pour les 
cadres, puisqu'elle assure aux 

vé et plutôt de 60% pour les 

Pour parvenir à l'équilibre, k 
CPPOSS s'en est tirée en consom- 
mant ses réserves et en augmentant 
le «taux d'appel- de In caotise- 
tion (1), faisant passer celle-ci en 
pratique de 12% à 13,55% en 1987, 

Surtout, ces mesures, qualifiées 

sociale (UCANSS), qui gère le per- 
sonne! du régime général, ne règlent 
pas l'avenir. Depuis 1980, tandis que 
le nombre de retraités augmente, les 
effectifs des agents du régime géné- 
ral plafonnent (le nombre d'actifs 
par retraité est passé de 5,5 en 1980 
à 3,5) et sont appelés à diminuer 
sensiblement dans les dix prochaines 
années avec l'informatisation. 

En juin dernier, le conseil d’admi- 
rm de l'UCANSS votait le 

pe d'une demande d'adhésion 
À l'ARRCO pour les non-cadres et à 
l'AGIRC (Association générale des 
institutions de retraite des cadres) 
pour les cadres, de façon à bénéfi- 
cier de ia « solidarité générale » des 
salariés, Cette adhésion devait être 
ratifiée par un accord paritaire entre 
UCANSS et les syndicats du per- 
sonnel, au vu des conditions posées 

” Nestes dpt) _e, 

DS 

pPorcenmquetqe 

CLS sul 

Loge er da part, un «C u>» it 
assurer la différence entre le mon- 
tant des retraites actuelles et celles 
versées par l'ARRCO ou l'AGIRC 
pour les retraités et les salariés en 
cxercice, 

C'est cette demande que le 
bureau de l'ARRÇO 2 rejetée mardi 
27 septembre : seule la CFDT a voté 
pour. la CGC s'abstenant, FO, la 
CT, la CETC et le CNPF votant 

contre. La raison donnée est que 
l'arrêté du 25 juin 1973, qui déter- 
PR RE , exclut 
les régimes qui sont soumis à un 
agrément nunistériel, comme le 
CPPOSS. En fait, les syndicats du 
personnel, sauf la CFDT (la ut 
étant rpéor sont Opposés à 
l'adhésion PAGIRC et à 
FARRCO, et Les confédérations ne 
veulent pas aller contre leur pos 
tion. C'est notamment le cas à FO, à à 

. la veille de la succession de M. Ber- 
geron : Ce syndicat, le plus influent 
avec la CGT, refuse toute remise en 
cause des avantages acquis. 

G. H. 

(1) La bausse du «taux d'appel», 
contrairement à une hausse de la cotiss- 
tion, ne donne pas de droits supplémen- 
taires pour le retraite. 

Pour les 10 et 11 octobre 

Préavis de grève 
sur les lignes À et B 

du RER 
La CGT et les conducteurs auto- 

nomes de la RATP ont nat Re 
préavis de grève, pour ke ji 10et 
le mardi 11 octobre, sur les lignes A 
(Saint-Germain-en-Laye- 
Marne-la-Vallée) et B (Roissy- 
Charles-de-Gauille-Saint- 
Rém vreuse). Cet arrêt de 
travail est destiné à obtenir des com- 

service prochaine du système de 
contrôle de vitesse SACEM sur ia 
ligne A, qui réduira aux heures de 
pointe l'intervalle entre deux trains 
de deux minutes trente à deux 
minutes. 
‘SACEM (système d'aide à la 

conduite, à l'exploitation et à la 
maintenance) est un système élec- 
tronique qui contrôle en permanence 
la vitesse de La rame et la conformité 
de sa marche par rapport aux 
signaux. En cas d’anomalie ou 
d'erreur, l’automatisme déclenche 
ua arrêt immédiat. Pius sûr pour les 

et plus confortable pour le 
conducteur, SACEM sera installé, 
en 1991, sur les trains qui circulent 
sur la ligne C du RER, l'autre liai- 
son embouteillée de la région pari- 
sienne. 
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VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique OSP - 64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 

MINITEL 36,15 CODE AST puis OSP 

Vents sar Licitation au de Justice de Paris 
k' LUNDI 

Palais 
17 7 OCTOBRE 1968 à 14 houres 

STUDIO LIBRE à PARIS (15°) 
$, res DUPLEIX — MISE À PRIX : 120 000 F 

S'adresser à Maître . BORONAT, avocat, 64, rue d'Amsterdam Paris (9°). 
TEL :48-74-17-24 — Maître Jean-Jacques BERTRAND, 

15 bd Richard-Lenoir Paris (11°). TEL : 48:05-15-66. 

ente sur saisie au j . Jeudi V PR PRIÉTÉ à VIL (94) 20 octobre 1988 à 19 h 30. 

Ti-MAGLO, avocat 4, allée de la Toison d'Or 
à Créteil (94000), TEL : 43-87-18-90, 

Vente au Palais de Justice de Paris le lundi 17 octobre 1988 à 14h, 

à PARIS 1 
2/12, rue GUSTAVE ROUANET — 158, rue 

93/89, rue BELIARD — 22/86ree DU POTEAU er 89/91, res DU RUISSEAU 
2 2 pièces cnisine, salle de bains avec w.-c, 

LIBRE DE LOCATION — M. à Prix : 280 000 F 
S'adresser à Me J. COPPER ROYER, avocat à Paris 172, 

re Ampère. TEL : 47-66-21. 
11, rue Tronchet à Paris & — SERVICE DES VENTES JUDICLAIRES 

TéL : 42-66-91-40. Pour visiter sur place le 11 OCTOBRE 1988 entre 11 het 1212 

VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice à NANTERRE 
le JEUDI 20 CCTOBRE 1968, à 14 EN UN LOT 

UNE PROPRIÉTÉ à SURESNES (92) 
124, rue Carnot 

Comprenant PAVILLON s/cave de 4 P.P. et jardin — s/terrain de 194 n° 

M. à P. : 200 000 F de Par à BOULOGNE 2) He pri re 
Me BOUDRIOT et bd. Malesherbes DE VERNEIX, avocats à Paris (8°), 55, 

TE. : 520436 ans — Ts avocats pr. Trib. Gde Inst. de NANTERRE — sur pince 
pour visiter, le 17 OCTOBRE, de 15 h à 16h. 

VENTE sur licitation, au Palais de Justice de NANTERRE 
le JEUDI 28 OCTOBRE 1985, à 14 beures 

UNE PROPRIÉTÉ à COURBEVOIE (92) 

avocat à SURESNES (92) $, rue du 
FITREMANN, avocat à PARIS (8) — 11 bi, rue Portal 

— Ts avocais près T.G.L NANTERRE — Sur les Heux pour visiter, 

LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 
Chambre des Notaires de Paris, MARDI 25 OCTOBRE 1968, à 14H 

4 APPART. 2 et 3 P. — 1 STUDIO — 1 CHAMBRE 
(dont en APPART. 3 P. avec — à PARIS (16°) entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
ET LE CHAMP DE COURSES D'AUTEUIL 

Me BONNEL, CHEUVREUX, BOURGES, notaires 
79, boalevard Malesherbes, Paris (8) — Tél. : 42-94-16.08 — À ML MAGDINIER,. 

Vouto un Palais de Janion do MANTERRE, le JEUDI 20 OCTUBRE 1988 14h 

de chacun 1 pièce, entrée, cuisine, 
salle de bains, w.-C., terrasses 

gg rm mecqt 
Tin préniles pure ete, 

ISSY- -LES-MOULINEAUX (92) 
8-10 rue Jeanne d'Arc — MISE À PRIX : 399 080 F 

S'adresser à Maître Jean-Yves KERROS, « vocat eu Barreau du Val-de- 
54. avenue Maurice Thorez 94200 IVRY eur SEINE TA : 46-58-47-14. 

DENNERY-HALPHEN, avocat au barreau des Hauts-de-Seine, 
12, rus de Paris 92100 BOULOGNE. TEL : 46-05-36-94. 

e Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

Maraie 7 odobre, 

M. Jocques FRIEOMANN, 

Président du Conseil 

d'Orieniafon et de 

Surveillance de la 

Caisse d'Epargne de Poris, 

M. Lucien LAVIGNE, 

Président du Directoire 

de la Caisse d'Epargne de Paris, 

et M. joon TORRES | PICAMAL, 

Directeur Générol 
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de la Coixa de Borcelona, 

vous annoncent l'ouverture 

du Bureau « Conseil-Assistance » 

fondé por la Caixo de Barcelona 

et la Caisse d'Epargne de Pons. 

D, rue du Louvre, 75001 Pons. 

ET3 Caisse d'Epargne 
_® Ecureuil de Paris 
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des consommateurs comme 
dans la publication d'essais com- 
paratifs. À vrai dire, les respon- 
sables de Que choisir ?, à l'éno- 
que, supportaient mal que F'INC 
publie lui aussi une revue grand 
public. 

Depuis, fe statut de l'INC a 
changé (décret du 30 décembre 
1982) et son conseil d'adminis- 
tration ne comprend plus de 
représentants des profession- 
nels. Le retour, tout formel, de 

en, 
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CONJONCTURE 

Economie 

Selon un expert en vue de la Banque Bruxelles Lambert 

Les taux d'intéré 
Baisse sensible des taux 
d'intérêt fin 1988 début 1989 et 
æmaïatien de La tendance à la 
hausse du dollsr qui pourrait 
atteindre le seuil de 2 deutsche- 
marks en 1989 (1) Telles sont 
les -4 CJ 

éncourageantes, 
mais peu orthodoxes, de 
M. Roland Leuschel, le conÿ 
turiste très en vue de ka Banque 
Bruxelles Lambert (BBL), dont 
on retiendra qu’il avait prévu le 
en d’octobre 1987 et 
annoncé ensuite, contre l'avis 
général, la poursuite de la crois- 
sance ét la reprise du dollar. 

BRUXELLES 

{Communautés européennes} 
de notre correspondant 

2e avoir prophétisé la réces- 
sion, les comme Outrés 
d'avoir été nn par les faits, 
expliquent depuis es ne IC 
sg retour de I laflatian, fruit de 
la surchauffe, et la guerre des taux 
qui menacent désormais nos pays 
« Ce sont les économistes qui ont un 
coup de chaleur », s'exclame 
M. Leuschel au retour du Presiden- 
di Leadership De un rendez- 
vous américain d'éminences finan- 
cières, où il a pu entendre 
M. Martin Feldstein, l’ancien chef 

tion que le dollar chuteraït jusqu'au 
niveau de 1,4 deutschemark dans les 
trois ans! 

L’analyste de la BBL ne prend 
pas le danger inflationniste trés au 
Sérieux I constate que, malgré La 
hausse des taux d'intérêt à court 
terme, les taux à long terme ne pro- 
gressent plus. Cela mdique que les 
gens tablent sur un ralentissement 
de la croissance aux Etats-Unis et 
n'anticipent plus, comme ils l'ont 

-fait durant l'été, une forte pousse 
des prix. 

Par ailleurs, observe-t-il, les cours 
des matières premières (y compris 

hors pétrole) chutent depuis juin, et 
il en est de même de ce fidèle indica- 
teur qu'est le prix de l'or : deux 
en 

une accentuation 
de tes tensions « Nous 
allons assister à une phase d'excira- 
tion, puis, à la fin de l'année ou au 
début 1989, à partir des Etats-Unis. 
la chute des taux sera brutale. II 
faudrait mieux une diminution gra- 
duelle, mais c'est là un 
nouveau; iout le monde en est 
informé et tout le monde a la même 
réaction. » 

La Bourse s'envolerat-elle ? Ce 
n'est pas évident, « cer cefte dégrin- 
golade rapide des taux, les ana- 
lystes sont encore capables de 
l'interprèter comme le lever de 
rideau d'une récession ». 

M. Roland Leuschel ne croit pas 
À Leon tee ra arr 
puisse être considérée comme 
« bulle » » éphémère, fai valoir que 
l'environnement 
es Pr à où cet 

les réformes qui, par- 
ties des Etats-Unis et du Royaume- 
Uni, s'étendent au Japon, à l'Alle- 
magne, à la France, à la Belgique, 
ou encore la déré ulation (qui 
atteint même : la «peres- 
troïka », dit-il, c'est de la dérégula- 
tion), la concertation internationale 
et l'action des banques centrales qui, 
contrairement à ce qui s'est passé 
après la crise de 1929, maintiennent 
une certaine expansion de la masse 
monétaire. s' L'acronl du Louvre 
fonctionne. On a l'i que 
les centrales veulent stabi- 
liser le cours du dollar autour de 
1,80-1,90 deutschemark et que c'est 
là un niveau avec lequel tout le 
monde peut vivre. » 

Surtout, M. Roland Leuschel est 
convaincu que les raisons profondes 
de la faiblesse du dollar — le déficit 

et celui du commerce 
extérieur — vont disparaître. 
L'assainissement budgétaire résul- 
tera de l'application de la loi qui 
impose une diminution arts 
du déficit, mais aussi du surplus 

t devraient prochainement chuter 
croissant de la sécurité sociale et de 
l'augmentation du taux d'épargne, 
très faible aujourd'hui aux Etats- 
Unis. Quant au déficit du commerce 
extérieur, dont le niveau élevé a 
déclenché le krach d'octobre, = i/ 
aura disparu en 1989 ». Notre ana- 
lyste fait valoir que La réindustriali- 
sation des Etats-Unis est en cours, 
ce qui explique le niveau élevé des 
importations. « Depuis un an et 
demi, les achats extérieurs de biens 
de consommation sont stables, mais 
ceux de biens d'équipement ont pro- 
gressé de 30%. » 

Faire Punion 

monétaire européenne 

Le scénario du bon sens serait de 
s'en tenir à Pa open des 
comptes extérieurs. 5° en 
douceur sur deux ans, en maintenant 
le cours du dollar à 1,80-1,90 dents- 
chemark ; en cas d'élection de 
M. Michael Dukakis surtout, 
M. redoute des initiatives 
interventionnistes. « 17 annoncera un 

déficit budgétaire et jera 
sur les Européens pour qu'ils pren- 
neni en charge une part plus impor- 
tante des dépenses militaires. Cela 
renforcera la valeur du dollar er on 
tra afors tout droit, dès 1989. à un 
dollar à 2 deutschemarks et au- 
dessus. 

Car, pour M. Rolsnd Leuschel, le 
vrai danger, à terme, une fois le dou- 

le retour à une pénurie de dollars. 
Comment y faire face ? « Si nous 
voulons nous affranchir de la 

du doilar, il ne sert à 
rien de critiquer les Américains et 
leur politique, mais il faut rapide- 
ment faire notre union monétaire et 
créer une banque centrale euro- 
péenne. Il est nécessaire que la Bun- 
desbank accepte de partager son 
indépendance ! > 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(1) Le dollar est actuellement aux 
alentours de 1,86 

D À mg EI ce 2 
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En violation de l'embargo de 1985 

Du charbon sud-africain 

pénètre en France par la Belgique 

BRUXELLES 

de notre correspondant. 

Le ministre belge des affaires éco- 
flamand 

novembre 1985 à l'égard du he 
provenant d'Afrique du Sud, les 
& tic D LJ - 

Fait passer du charbon originaire ini 
tidlement du pays de l'apartheid 

en 

teurs de avec 
des licences en bonne et due forme, 
C'est au moment de ta 
vers la France que les licences 
étaient truquées. 

Révélé par le journal flamand 

dal Belgique à adop à | uire i ter à son 
tour, comme le souhaite d'ailleurs le 

que d'importations plus restrictive 
l'égard de Pretoria. Ce sont, sembie- 
til, des progressions. inhabituelles 
des exportations de charbon de Bel- 

ique vers la France qui ont mis la 
Lar l'oreille des enquêteurs. 

i ont en effet constaté que ces 
exportations étaient de 
6 000 tonnes en 1984 à 
81 000 tonnes en 1985, 
337 000 tonnes en 1986 et déjà pins 
de 540 000 tonnes dans le courant 

que : les pattes do carte que : exportations 
australien vers la Belgique se révé- 
laient être inférieures aux exporta- 
tions de ce même charbon australien 
de la Belgique vers la France. 

FRANCE 
TELECOM 

Le comité de contrôle, qui n’a pas 

br les conclusions de son 

uête, pourrait traduire plusieurs 
Snrlorssires du ministère de J'éco- 
nomie devant les tribunaux 

J.-A. F. 
sé 

L'Association 1echnique pour 
l'importation charbonaière 

fATIC). gi détient en France le 

monopole des de char- 

bon, avoue son “gr be face He 
cette affaire «plus qu'au 
dre vendredi 7 octo- 
bre. « Les Belges lavent leur linge 

sale sur notre dos », ajoutcit-on. en 
soulignant que les documents d'ori- 
gine fournis par les négociants 
belges étaient cohérents avec les 
importations. «ll y a toujours un 
transit de charbon par les ports 

belges et et hollandais vers La Fra
nce». 

précise l'ATIC, qui assure qu'il 
existe de grandes similitudes entre 
les qualités de charbon sud-africain 
et australien, et que les importa- 
tions aujourd'hui suspectes ont ëté 
faites pour Île compte des 

français. 
et non pour les es grands consommma- 
teurs de houille (EDF, La sidérur- 
gie, les cimentiers, etc. }. 

y en Le système français prévoir 
effet que l'ATIC mi-établissement 
public midssociation, agisse comme 
une centrale d'achat pour le compte 
des clients finaux (consommareurs 
ou Los sep PL loue traitent 
cependant la plupart du temps 
directement avec leurs fournisseurs. 
S'il est révélé que l'origine du char- 
bon transitant par la Belgique a 
bien été falsifiée, l'affaire pourrait 
du côté français déboucher sur une 
escroquerie pure et simple. Les 
importateurs ignoraient-ils 
l'origine e de leurs achats ? Si 
alert her bie] trompés Sur 
Ja nature de la e, bien 
qu'il soit norelatient possible de 
déceler l'origine du charbon par 
l'analyse de sa rete — il existe 
Fr mmpnfte) matos «Crus» 
différents selon l'origine. 

V.M 

Utilisez un outil 
Len nuissont 

pour augmenter l'impact de 
vos campagnes publicitaires, 

Parce qu'il est gratuit, simple, et 
qu'il exerce un très fort attrait sur le 

public, le Numéro Vert est votre 

nouveau media publicitaire et 

promotionnel. 

Lancement d'un produit avec 

demande de documentation. offres 
d'essais, jeux-concours, renvoi sur 
les points de vente, commandes par 

Correspondance : votre Numéro 
Vert permet une adaptation immé- 
diate et permanente aux besoins 

réels de votre clientèle. 

Finis les bons de commande et 

les bons à découper. Vos clients pas- 
sent directement de la demande 
d’information à l’action. Le 
Numéro Vert, un numéro si facile à 
repérer et à mémoriser. Avec le 
Numéro Vert, le succès répond à 
l'appel. 

Si vous souhaitez des informa- 
| tions supplémentaires, contactez 
votre Agence Commerciale 
FRANCE TELECOM ou appelez 
notre Numéro Vert national - 
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TRANSPORTS 

Le canal Main-Danube 
mettra en relation en 1992 

la mer Noire et la mer du Nord 
RATISBONNE 

de notre envoyé spécial 

Quel bel ouvrage canal 
Main-Danube en construction entre 
Nuremberg et Regensburg (Rate 
bonne), au cœur de la Bavière ! Il 
faut avoir vu lim ressionnant 
canyon de l'écluse Hipoltstein 
haute de plus de 24 mètres et la 
ais D er creusée À travers 
Champs et pour comprendre Le 
détermination allemande à mettre 
en commumication, en 1992, le bas- 
sin du Rbin et celui du Danube, la 
mer du Nord et la mer Noire. 
L'association « les Nantes », qui ras- 
semble la fine fleur des essions 
fhuviales, en France, a convié récem- 
ment plus de cent cinquante profes- 
sionnels élus, hauts fonctionnaires et 
mernbres de cabinets ministériels, à 
visiter et à envier une infrastructure 
décidée en 1921. 
A vrai dire, c'est 

qui entreprit le premier, en 793, de 
relier un affluent du Main, le 
Schwäbische ,Rezat, et un affluent 
du Danube, lAltmühl. Cette voie 
d'eau de 2 000 mètres de long ne fut 
Jamais achevée, peut-être à cause de 
Conditions mét iques défavo- 
rables, sûrement en raison des 
batailles qui faisaient rage entre 
hobereaux du lieu. 

Onze siècles plus tard, le roi 
par Ir de Bavière, qui ne construi- 
sait pas que des monuments, relança 
le projet et, en Lee ouvrit le chan- 
tier d'un canal de 172 kilomètres de 
long, 10,5 mètres de jarge et 
1.46 mètre de profondeur, entre 
Bamberg et Kelheim. À partir de 
1846, des péniches d'une capacité 
de 120 tonnes à pleine charge purent 
l'emprunter, mais l'absence d'amé- 
nagement du Main et du Danube et 
le tout-puissant chemin de fer eurent 
tôt fait de reléguer le canal Louis au 
rang de charmant vestige du temps 
du halage. 

C'est le 30 décembre 1921 qu'est 
créée la société Rhin-Main-Danube 
(RMD). Elle reçoit la concession 

et exploiter les capa- pour 
cités hydrauliques du Main, du 
Danube bavaroïs, de l’Aftmühl, de 
la Regnitz et de la Lech inférieure 
jusqu'en l'an 2050. Ses principaux 
actionnaires actuels sont la Républi- 
que fédérale d'Allemagne (64 %), 
l'Etat libre de Bavière (33 Æ), ainsi 
que la ville de Nuremberg et 
d’autres collectivités locales (3 %). 

22 kilomètres 
à construire 

À travers tous les régimes politi- 
ques et malgré la guerre, la RMD a 

ivi son but : creuser une voie 
navigable de classe IV, c'est-à-dire 
capable d'accueillir jusqu'aux 
convois poussés de 3 300 tonnes. La 
liaison de 677 kilomètres comporte 
une section du Main 
(Aschaffenburg-Bamberg : 297 kilo- 
mètres) achevée 1962, le canal 
Main-Danube (Bamberg-Kelheim : 
171 kilomètres) en cours de finition 
et une section du Danube (Kelheim- 
frontière autrichienne : 209 km) 
achevée en 1978. 

Le canal proprement dit est large 
de 55 mètres et profond de 4 mètres. 
! franchit le a franconien où : 
ligne de es eaux culmine 
406 Ares «8 dant du niveau de 
la mer. Patiemment, la RMD la 
construit, à partir de 1960, écluse 
après écluse, b bief après bief, cen- 
trale hydroélectrique après centrale. 
« Nous sommes rassurés 
aujourd'hui, affirme Peter 

RMD, chargé des questions techni- 
ques. Bien sûr, il nous reste 22 km 
encore sans travaux, mais la der- 
nière écluse vient d'être commencée 
et nous savons que les autarisations 
de creuser les derniers tronçons 
nous seront accordées. C'est inéluc- 
able, La totalité de l'ouvrage sera 
achevée à la fin de l'année 1992 En 
2050, nous aurons remboursé rs 
de nos emprunts consentis sans 
rèts par l'Etat fédéral et l'Etat 
bavarois, le solde, soït 700 millions 
de deuischemarks {2,4 milliards de 
francs} sera remis en nalure aux 

deux Etars. sous la forme de cen- 

trales hydroëélectriques en bon état 

ya marche. » 
Les prévisionnistes n'ont pas su 

dire précisément le trafic fluvial qui 
résultera de la mise en service com- 
plète des 3500 km de voies d'eau 

entre la mer Noire et la mer du 
Nord, à travers la 

Yougoslavie, la Hongrie, | ‘Autriche, 

la RFA ex les Pays-bes Sur le ver 
sant rhénan, on a dépassé les 20 mil- 

transportées par 
essentiellement des matériaux de 

construction el des produits pétro- 
liers à usage local. Sur le versant 
danubien, le trafic, beaucoup plus 
international, tourne autour de 

3 millions de tonnes où 1e fer. l'acier 
et les matériaux de construction 
occupent la plus grande part. Ces 
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trafics communiqueront-ils entre 
cux? Les experts estiment que, 
entre Bamberg et Ratisbonne, on 
devrait comptabiliser chaque année 
entre 4 millions et 15 rap de 

tonnes. Pour fixer les 1lées, ra 
lons que le trafic du Rhône s'élève, 

France, à 4 millions de tonnes. 

C'est en 1982 que le canal Main- 
Danube a été définitivement sauvé. 
Une coalition formée par les 
sociaux-démocrates, les Verts et les 
chemins de fer ouest-allemands 
avait décidé qu'il n’était pas rm 
r . Le retour au 
démocrates-chrétiens a permis " 
RMD de Blog Là dope en met- 
tant les écologistes dans 

Ceux-ci ne oo rien à 
redire au transfert d'eau du Danube 
vers le Main que nécessitait le canal 

caractéristiques ‘ en raison des géolo- 
giques et climatiques du Nord un 
peu aride de la Bavière. Au 
contraire, le pompage dans Ile 

de l'eau d'éclusage aura 
pour avantage d'améliorer notable- 
ment la qualité des rivières actuelle- 
ment asphyxiées par les effluents 
urbains et industriels. 

En revanche, les Verts se sont 
battus vigoureusement pour défen- 
dre des sites comme celui de la val- 
Ie de l'Attmühl entre Dietfurt et 
Kelheim, où les forêts de hêtres, les 
châteaux perchés (Randeck) et les 
vieux villages (Meïhern) forment 
un décor 1 La RMD a 
donc fait un effort important pour 
inscrire son Cana) dans cet environ- 
nement précieux. Elle a accepté que 

mais qu’elles s’écartent en fonction 
des PR US Elle a res- 
pecté morts, accepté un 

tracé sinveux des chemins de ser- 
vice, varié l'inclinaison des talus et 

té immédistement les bords de 
voie d’eau en cherchant à retrou- 

ver la végétation d'origine. Frayères 
vicilles maisons éclusières 

reta, sentiers-piétons tracés : le 
tat est si remarquable que le 

nouveau venu à l’im ion que le 
pps > une vénérable rivière n 
ona pus Rasbons, en 
a coûté 15 LT plus que T'auraïent 
exigé les seuls ouvrages techniques. 

Par quel miracle est-on parvenu à 
trouver les 20,5 milliards de francs 
(en monnaie courante) qu'aura 
coûté l'aménagement de cette liai- 
son exceptionnelle ? Cinquante- 
quatre centrales électriques 
construites par fournissent 
3,3 milliards de kilowatts environ, 
qui sont vendus aux sociétés distri- 
butrices d'électricité an prix élevé 
de plus de 19 centimes le kilowatt- 
heure. Avec ces recettes, RMD peut 
ainsi autofinancer la moitié de ses 
investissements, qui ont atteint 
1 milliard de francs au cours de 
l'exercice 1987. Les besoins de 
financements restants sont couverts 
par des prêts sens intérêts de l'Etat 
de Bavière et de l'Etat fédéral. 

De quoi pianger les professionnels 
français de la navigation fluviale 
dans des calculs mirifiques, eux qui 
aimeraient tant que soit réalisée le 
baison du Rhône au Rhin. Comment 
ue se souviendraient-ils pas que le 
Rhône fournit six fois plus d’électri- 
cité que Main-Danube, hélas ! ache- 

tée 25 %& moins cher par EDF ? 
20 milliards de francs dépensés en 
Bavière en soixante et onze ans; 
15 milliards à trouver pour Rhône- 
Rhin : ce n'est pas la mer à boire si 
l'an en croit la leçon allemande, 
“ainsi que l’a souligné M. Raymond 
Denoual, président de l'Association 
des Nauces : « Nous sommes venus 
chercher une leçon de persévérance : 
il faut des années pour venir à bout 
d'un grand ouvrage qui corrige et 
cons Bet la Chorale : la volonté 

a patience triomphant de tous 
Lee obstacles. Une leçon de calcul 
économique aussi: la polyvalence 
roman gpl or 
Le franchissement de seuil le plus 
élevé d'Europe, gräce à la 
tion de l'énergie électrique produite 
noie amiens multi- 
pie » 

Une leçon à suivre. 

ALAIN FAUJAS. 

URSS 

les rives ne soient pas rectilignes, 

À 300E SR à ent cs cu cu est CS À 18 MF contre 
eo rl bre mme 
exceptionnels de 88.7 MF, le bénéfice net après impôt dépasse 92 MF. 
Ce résultat est dû à une activité importante d'ingénierie financière et à 

des opérations de tion d'actifs au cours des six 
premiers mois de l'exercice qui ne se reproduiront pas au Cours du 
deuxième semestre. 

Le résultat de l'exercice sera peut-être en léger retraït par rap- 
BR pre mr en rh apart po 
encaïssées au cours du 17 semestre. 

Le dividende de l'exercice devrait être sensiblement augmenté. 

FER RS ARS RES On Ge OUTRE LA pu 
signaler le de la participation dans la Compagnie LEBO 
RE nue rououracgreo lens rir nc mg delire mag ue 
lPimérieur du groupe et une prise de participation significative dans 
SOFINNOVA. 

_Le conseil de surveillance de SOVAC, réuni le 5 octobre 1988 sous la 
de M. Michel David-Weill, a pris connaissance de Factivité et 

Es rémltats du groupe pour les buis premiers mois de 1985. 

ACTIVITÉ ET RÉSULTATS 

Les nouveaux consentis au 31 août 1988 par l'ensemble 
des sociétés du groupe ont atteint 14 380 millions de francs, en augmenta- 
tion de 6 & par rapport au 31 août 1987. 

Les encours gérés par ces mêmes sociétés, qui s’élevaient à 44 260 mil- 
lions de francs au 31 août 1988, ont progressé de 9 & par rapport au 31 août 
1987. 

Pour les huit premiers mois de 1988, le résultat d'exploitation conso- 
Hidé net provisoire, part des tiers exclue, est de 249,7 millions de francs. Ce 
résultat rapporté aux huit douzièmes de celui de l'exercice 1987 fait appa- 
raître une baisse de 9 Æ. En tenant compte des résultats hors 
dE à Es en 
valeurs et de fonds de commerce, le résultat consolidé uet provisoire, part 
des tiers exclue, est ramené à 241,3 millions de francs, en baisse de 11 %. 

Ces chiffres appellent les remarques suivantes : es 
- La conclusion d'accords de première importance avec de nouveaux 

parteanires (Le Priseempé, PrancorLebis. ARS)» css is Gi 
significatifs d'études inf ct de mises en place commerciales alors 
que le chiffre d'affaires et les ultats atiendus de ces accords n'intervien- 
dront que dans les exercices ultérieurs 
D oc 

are fs à RE NC Mratns lncavelle anne 
à taux aj Re 

a at les mises en place de crédits qu'à partir de fin mai ; 

en e T'es conditions de la concurrence ont conduit à des baisses de 
marge sur a os es Sc Ernie 
a ts immobiliers 

(1) Financements de ventes à crédit, prêts personnels, crédits eu compte. 

(2) Chiffres provisoires. 

92081 Paris La Défense Cedex Li 
Capital : FRF 3.323.767.800 
RCS Nanterre N° B 334192 408 TUNNEL 

RAPPORT SEMESTRIEL 
Le rapport semestriel du Groupe Eurotunnel au 30 juin 1988 

a été publié le 3 octobre 1988. 
Une copie de ce rapport a été envoyée à chaque actionnaire nominatif, 
ainsi qu'aux titulaires d'unités et/ou de bons de souscription au porteur 
qui avaient demandé une copie du rapport annuel publié en avril 1988. 
Les copies du rapport semestriel peuvent être obtenues auprès de : 

Banque Indosuez, 96, boulevard Haussmann, 75008 Paris 
R.F.C., 120, aventie des Champs-Élysées, 75008 Paris - Tél. : 45. 62.62.95 

PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

DÉLÉGATION A LA RÉFORME DU SECTEUR 
PARAPUBLIC 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
Cession partislle des actions détenues 

nn per l'État dans la Société Nouvelle 
SION SPÉCIALE DE SUIVI des Salins du Sine Saloum (S.NLS.S.S.) 

DU DÉSENGAGEMENT DE L'ÉTAT 

LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL lance un appel d'offres pour la vente d'un bloc 
de 9399 actions représentant 13 % du capital actions de la Société Nouvelle des Salns du Sine Saloum 
(SNS-SS.) 

La SNSSS. exploite et vend du sel mann. Elle réalise la grande majorité de ses ventes sur les marchés 
extérieurs. La Direction de la société est assurée par l'actionnaire majoritaie. La SNSSS. témoigne 
d'excellents résultats d'exploitation depuis de nombreuses années. 

Le bioc de 9399 actions offertes sera attribué comme suit : 

— 7230 actions à des personnes physiques et morales sénégalaises. 

_— 2169 actions à des personnes physiques et morales quelle que soit leur nationalité. 

Pour que l'offre soit jugée recevable, toute personne devra avor retiré le dossier d'appel d'offres — elle- 

même ou par son représentant, à l'adresse ci-dessous. | 

Toutes les offres doivent parvenir au Secrétariat de la Commission de suivi du Désengagement de l'État : 
rue Béranger FERAUD X rue des Essarts, BP 1477 DAKAR - Téléphone : 221-21-65-68 ou 221-21- 
01-68 - Télex 21410 au plus tard le und 7 novembre 1988 à 15 heures {heure de Dakar. Elles devront 
être accompagnées d'une caution égale à 10 % du montant de l'offre. Cette caution sera restituée aux 
sourmissionnaires dont les offres n'auront pas été retenues. 

Le Président de l Commission Spéciale de Suivi 
du Désengagement de l'Etat, 

Tiane SYLLA. 
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La Société générale maintient 
le relèvement de ses tarifs 

sur la carte bancaire 
L'affaire de la carte bancaire ? 

« Nous nous sentons bien », assure 
M. Marc Viénot, PDG de la ‘Société 

privatisée en juin 1987, 
AR ON EE enifs riens nef (AENS rar 
cette carte, tandis que le Crédit 
lyonnais puis la BNP, restés nations- 
lisés, revenaient sur cette mesure. 
L'avertissement de M. Pierre Béré- 
govoy, ministre de tutelle des ban- 
ques, les a-t-il « incités» à annuler 
ce rel 17 « Nous ne nous sen- 
sons pas concernés. D'ailleurs. je 
n'ai pas reçu la moindre incitation à 
Jaire quoi que ce soit. s'est-il 
passé à la Société générale ? En 
octobre 1987, nous avons pris 
conscience de la dégradation de 
l'équilibre financier de la carte ban- 
caire. Une enquête menée auprès de 
nos clients nous a révélé que 89 % 
d'entre eux étaient satisfaits de 
deurs cartes et que 82 % n'en 
connaissaien: pas le prix, Je croyant 
même supérieur. En février 1988. 
nous avons pris la décision de rele- 
ver les prix de nos cartes en modu- 
lant les augmentations, mesure qui 
va nous rapporter 10 % de plus. 
Toutefois, nous n'avions pas jugé 
prudent de la mettre en œuvre avant 
les vacances, période où nos clients 
utilisent intensivement leur carte. » 
L'accusation d'entente ? + Les 

eurs SON! VENUS Chez nOUS €! 
ont trouvé les traces de routes nos 
délibérations : nous ne redoutons 
rien » 

Commentant les résultats du pre- 
mier semestre 1988 — qui s'inscri-! 
vent en hausse de 6,4 % pour le pro- 
duit net bancaire avant frais 
généraux, amortissements et provi- 
sions et de 21 % pour le bénéfice net 
consolidé à 1 438 millions de francs 
E 198 M. Vita sou bénéfice 
de 198 M. Viénat à souligné une 
reprise des crédits aux entreprises, 
ceux accordés aux particuliers pro- 
gressant de près de 27 %. En revan- 
che, l'accroissement de la conçur- 
rence bancaire a pesé sur Les marges 
des crédits, spécialement sur post mar- 
ché des particuliers, face à un déve- 
loppement des crédits spécialisés et 
des res de marché. Les provi- 
sions du groupe ont augmenté de 
17,8% à 2,9 milliards de francs, la 
diminution des provisions sur Ia 
métropole et de celle sur le porte- 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS -— 

QU api 
La Socété Alsactenne de 

feuille (800 millions de francs) per- 
mettent d'augmenter de 1 milliard 
de francs les provisions sur les ris- 
ques «pays en voie de développe- 
ment », Couverts, désormais, à près 
de 60%, peut-être davantage. « À 
70% ce sera suffisant », a assuré 
M. Viénot. Interrogé sur l'actionna- 
riat de la Société générale et les 
mouvements sur Son titre, en hausse 
notable, il 2 indiqué qu'avec 30,5 % 
de « noyau dur », 5 % d'autocontrôüle 
par une filiale, 7% détenus par le 
personnel et les «amis», il était 
«sûr» de 51% du capital, dont 
15 % à 20 % est aux mains de fidèles 
clients de la banque, la masse flot- 
tante étant de 30%, « ce qui peut 
expliquer les mouvements du 
titre ». 

Accord DEC-Tandy 
dans La micro-mformatique 

(andre dons ne nd de CR PAnT 

tique 5 dans les ordinateurs 
de taille moyenne — les « minis»), 
poursuit Sa poltans d'alliances sur 
les segments de marché dont il est 
É < dans la micro- 

ormauque. a annoncé, _jeudi 

6 ue cites 
sous sa marque les ordinateurs per- 
sonnels fabriqués par l'entreprise 
américaine Tandy. Avec 1,13 mil- 
liard de dollars de chiffre d'affaires 
(7 milliards de francs) dans fa 
micro-informatique, selon le classe- 
ment de Datamation, Tandy occupe 
rer np ai mondiale dans ce 

“Digiat Equipment multiplie 
depuis le début de l'année les 
accords avec des constructeurs 
d'ordinateurs ls : il a ainsi 
conclu une alliance avec APpee 
Compaq et Olivetti Néanmoins, il 
s'agissait surtout d'accords technolo- 
giques permettant Dane Ro. la com- 
patibilité de leurs machines avec les 
Dot ge de Digital. Avec 

'érentes : 

mercialisés sous la ue DEC, En 
d'autres termes, Digital coilera des 

iquettes. 

WARTSILA 
DIESEL 

Constructions Mécaniques 
de Mulhouse (SACMM), ffiale d'ALSPI, et Wärisiä Diesel, division de 
la société finlandaise Oy WARTSLA Ab, ont engagé des discussions 
en vue d'unir leurs activites dans le domame des moteurs diesel industriels. 

dore homer gore og 
nr leurs opérations actuelles en France en iniégrant 
à la MM les activités de Wërisié Diesel en France, y Compris 
ses actions de la société DUVANT. 

À la suite d'une 
ces apports, Wartsilä et 

de capital de SACMM et après 
seront à parité les principaux actionnaires 

ah rule 
L'activité mondiale actuelle de constructeur de moteurs diesel 

rapides de la SACMM continuera à être développée en France, ainsi 
que l'ensemble des acivilés de fabrication, vente et service relatives 
aux gammes CREPELLE et WARTSILA 

Une telle collaboration va permettre de constituer un ensemble 
international puissant, capable de propaser une gamme Complète de 

periormances, Ours rapiies ef sam-rapides modèmes et de hautes 
appuyé sur un réssau mondial de vente et de service, disposant 
d'un fort potentiel de recherche et développement. 

La SACMM jouera un rûle important dans cette organisation. 
La mise en œuvre de ces dispositions est soumise à l'accord 

des autorités gouvemiementales concemées en France et en Finlande. 

F 28698 968. 

après impôts de F 36 500 000. 

GROUPE PUBLICIS 

hausse de 42,5%. 

d'environ 15%. 

sif en Europe. 

RÉSULTATS SEMESTRIELS - PERSPECTIVES 1988 

PUBLICIS S.A. - Société-Mère 
Les revenus financiers de PUBLICIS S.A. se sont élevés au 

30 juin 1988. à F 37192663 contre F 34 819 734 au premier 
semestre 1987 etsor bénéfice net s'établit à F 31 200 835 contre 

Les revenus prévisionnels de PUBLICIS S.A. pour l'exercice 
1988 devraient arteindre F 49000000 pour un bénéfice net 

Le Groupe PUBLICIS a réalisé, au 1° semestre 1988, un 
chiffre d'affaires de F 4 297 396000. en progression de 20%, et 
un bénéfice net courant, part du Groupe, de F 63 746000 en 

Les tendances actuelles permettent d'estimer, aujourd’hui, à 
titre prévisionnel, que le chiffre d’affaires annuel consolidé 
1988 pourrait s'élever à F 8300000000, en augmentation 

Dans ces conditions, le résultat courant consolidé après 
impôts dépasserait F 110 000 000, en progression de 30%. 

Ainsi, après une année 1987 en forte progression, l'activité 
1988 se présente sous des auspices favorables. Cette tendance 
devrait se poursuivre en 1989 avec les conséquences et les pre- 
miers effets de l'alliance conclue en mai dernier avec 
Je Groupe E.C.B. et la poursuite de notre développement inten- 
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NEW-YORK, sobre = 

L'incertitude 
A quelques heures de la __ 

tion des Chiffres du Le 
Etats-Unis pour septembre, la la 
Bourse de New-York jouait encore 
St gets jeudi Après avoir 

toute Ia séance 
ru niveau affiché ia semaine 
pen l'indice Dow Jones a 
ini la journée sur nne légère 
hausse, de 1,06 point à 2 107,5. 

ments susceptibles de générer 
l'incertitude : l'anniversaire du 
krach du 19 octobre 1987, qui fait 
l'objet d'une intense publicité aux 
rats-Unis, et Les élections présiden- 
tielles de novembre. 
" dl 

TW Services, qui bénéficie d’une 
OPA, a progressé de 1 3/4 à 
26 5/8. American Petrofina a gagné 
2,5 à 71 et Warner Lambert est 
monté d'un point et demi à 75 ru 

En revanche, AMR a cédé 
d'un dollar à 48, International 
Paper 7/8 de poini à 44,5 et 
J.P. Morgan 5/8 à 36,25. 

/2 
J8 
1 

8 
B 

1 
3 
1 
3 
1 
5 
1 
1 
1 
L RTS 

epprécié de 0,7% à 1481,5. Le 
marché était d'ailleurs nettement 
plus actif avec 573 millions de titres 

contre 480 millions La 
veille, La Bourse londonienre 
consolidait ses gains durant toute La 
séance, avec une demande qui res- 
Lait très sélective. La faiblesse des 

Fields, toujours fermement opposé 
à T'OPA du groupe minier Minorco, 
se dépréciait fortement. Une forte 
demande d'investisseurs américains 
propulsaient les cours du groupe 
pharmaceutique Glaxo, ainsi que 
ceux de l'agence de publicité Saat- 
chi and Saatchi. Parmi les secteurs 
en vedette, de moe les grands 
magasins et les brasseries. 

Les valeurs tournées vers l'expor- 
tation (Jaguar, 1CD et les indus- 
trielles se montraient irrégulières. 
Les fonds d'Etat étaiem orientés à 
la hausse, ainsi que les mines d'or. 

PARIS, zoœmtre = 

Hésitante 
La dernière séance de la semaine 

évoluant entre 
O2N + OMR AU RE 
redevenait positif et s'ingcrivait à 
+ 0.07 %. Les opératsws ont en 
effet accuellh avec sérénité les. chif- 
fres du chômage eméricoin de sep- 
rt sblanent malopues cut 
mi 
du mois précéden {+ ner 3 cest 
+ 5.6 %], ü m'ont envi 

di cite Care ei nn 
dans un eutre, À l'image des autres 

tion à la é 
financière de Ia ruse d’Antin. Le 
démenti de Pargésa jeudi 
has come e i 

ent également pour l'action 
ss Plus de 29 678 pièces 
étaient échongées, laissant à penser 
que le rammassage entrepris dons les 
j plus dis- jours pécédents se 
crétement. Agitation également 
autour d'Aussedat. ù les 

conce dont eîle avait été gr 
durant les séances précédentes. En 
rs également, ce =hu pe 

d'Epéda-Bertrand 
Era om cr 
chement du raitl boursier sur sa mai- 

son mère. Les modgktés da l'OPE 
d'Ufinar contre des actions Lyonnaise 
des eaux étaient Enfin, 
sur le MATIF, le contrat de 
s'appréciait de 0,33 % à 106,60. 

TOKYO, 1& # 

francs ne débutera qu'en 1992 et celui 
des aides de l'Etat (1 milliard de 

ne UE 

de , et qui 

men pur al Laboratoire SR 

Em un bénéfice Csoids Lam impôt 

A RE 
s'établir à quelque 7 milliards de 
UE CCRUE QRRareS de Frans Fa 
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Nombre de contrats : 34 804. 

Marché des options négociables 
le 6 octobre 19838 

MATIF 
Cotation en pourcentage du 6 oct. 1988 
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Violents incidents 

à Santiago : deux morts 
Santiago (AFP). — Deux per- 

sonnes ont été tuées par balles et de 
nombreuses autres blessées, ven- 
dredi matin 7 octobre, lors de vio- 
lents incidents survenus dans une 
banlieue ouvrière de Santiago, au 
cours de manifestations de l'opposi- 
tion célébrant ie triomphe du « no» 
au plébiciscite du 5 octobre, selon 
des sources policières. 

Les morts sont Patricio Palma, 
trente ans, et Luis Alberto Sara, 
M IDEUT. 

D'après des témoins, un com- 
mando civil armé a ouvert le feu 
avant de prendre la fuite. 

Le procès des accusés 
de assassinat 

de Georges Besse 
est renvoyé 

Le procès de Nathalie MEénigon, 
Joëlle Aubron, Jean-Marc Rouillan 
et Georges Cipriani, accusés, les. 
deux premières d'être les principales 
responsables de l'assassinat de 
Georges Besse, le 17 novembre 
1986, les deux autres d'avoir été 
complices, et qui devait s'ouvrir ven- 
dredi 7 octobre devant la cour 
d'assises de Paris siégeant sans 
jurés, a ét£ renvoyé ce même jour à 
une session ultérieure. C'est là une 
conséquence de la grève des surveil- 
lants de prison, qui n'avaient pas 
«extrait» les accusés, empêchant 
ainsi leur venue au Palais de justice. 

Le renvoi a Eté décidé par une 
ordonnance du président de La cour 
d'assises, M Xavier Versini, qui a 
fait application de l’article 287 du 
code de ure pénale. Ce texte 
prévoit, en effet, que « le président 
peut, soit d'office, soit sur réquisi- 
tion du ministère public, ordonner 
le renvoi à une session ultérieure 
des affaires qui ne lui paraiïssem 

en état d'être jugées au cours de 
a session au rôle dans laquelle 

elles sont inscrites +. Cependant, 
l'avocat général, M: Gérard Gui- 
Joux, a tenu à faire savoir à la presse 
— toutes ces négociations et discus- 
mer eu lieu en chambre du 

il — que, pour sa part, il avait 
demandé que la cour se réunisse en 
audience publique et que soit débat- 
tue l'éventualité d’un renvoi au lundi 
10 octobre. JM Th. 

e Le meurtre de Ludivine : un 
suspect en garde à vue. — Les 
enquêteurs du SRPJ de Clermont- 
Ferrand chargés de l'enquête sur le 
meurtre de la jeune Ludivine, neuf 
ans, trouvée morte poignardée après 
avoir été violée et ligotée dans une 
cavé de Clermont-Ferrand le 28 sep- 
tembre (/e Monde du 30 septembre}, 
ont interpellé, vendredi matin, un 
suspect qui a été placé en garda à 
vue. L'homme dont l'identité n’a pas 
été communiquée aurait été arrêté 
après l'établissement d'un portrait- 
robot sur la base de témoignages 
concernant des affaires de mœurs 
antérieures. 

M. Strauss-Kahn invité 
d8 « Grand Jury RTL-k Mende » 

Erraelewicz, du Moxde, d 
que Pennequin et de Jacques 
Esnous, débat étant 
dirigé par Olivier 

POLOGNE : dans un document interne du comité central 

Le parti s’inquiète de la renaissance de Solidarité 
«+ Le principal danger est la 

renaissance des structures de Soli- 
darité sous leur forme de 1981, 
c'est-à-dire d'un parti de grèves et 
de confromtaiion, et c'est sur cela 
que nous devons concentrer toute 
notre attention. » Cel avertissement 
est contenu dans un document 
interne du comité du PC 
polonais (POUP),. destiné aux sec- 
tons du parti dans toutes les entre- 
prises, et Len ae 6 octobre à 
psiurs organes de presse occiden- 

e. 
Ce n'est sans doute pas par hasard 

que ce document est tombé entre les 
mains de journalistes, en plein pré- 
paratifs de la table ronde qui devrait 
réunir, vers la mi-octobre, une 
soixantaine de représentants de 
l'opposition et du pouvoir polonais et 
dont on sait qu'elle ne fait pas l'una- 
nimité au sein du POUP. L'appareil 
du parti serait profondément divisé 
sur là question de ia relégalisation 
de Solidarité. Le texte exprime 
l'inquiétude de voir la discussion sur 
le pes syndical ouvrir la voie 
à la recréstion d'un syndicat qui 
serait en fait un vaste mouvement 
politique d'opposition 1] se pro- 
nonce pour une formule qui permet- 
trait à des clubs et associations de 
canaliser iles revendications politi- 
ques. 

« Il s'agit pour nous, avant tout, 
de tirer des conclusions de nos expé- 
riences si éloignées, de libérer 
les syndicats et donc l'économie de 
la confrontation politique destruc- 
trice, dit ce texte. Nous sommes 
également aujourd'hui ouverts à la 

Après le renouvellement des 

AISNE : M. Paul Girod (UDF). 
sénateur. 
CANTAL : M. Roger Besse 

(RPR). 
FINISTÈRE : M. Charles Mios- 

sec (RPR), député. 
HAUTE-GARONNE : M Pierre 

Izard (PS). 
LOIR-ET-CHER : M. Roger 

Goemaere (RPR). 
MANCHE: M. Pierre Aguiton 

(UDF-PR). 

MEURTHE-ET-MOSELLE : 
M. jacques Baudot (UDF-CDS). 
PUY-DE-DOME : M. Pierre 

Bouchaudy (PS). 
HAUT-RHIN : M. Jean-Jacques 

Weber (UDF-CDS), député. 

SOMME : M. Fernand Demilly 
(UDF-PSD). 
VENDÉE : M. Philippe de Vil- 

liers (UDF-PR), député. 
ILE-DE-FRANCE : . 
HAUTS-DE-SEINE : M. Charles 

Pasqua (RPR), sénateur. 
OUTRE-MER : 
LA RÉUNION : M. Eric Boyer, 

div. d. 

Les réélus 

IN: M. , ae. Jacques Boyon (RPR) 

ALLIER : M. Jean Ciuzel (UDE- 
CDS), sénateur. 

ALPES-MARITIMES : M. Jac- 
ques Médecin (RPR). 
ARDÈCHE : M. Henri Torre 

(UDF-PR}, sénateur. 
os : M. Robert Naudi 

Le auméro du « Monde » 

daté 7 octobre 1988 a été tiré à 581 845 exemplaires 
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recherche de nouvelles solutions en 
ce qui concerne le modèle du mou- 
vement, mais dans le cadre du prin- 
cipe : un seul syndicat dans l'entre- 
prise. » 

Le document propose d’ - ariirer 
des contestataires dans les L 
tions syndicales existantes, en leur 
donnant une participation dans des 
proportions précises dans les direc- 
tions, en les intégrant dans les 
structures tout en sauvegardant le 
caractère de classe du mouvement 
Cela nous donnerait des argumenis 
très puissants. » 

Le problème de 
la légalisation 

Evoquant la table ronde et un 
éventuel conseil d'entente national, 
- une offre sérieuse mais que nous 
ne sommes pas décidés à réaliser 
coûte que Sr >», le gr es central 
poursuit : « Vous avons de grandes 
chances d'abouiir. Nous pouvons 
perdre à cause de l'anarchie de la 
société, de la propaiomes irritante 
gue propagent nos adversaires ; tout 
cela constitue une memes eur le 
processus d'entente nationale. C'est 
ainsi qu'il faut présenter le pro- 
blème à la société afin de gagner 
des sympathisants à notre cause. 

»> On relève néanmoins des renta- 
tives pour limiter les négociations 
de la table ronde à un seul 
blème : la légalisation de Solida- 
rité. On entreprend aïnsi des actions 
dons le but de créer des faits accom- 
plis, d'organiser une pression, (….) 

Les élections des présidents de conseils généraux 
AUBE : M. Bernard Laurent 

(UDF-CDS), sénateur. 
AVEYRON : M. Jean Puech 

(UDF-PR), sénateur. 
CALVADOS : M. Michel 

d’Ornano (UDF-PR), député. 

CHARENTE : M. Pierre-Rémy 
Houssin (RPR), député. 
CHARENTE-MARITIME : 

M. François Blaizot (UDF-CDS). 

CHER : M. Jean-François Denjau 
{UDF-PR}, député. 
CORRÈZE : M. Charles 

(RPR). EE 
CORSE-DU-SUD : M. José Rossi 

(UBF-PR), député. 
HAUTE-CORSE : M. François 

Giacobbi (MRG), sénateur. 
COTE-D'OR : M H 

(RPR). re, 
DORDOGNE : M. Bernard Biou- 

lac (PS), député. 
DOUBS : M. Georges Gruillot 

(RPR), sénateur. 

DROME : M. Rodolphe Pesce 
(PS). 
GARD : M. Gilbert Baumet 

(div. g.), sénateur. 
GERS : M. Jean-Pierre Joseph 

(PS). député. 
HÉRAULT : M. Gérard Sau- 

made (PS), député. 
INDRE : M. Daniel Bernardet 

(UDF). 
INDRE-ET-LOIRE : M. André- 

Georges Voisin (app. RPR), séns- 
teur. 

ISÈRE : M. Alain Carignon 
(RPR). 
JURA : M. Pierre Brantus (UDE- 

CDS). sénateur. 
LANDES : M. Henri Emma- 

nueilli (PS), député. 

LOIRE : M. Lucien Neuwirth 
(RPR). sénateur. 
HAUTE-LOIRE : M. Jacques 

Barrot (UDF-CDS), député. 
LOIRE-ATLANTIQUE : 

M. Charles-Henri de Cossé Brissac 
(UDF-PR), sénateur. 
LOIRET : M. Kléber Malécot 

(UDF), sénateur. ° 

» 1 faut le problème claire- 
men! : les faïts accomplis, les provo- 
cations, les ultimatumns constituent 
une menace pour le processus de 
l'entente nationale et posent un 

nt d'interrogation sur la table 
ronde. Notre tâche actuellement est 
donc de nous opposer par tous les 
moyens à ces faits accomplis. En 
particulier, il ne faut absolument 
pas établir de négociations, quelles 
qu'elles soient, avec des délégations 
ou représentam Solidar- 
nosc. I! ne faut en aucun cas accep- 
ter des documents portent la signa- 
ture de structures illégales. Il faut 
également entrer en contact immé- 
iat avec des représentants des syn- 

dicais ou du parti, des 
tions d'autogestion des entreprises 
ainsi que des organisations Syndi- 
cales et politiques dûment habili- 
tées pour agir dans ce domaine. 
Nous exigeons en mème temps 
d'informer immédiatement le par- 
quet ainsi que les ministères 
concernés de chaque cas d'activité 
illégale dans les entreprises. En 
mème temps, il faut immédiatement 
en informer le comité central ajin 
de permettre une réaction politique 
immédiate. » 

Par ailleurs, la conférence plé- 
nière de l’épiscopat polonais, réunie 
jeudi. quelques jours après une visite 
du nouveau premier ministre, 
M kr, au cardinal Glemp, a 
examiné les préparatifs de la table 
ronde et s'est déclarée « convaincue 
que les droits des travailleurs, en 
particulier des ouvriers et des agi 
culteurs, à avoir le syndicat de leur 
choix seron! garaniïis ». 

LOT : M. Maurice Faure 
(MRG), ministre d'Etat. 
LOT-ET-GARONNE : M. Jean 

François-Poncet (UDF),. sénateur. 
HAUTE-MARNE : M. Pierre 

Niederberger (UDF-PR). 
MEUSE : M. Rémy Herment 

(UDF). sénateur. 
MOSELLE : M. Julien Schvartz 

(RPR). 
O!SE : M. Jean-François Mancel 

(RPR), député. 
ORNE : 

(RPR). sénateur. 
PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : 

M Henri Grenet (UDF-rad. 

). 
SAONE-ÉT-LOIRE : M. René 

Beaumont (UDF-PR), député. 
SARTHE : M. Michel d'Aillières 

(UDF-PR), sénateur. ‘ 
SAVOIE : M. Michel Barnier 

(RPR), député. 
HAUTE-SAVOIE : M. Bernard 

Pellarin (UDF). sénateur. 
DEUX SÈVRES : M. 

Treille (UDE-Rad.), sénateur, 
TARN : M. Jacques Durand 

(PS), sénateur. 
TARN-ET-GARONNE : 

M. Jean-Michel Baylet (MRG), 
ti d'Etat aux collectivités 

es. 
VAUCLUSE : M. Jean Garcin 

(PS). 
VIENNE : M. René Monory 

(UDF-CDS), sénareur. 

HAUTE-VIENNE : M. Jean- 
Claude Peyronnet (PS), député. 

. VOSGES : M Christian Poncelet 
(RPR), sénateur. 

ILE-DE-FRANCE 
SEINE-ET-MARNE : M. Paul 

Séramy (UDF-CDS), sénateur. 
YVELINES : M. Paul-Louis 

Tenaillon (UDF-CDS), député, 
VAL-D'OISE : M. Pierre Sailvi 

(UDF-CDS), sénateur. 

CE QUI VA SANS DIRE 
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Sur le vif 

Ce matin, coup de téléphone 

de notre correspondant à 

la Réunion : ï 

- Tu connais le dernière de 

Tak ? 

_— C'est quoi, Ça, Tak ? 

_ C'est les initiales d'André 
Thien-AhKoon, le député-maire 
de Tampon. Le champion du 
marketmg. Le roi de ja seit- 

promotion. Il s'invite aux 

mariages, aux enterrements et 
aux premières communions. Îl 
signale par haut-Parieur sa pré- 

sence dans les Boeing-747 aux 
cinq cents passagers des vols 

sur Paris, Et puis, Là, il a une 
idée géniale : imprimer sa photo 
sur les cartes de ramassage 
scolaire de tout le département. 

— Ecoute, Dijoux, t'es bien 
mignon, je t'adore, mais c'est 

vraiment pas le moment de me 
casser les pieds en me racon- 

tant les trucs de Tak. Je bosse, 
moi, figure-toi, j'essaye d'écrire 
une chronique, là, en ce 
moment. 

— C'est bien pour Ça que te 
t'appelle, idiote, c'est pour que 
tu le signales aux élus locaux en 
métropole. Ça peut leur remon- 

ter le moral. 

Inaugurant les nouveaux 
laboratoires de l'INRA 

M. Mitterrand insiste 
sur «la place prééminente 

de la recherche dans 
la guerre économique » 
M. Mitterrand a inauguré, ven- 

dredi 7 octobre, les nouveaux 1abo- 
ratoires de biotechnologie de l'Insti- 
tut national de la recherche 
agronomique à Jouy-en-Josas (Yve- 
lines) (1) 

Critiquant la politique de 
= démantèlement » des g orga- 
nismes de recherche tentée par le 
gouvernement précédent. il a insisté 
Sur sa volonté d'- inverser la ten- 
dance » et de « restaurer la 
confiance. dans les chercheurs. 
« Nous voulons assigner à notre dis- 
positif de recherche, a-t-il dit, une 
place prééminente dans la guerre 
économique qui se livre dans le 
monde et qui décidera de notre sta- 
tut de grand pays scientifique et 
industriel ». 

(1) Le Monde du 29 septembre. 

Tak a du pif 

avec le sommier articulé à lattes de bois 

— Pourquoi ? Ce va pas ? 

— Alors, toi, sortie de ton 
placard, de ton vestiaire de gym 

et de ton couloir de métro, t'es 
vraiment au Courant de rien. 

Depuis qu'ils peuvent plus éta- 

ler leur gueule sur toutes les 

chaïnes aux infos régionales, ils 
dépriment complétement, les 
mecs. 

— Arrête ! On voit qu'eux à 
fa devanture de FR 3. 

— Ça leur suffit pas. [ls s'y 
sentent à j'étroit. 

_— Et tu crois qu'en mon 
tant leur tronche sur des cartes 

scolaires. Quel intérêt ? Ça 
vote pas, les gosses. 

_— Moi, je leur refite le tuyau. 
A eux de l'explaiter. Crois-moi, 
c'est un drôle de filon : t'as Les 
pochettes d'’allumettes, Îles 
mouchoirs en papier, les car- 
tons de lait, le PQ des san 
settes…. Ah! très important, 
j'ailais oublier, ça, Tak n'y man- 
que jamais : envoyer des stylos 

aux journalistes pour les encou- 
rager à parler d'eux. 

— Fallait commencer par là ! 
Ton Tak, tu lui diras que mai, 
c'est Waterman, plume souple, 
encre bleue. 

CLAUDE SARRAUTE. 

Pour la première Fois 
depuis son isanguration en 1953 
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